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Es Lecteurs exigent que toutes les 
parties d'une hiftoire, qui doivent s'ap- 
précier par leur enfèmble, offrent le 
même degré d'intérêt ; il {èroit très-di£ 
ficile de les fatisfaire : les détails qui les 
rebutent, d'autres les aiment Chacun, 
a fà. manière d'en juger. Je lçs ai pro- 
menés jufqu'aujourd'hui dans les landes 
de l'antiquité : plus les faits s'éloigne- 
ront des premiers fiéçles* plus ils at- 
tacheront. Les chartres fur les privi- 
lèges, les loix & les coutumes de nos 
villes font des monumens précieux ; 
peu d'Artéfiens ont une idée claire 
Se diflin&e dç l'efprit que Ton y dé- 
couvre : mon introduction au troifiéme 
tome en donnera la çonnoifïànce. 

Je n ai pas perdu de vue le confèil 
d'un Savant {g) de la première réputa- 
tion: fi vous voulez m'a -t- il dit, 

W ■ , T \ ■ " 't I ■ I I F ' ■ ■ « J ■■ . ' g , 

(a)M.JeB, 
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jairt un ouvrage utile , une hifloire 
ejîimable , insére^-y des Chartres & 
d'autres pièces jujlificaiives. Tandis 
que l'on m'interdifôit toute omiflion , 
on me recommandoit d'être court : 
ceux-là lifènt pour s'inftruire , & 
ceux-ci par amufement. Mon deflèm 
eft de publier un recueil complet 
d'annales que Ton puiflè confulter 
dans le befoin. Si je n'écrivois que 
rour le prélènt , ma tâche fèroit moins 
longue & pénible. On n'eft guère tenté 
de reprendre la leéture d'un livre qui 
apprend peu de chofes. 

On m'a reproché des longueurs 
fur les Empereurs Romains : mais 
"avoit-on bien remarqué la liaifon des 
faits qui les concernent , avec ceux 
de nos Provinces ? Il nétoit pas , je 
crois, hors de propos d'expolèr l'ori- 
gine & les progrès de leurs conquê- 
tes dans la Handre & l'Artois, l'élé- 
vation & le maintien de leur autorité , 
la fàgefle ou l'extravagance de leur 
conduite, l'établiflèment de leurs loix 
& de leurs ufàges , les cauics de leur 
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- décadence &de la fin de leurveinpire, 
en un mût ttouces lés révolutions occa- 
fiannées par. lear domination dans ces 
deux Provinces. Etoitrïl fende au Criti- 
que àt^ Année Littéraire (a) de vouloir 
que ces dëraikixiflènt relièrrés dans une 
Jeule page? ': 

. .PeUT-*être lecekai-je h même re- 
proche far les Comtes de Flandre , 
qui poflederent l'Artois l'espace, de 
374 ans. Je fais connoître la caufè 
de leur origine , les loix cônftitutives 
de leur gouvernement, leur puifïance 
légiflative , leurs ordonnances , l'objet 
& le iùccès de leurs guerres , l'a- 
grandiiîèment de leurs états par droit 
de conquêtes ou autrement , la créa- 
tion de leurs divers ofliciers , leurs 
inclinations pour les arts & les i cien- 
ces , leurs caractères , leurs mœurs , 
leurs fondations pieufès, enfin tous 
les relîorts de leur politique , combi- 
nés avec les conjonctures; cette con- 

(a) On a répondu, par un écrit de 19 pag. 
in 8°. à cet anonyme mal-honnête à qui je 
confeille de compofer mieux fon thème à l'avenir. 



vj Préfacé. 

noiflancc importera à quiconque res- 
pire l'envie de s'éclairer. La fépara- 
tion de ces deux Provinces me pre£ 
crira la néceiïité de me rcftreindre 
au Comté d'Artois. 

Des circonftances défàgréables ont 
retardé la publication de ce tome : ne 
prévoyant pas qu'elles reviendront, je 
compte que le 3e. fera mis en vente 
au mois de Novembre prochain. 




. ' ... .M. 
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HISTOIRE 
GÉNÉRALE 

DE LA 

PROVINCE D'ARTOIS, 

INTRODUCTION AU TOME SECOND. 

Chorographie de l'Artois > au moyen 

âge (a) & dans ïètat moderne. 

SUITE D'AU. RAS. 

1 a Es deux villes ccmtigiies qui ctfmpofent au- 
jourd'hui Arras , étoient originairement féparéesf 
l'une de l'autre par une enceinte de murailles ort 
«les fofïes qui exiftoient encore Tous Louis XI, 

> — ^-^ — "■* 

(a) Le moyen âge eft un efpace die mille 2ns y à *Ot*f' 
ter depuis le Vr. fiécle juftju'au XV»# 

Tem IL 



* Introduction. 

**. . * Ce Monarque y fit élever après la mort de Charles, 
Duc de Bourgogne , des boulevards de terre contre 
la porte & autres endroits près de la ville. 
dehj>all a ^ a ^ r ^ coropr^ok du bout d'en haut les 
Bub**T n ^ u ^ our g s ^ e Baudimont & autres pourpris , 
* n ainfi qu'on voit préfentement les anciens fortes , 

» digues & rivières des portes & murailles hors 
n de ladite porte de Baudimont , 8c vers l'Eglife 
» de Ste. Catherine, & du bout d'en bas, alloit 
99 jufques à une petite rivière que Ton nomme 
y» Chrinchon , au lieu où de préfent eft un abreu- 
99 voir de chevaux > qu'on dit Wer damain ». 
mf.n*$. On peut aflurer que cette Cité s'étendoit > vers 
le chemin de St. Pol, beaucoup plus qu'aujour- 
d'hui , & que la ville avoir auffi une plus grande 
étendue vers le chemin de Douai : ce qui prouve 
que l'enceinte de cette dernière furpaflbit autre- 
fois en grandeur celle de nos jours. On n'y com- 
prend point la baffe ville qui a fait reculer les 
limites d'Arras. 

Cette Cité , outre une bonne muraille qui la 
T. t. 'ftrmoit , étoit fortifiée par des tours de diftance 
à autre. On lui comptoir cinq portes: l'une abou- 
tifToit à la rue de Baudimont , & la le. à celle 
d'Amiens , nommée autrefois la grande rue ; la 
3e. bornoit la rue où font aftuellement les Cla- 
rifies ; la 4e. dite porte de la triperie , étoit à 
l'endroit que nous appelions union j & la 5e. 
connue fous le nom de porte de Maître Adam, 
terminoit une rue vis-à-vis les Repenties. 
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. là Çîté n'a jamais Reconnu ïe$ Çpmtes. d'Artois 
frour, Seigneurs * quoiqu'ils jaient été, des. Princes 
puiflàns , les maîtres dç^°t*s les çnv.i^ns. &ftiême 
de la yille^ Elle, n'a traité avec eux que comme 
avec un voifin prçiflîant. Elle a toujours relevé 
immédiatement de nos Rois, <jtfi , avoient cou- 
tume d'en laiffer le gouvernement ?ux Evêques : 
mais en 1529, François I la céda , par le Xe. 
article du Traité de Cambrai f à Charles- Qui nt* 
Comte d'Artois. Cet Empereur fournit alors ces 
Prélats à fa juridi&ion temporelle, 

La ville qui auparayant fervoit .de faubourg à 
la Cité, doit fort origine & fon âccrçiffement à 
l'abbaye de St. Vaaft ; les aumônes .ab.ppdantesf 
que fes r Religieux diftribuoient, les terres qu'ils 
donnoient à cens Se fqrcens pour \cs cultiver 
& y former des habitations , engagèrent beau- 
coup de gens à y transférer leur domicile. C'effc 
ainfî.que du feini de la folitude fut tirée la ville 
d'Arras , telle qu'on la voit aujourd'hui , à l'ex- 
ception de la baffe ville que l'on a confidérable- 
ment agrandie dans notre fiécle. On Y$ défignée" 
par le terme latin Villa ,- dans la Chartre par' 
laquelle Robert, Comte d'Artois , lut accorda y 
J*an 1268, une partie des droits dont ta Cité 
jouiffoit. 

On \\tf cfans tfne lettre cftt Roï Philippe It, 
adreflee atf monaftere de St. Vaaft le 12 février* 
158^, que cette ville, ne s'étendant pas ait delàu 
d« U Cité, . fu£ bâtie & conf truite à foccâfioi» 

Ai) / 
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d'tme multitude de gens ramaffés de toutes parts 
aux environs de l'enclos de fon Eglife, tant par 
dévotion que pour la commodité de vivre , que 
cet enclos étoit alors employé, à divers jardi- 
nages y prairies , manoirs & héritages , & que tes 
Moines, dans la vue de procurer l'établifTement 
d'une bonne République au repos , utilité & falut 
d'un chacun , ont permis & accordé que Iefdits 
jardins & prairies fuflènt amaiés & appropriés 
pour le logement des habitans aux charges & 
conditions lors avifées & convenues. 
l<xr.mf. Les citoyens féparerent, en 1358 , la ville de 
la Cité par un rempart. On y conftruifit unpont- 
levis qui ne fubfifte plus depuis 1700 , & dont 
la pierre avoit été tirée du village d'Azincourt 
avec la permiflion de Gui V de Châtillon , Comte 
de St. Pol. 
Mf. #•. Une des chofes remarquables dans cette ville , 
a * 6t font des caves profondes , nommées Boves , en 
latin Hypogea. Ce font des lieux fouterrains, 
aflez vaftes , fans foupirail , la plupart voûtés fans 
maçonnerie , mai$ foutenus par des piliers de 
pierre : on y encave du vin , de la bierre,&c. 
Ces Boves (ervent , en temps de fiége , à retirer 
des meubles , toutes fortes d'effets. Il s'en voit 
aufli dans la ville de Béthune. La grand'place 
d'Arras, ancien verger de l'abbaye de St. Vaaft, 
eft encore digne de remarque ; c'eft peut-être la 
plus prande du Royaume. Outre cette diftin£Hon, 
elle eft entourée, ainfi que l'autre place voifioe , 
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de galeries décorées de 338 colonnes de grès, 
y comprenant celles de l'hôtel de ville. 

Cet hôtel eft de Tan 1508. La tour de fon^ x B °*£ 
béfroi , travaillée avec beaucoup de hardieffe & u^**' 
de délicateffe , eft dune archite&ure gothique. j% m ' H £ 
Elle eft carrée à {a bafe & ronde à fon extrémité , *»»• m 
bâtie de pierres de taille & ornée de tculpture. * /• 
Les fondemens en furent aflis par les François 
en 1491 & achevés par les Efpagnols en 1551. 
Le Roi d'Efpagne en avoit autorité laconftruéHon 
par fes lettres de Tan 1501. Pendant qu'on y 
travailloit, des perfonnes de la populace s'attrou- 
pèrent pour s'y oppofer : cette émeute fat diflipée 
par la punition du principal mutin. L'on vendit , 
pour en payer les frais, quelques maifons & of- 
fices appartenans à la ville. Les vers fuivans font 
gravés dans la chambre du béfroi, où deux guet- 
teurs veillent nuit & jour. 

I/aa mil cinq cens cinquante & quatre 9> 
Par un fécond Jour de Juillet , 
Jean et U Motte & Pierre Gpulatrt y 
Firent en ce Ucu le premier guet , 
Etant nouveau le Béfroi fait 
Par un nommé Jacques Caron , . 
Maître en cet art , l'un dés parfaits. : 
Car il avoit fort grand renosu 

Le 3 O&obre 1541 , on convint avec Jacques 
Halot , habile Horloger d'Arras , d'ajouter une 
horloge à ce Béfroi > avec des touches pour y- 
jouer des airs de mufique à plusieurs parties j, 
ce qu'on nomme »carrillon, 

A •• • 

A M j 
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La Bàn-Clocqùé, où'Clocijue à bah, autre- 
ment dite ' Toyeiife, du poidsd'environ 18 miHe 
livres, reffà à St. Géri jùfqiTa la cônflru^îon 
du Bëfroi. Elle fot tëtée ; par l'incurie de' cer- 
tafas en 14:54, durant lé'tëjaur de Louis XI 
k Arras, &' refondue peu de temps après j on 
y grava* ces" y ers; 

Dejîd'cràta vocor 9 mtlleho faffa fié an no # 
QUfldmhgfSTtmo y ftxagtno quoqut quarto, 
JLcx LudAv'tcut cum primùm rentrât ifiàtz 
.& à libertates confirmant Atr'ebatcnfêè , 
Bannîtii v'tft* regrtjfum non &#t ittt. 
Bvrgsn^o/que Brabantigenat duccntt Philippo , 
Artefd Comité , quoqut pluribus . & dominante ; 
Pra/uï eràt Petrùs de Ranchleoûrt que vocatttri 
Mtgtcc & Jehan Bdifet ra*pm fait par bon confjpil, 

La refonte de cette cloche eut encore lieu en 
1728 , & Ton y mit cette infeription : 

Primitus Banclocque ceu Çlocque à ban y dein 
defuicrat a Diâa , tandem £ jtcpulo jam Vudiim 
l<zta vocor 9 gallicè Joyeufe, quee quondam cafu 
f racla anno 1464 renovata fui. Me iterum for- 
tuito fijfam féliciter redintegrari curârunt Ma- 
jor & Scabini urbis Atrebati > ctnno ty%8^ rég- 
nante Ludovico XV. 

On met ordinairement devant la porte des Pa- 
lais une barrière , nommée Bretêche, de l'italien 
bretefea. Ceft-là où fe font les cris & les pro- 
clamations publiques. En Flandre & en Artois 9 
nous difons b nuque ou berfeque\ nous entenr 
é9f>s par ce tcrjne \i|>e efocçc de {ribune ou 4ç 
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cabinet en dehors du corps de l'Hôtel de Ville ^ 
où fe lit à haute voix la fentence des criminels . 
que Ton va punir. Avant Tannée 1508, les pur: 
blications fe fat foi en t à Arras à la maifon de 
la baleine fur le pétit^ Marché* 

Les Échevins de cette Ville avôient ancien- . 
nement leur Hôtel ou Halle , fur la Paroiflc 
de St. Jean , entre l^glife de St. Géri & unes 
petite place appellée Mthaùt , aujourd'hui place 
des États: cet Hôtel fut vendu à différens par- : 
ticuliers pour y construire des maifons. La Halle 
marchande fut coùftruite , entre les deux pkiees , ,• 
l'an 139!, par Tordre de Philippe de France»:, 
Comte d'Artois, donné au village de Mefcatel 
dans le Boulonois. Le bas de chaque maifon 
fut deftiné aux marchands de drap. Ce marché, 
connu fous le nom de la taïUcric % ne: fubfiûe 
plus. ~ : / t . ..*.-... ,. 

La chapelle bâtie fur la petite place, eft de ^ ^n 
Tan 120$.' On y admiré une pyramide pour la*°^ rcAlV ^ 
délicateflè dii travail. Cette ancienne infcription,^^.^ 
que Ton déchiffré fur un des pans delà muraille y < L * c ** 
prouve le droit feigneuriat de l*abbaye de St.* J* p* 
Vaaft : Anr/b Dominicœ incarnationis txoo w 
hœc pyramis erecla eftînfundo S tu Vtdaftiptr 
conftnjum Abbatis & Capituli, fine quorum 'affen- . 
fu y nec ait arc htc poteft trigiy nec divina ccle*. 
brari , nec aliud fien. Ôfc rêmarquoit encore * 
fur la même place , une croix de grès bien poli* 
fiez haute > de figure triangulaire avec quatre 

Ai» 
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marchés. On préfume que fon objet fut la répa- 
ration de quelque crime. On y expofoit certains 
/criminels à La rifée publique. I/afte par lequel 
les Officiers Municipaux d'Amas s'engagèrent , 
pour r ère ai on de cette çrojx, à un hommage 
pnnuel envers l'abbaye 4e $t, Vaaft, eft conçu 
<dans ce vieux langage, 

■• * Jou Maire , nous Echevins & toute \y corn» 
p muneauté de la ville d'Arras , faifons {avoir à 
»'~¥ou* ceux qui ces préfentes lettres verront Se 
» oyront que nous y .par l'atfentement &c oStroy 
p des religieuses perfonnes l'Abbé & Couyenf 
•> de St. Vaaft, avons fondé & édifié une croix 
» au petit markier d'Arras .aflez près des maifons, 
» où on vend le char , & pour chou que lefdits 
>r religieux fe y font affentjs , & l'ont oâjroyé 
v bonement , nous leur redevons & paierons pu 
» blanc coulon chacun an, à toujours, au jour 
» de la relation de St. Vaaft, & préfenterons 
» & baillerons audit jour, en l'honneur dudiç 
n K Saint, à l'heure de la grand'mefle au grand 
P autel de ladite EgUfe al l'Abbé, fç il dit le 
* méfie ou à celui que le me (Te dira au nom de 
» l'Abbé j & fi en temps yepir aucunes perfonne? 
p vendoient aucunes denréçs for les degrez ou 
» l'édifice de ladite croix ; nous voulons & à 
» ce nous afieptoi}* que lefdits Religieux y pren- 
^ nent & aient leur étalage, tout en li forme & 
h le manière qu'ils le prennent , & ont fur lef 
¥ %W$* ?#*»* <Ju petit markier, fie non piusj 
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» & pour chou que ce foit ferme chofe & fiable* 
99 nous avons fcellé ces préfentes lettrés du pro- 
» pre fcel de laditte ville d'Arras , fàuf le droit 
•* de l'Eglife de laditte ville d'Arras & d'autruy 
#> en toutes chofes. Che fut fait en Tan de grâce 
» 1315 & mois de Novembre*». 

Le 1 5 Juillet de chaque année , le Magiftrat 
envoyojt le plus ancien Sergent à verges^ revêtu 
de fa robe, à la méfie du fufdit jour. Etant à 
genoux devant le maître autel du chœur , il pro- 
nonçoit vers l'offertoire l'hommage fuivant : Mef- 
fiçurs du Magiftrat delà ville d'Arras vous font 
préjint d'un pigeon blanc , en reconnçijfance de 
Iq, croix de grès , qui eft bâtie dans le petit marché 
ferle très -fond de votre Eglife{a). Cet, hommage 
ne fubfifte plus de même que cette croix que Ton 
a démolie vers l'an 1740 ; elle eaifloit depuis 

La cité de cette ville avoît autrefois un hôtel 
où Ton ouvroit la monnoie, comme dans les autres' 
du Royaume, Cet établiffement eut lieu par les 
lettres {b) du Roi Charles VI, données à Cor- 
beil le 10 Août 1420. Cet hôtel qufaduré juf- Mjr.m. 
qu'en ^640 , étoit au haut de la grand'place , du 
côté attenant aux Carmes déchauffés. 

Si* Porter ont été fupprimées à Arras. 

( a ) Ce qui eft inféré au 1 3e. art. du concordat de 1735. 

fi ) EUet (bue rapportées T« XI du recueil de* ordoniu 
JfsRpif dela^me, ra?e f 
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i ert - Celle de Su Michel , nom d'une Prévôté 
dépendante de Y Abbaye de St. Vaaft. On y 
vpyoit encore en 1727, une Croix de fer, plan- 
tée fur un piedeftal de grès avec cette inlcrip- 
tion : Eccltjîa Sanâi Michatlis % hîctnïmjita. 

2 e * Celle de St. Nicolas, avec deux grottes 
tours de grès, bâtie l'an 12 14 par Pierre de 
Labby, Pttrus de Abbatiâ. Elle reçut ce nom 
de celui de la ParoifTe qui eft maintenant dans 
la Ville. On lit , dans une infeription latine 
rapportée par Locre , l'autevr & la date de fa 
conftruétion fous le règne de Philippe Augufte. 

3 e * Celle d'Agerue , nommée par la fuite 
Porte de Bourgogne, (îtuée rue des Capucins. 
Sa première dénomination provenoit d'une grande 
ferme que Ton rafa pour rétabliflèment de cette 
porte & des ouvrages de fortification. 

4 e - Celle d\Adam, en Cité, ainfi appellée à 
caufe de la rue de Maître Adam , au bout de 
laquelle elle fe trouvoit. 

5 e - Celle des Tripiers, ou de la Triperie, pa- 
reillement en Cité, ainfi nommée d'une grande 
quantité de Charcutiers qui habitoient ce quartier. 

6 e - Celle de Bronnes ou Brogne , ou de Ste. 
Claire, aufli dans la Cité. Elle tire fon nom 
des Clarifies où la Ste. Fondatrice a logé. On 
apperçoit encore, derrière les cafernes où cette 
porte exiftoit, un jardin très-fpacieux du même 
nom. Cette partie de la Cité offroit ancienne- 
ment des marais , un vivier & un moulin ap- 
partenans à l'Évêchc. 
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tes Portes que Ton a confervées dans cette 
Ville, font cellesde Meaulens, de Ronville, de 
Baudimo'nt & d'Amiens. Cette dernière, ouverte, 
de même que celle dé Bâudimont, en 1*591, 
étoit autrefois connue fous le nom de la Porte 
de la grande rue. Celle - de Ronville , avec fes 
tours de pîèrrfcs blanches 8c carrées , fut ordon- 
née par Philippe d'Alface.^On y a gravé, afin 
d'en perpétuer la mémoire, cette infcription:, 
Tcmpàre Philippi, nobiliffimi Flandriœ & Vi- " 
romandiig Comitis, fundkta fuit hœc turris e 
Màgiftro' iValtefro , tenus anna 11^6. Le ton- 
nerre étant tombé ftir /cette Porte Tan 1231, 
lés Moines de St. Vaaft en éteignirent le feu* 
La Fontaine de l'a porre d^ Meaulfens eft de 
l'an 1*25, 

Le bois , anciennement employé dans les mûrs Mém ^ 
& les faillies des maifons. bccafionnoit de fré-£* Ba j}}: 

9 &les Vit* 

quens incendies. Le Roi Philippe II, dans \a,d'Artoi*. 
vue d y obvier , rendit le 23 Mars i$£} 9 ua 
Placard qjiï fut publié à la breteque d'Arias , x 
Je jo Mai fuivant. H y efï défendu à toute per- 
fonne de featir ni rebâtir maifon à neuf dans <la 
Ville & Iâ'tité, à moins que les murs qui fé- 
pareront les maifons & qui feront au front fur 
les rues, ne foient de pierres ou de briques, & 
fans faillies fur lefdites rues 1 , fous peine de ao 
carolus d'amende. L'exécution de cet ordre fut * 
Négligée. Les propriétaires des maifons, auxquels 
]ç§ faillies plaif oient, uferent d'artifice pour les 
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conferver. On les réparait à diverfes fois, 6e 
Ton prétextoit que l'efprit de l'Ordonnance ne 
concernent que les bâtimens abfolument neufs: 
1e Magiftrat d'Arras fe plaignit de cette fraude 
dans fa requête aux Archiducs d'Autriche. Ces 
Souverains exigèrent, le 14 Mai 1604, que le 
Placard fut exécuté fans aucun détour, à peine 
d'y être contraint. 
«ijr.«°fi Arras eft fous l'élévation de 58 degrés 1$ 
minutes de latitude feptentrionale , & de 24 
degrés de longitude. Il a 3000 toifes au moins 
de circuit , fans y comprendre celui de la Ci- 
tadelle & du rempart. Le corps de cette Place 
eft fermé par fept baftions d'une forme irrégu- 
liere , mais conftruits avec aflex d'art en divers 
temps. Le baftion de St. Michel eft de l'an 
1589, & celui de Baudimont, placé à l'angle 
faillant de la Cité» de l'an 1591. 

Ce qui augmente les fortifications de cette 
Ville , eft la Citadelle. Ce monument de la gloire 
mf. »• de Louis XIV fut ordonné en 1670, après fon 
7 ' iiifigne victoire remportée fur les4Ëfpagnols dans 
des circonftances critiques: ce qui eft exprimé 
dans l'infcriptîon latine, placée au-defïus de la 
Porte Royale. Cette fbrterefle, qui a 500 toifes 
de rempart, avec cinq baftions & leurs courti- 
nes , fut bâtie , pour la plus grande partie , fur 
un terrain , appelle la couture des haies. L'Abbaye 
4e St. Vaaft y exerce toute Juftice haute, 



Introduction. rj 

moyenne & bafle, comme auffi dans l'Efpla- 
nade. (a). 

La réunion de la Cité à cette ville foufFrit des 
difficultés pendant 223 ans. Le Comte de Rœux Awhiva 
la propofa à la chambre du Confeil d'Arras \t£Am. 
2 Mai 1526. L'intention de Charles-Quint étoit 
de les foumettre toutes deux à une même loi & 
communauté. Quelques années après, l'Empereur 
écrivit cette lettre au Magiftrat. 

« Chers & bien amez, à grande & mûre déïî- 

» bération du Confeil , pour le bien de nos Ville 

» & Cité d'Arras , dont dépend la fureté de notre 

» pays d'Artois , & conféquemment de nos pays 

» voifins,nous avons réfolument conclu l'union 

» defdite Ville & Cité , & les mettre en une 

» clôture dont vpus avifons & vous ordonnons 

» très-expreffément que, pour nous déclarer votre 

» avis fur la manière defdites union & clôture r 

» vous envoyiez vos députés, fournis de pouvoir 

ff abfolu , & ïnftruits de votredit avis , vers nous 

« au 22e. jour du mois de Juillet prochain & 

» qu'il n'y ait faute. Chers & bien amez , notre 

» Seigneur vous ait en garde. Donné en notre 

» ville de Bruxelles le dernier jour de Juin 1^31- 

» Ainfi figné Charles ». 

Le 4 Juillet fuivant , le Magiftrat convoqua 
un grand nombre de bourgeois; cette lettre leur 
fut communiqués , & leur avis, donné & rédigé 

(a) Ce qui eft inféré »rt r 79. du Concordat de 1723» 
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„ par écrit , pour le tout remontrer par des députés 
à fa Ma jette. Trois députés , nommés le 7 , fe 
rendirent le 1 3 à Bruxelles , pour déclarer à 
l'Empereur l'avis & la manière de l'union pro- 
posée.- L'inexécution de ce projet fut le réfultac 
de cette députation. 

Charles V étant à Arras , fit mander les Maïeur 
& Echevins le 25 9. brc 1 540, Le Préfident Scoire 
leur fignifia que le plaifir de fa Majefté feroit 
d'effe&uer l'union fufdite projetée , voulant tou- 
tefois conferver les fortifications , jufqu'à ce que 
la Cité fût mife en bonne défenfe & fureté. Ces 
Officiers remercièrent humblement l'Empereur f 
en prirent congé , de même que de la Reine. 

L'Eveque d'Arras, Seigneur Ruyer de la Cité, 
où il jouit des trois juridictions qu'il exerce àU 
conjure de fon Prévôt, expofa dans un mémoire 
l'atteinte & le préjudice que cette union porte- 
roit à fes droits d'autorité , de Seigneurie & de 
juridi&ion. Il concluent en faveur d'un dédom- 
magement pour le facrifice qu'il en feroit , avec 
la réferve de nommer à l'ordinaire quatre Eche- 
vins dans la Cité. Quelque temps après, on drefTaf 
•un projet de cette reunion, avec le confentement 
de l'Evêque & du Chapitre ; on tâcha d'y con- 
cilier les différents qui eufufpendoient l'exécution. 

L'arrangement n'ayant point eu lieu , la Ville 
& la Cité continuèrent d'être foumifes à diffé- 
rentes Juftices & Seigneuries • avec une admi- 
Aiftration , une police & des impôts particuliers. 
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11 fur vint de nouvelles divifions & d'aulfrey inr- 
convéniens entre les habitans rfefpe&ifs. C'éflr à 
Louis XV qu'il étoit réfervé de confommer 'cette 
incorporation , au mois d'0£fcobre 1 749. Sôii ëdit , 
développé en 31 articles, n'admet qu'une feule 
juridi&ion dans la Ville *& la Cité , les fait 4 régir 
par les mêmes loix , coutumes & écheviiiage /fans 
néanmoins préjudicier à la jiirïdiétion qui appar- 
tient à l'Evêque '& au Chiapitre dans la cour 
Epifcopale & le Cloître. II accorde aux habîta*hs 
de la féconde, le titre de citoyens delà première, 
avec la jouiflànce dé tous les privilèges & hon- 
neurs attachés à cette qualité ; mais il les kflu- 
jettit aux mêmes charges & impofitions , comme 
citoyens d une feule & même ville. On pourra , 
quant à de plus amples éclairciffëmens , cbnfulter 
cet édit dont l'enrégiftrement eft du ia'X.*** 
fuivant. 

Huit jours après, le Roi céda & abandonna, 
au Magiftrat & Communauté de cette Ville, la 
portion de l'ancien rempart, s'étendant depuis le 
bout de la rue des Capucins jufqii'au pont de 
St. Aubert ; on y comprenoit les matériaux exïf- 
tans & le fofTé adjacent à ladite portion. Sa 
Majefté permit en même temps de la démolir 
& d'en mettre le fol au niveau de la rue , de 
vendre tout ce terraift par parties diftinftes &C 
féparées, à la charge de_ rembourfer lçs proprié «? 
taires des fonds fur le pied de l'eftimation faite 
par des experts, avec la condition exprefle d'y 
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élever des maifons , fuivant les alignemens & 
les plans qui feroient adoptés pour l'agrandifîe- 
ment & l'embelliflement de la ville , le tout fans 
préjudice aux droits utiles des Seigneurs parti- 
culiers deldits fonds , tant en rentes que reliefs 
& rentes foncières , s'il y en avoit , lefquels droits 
cependant ne feroient payés auxdîts Seigneurs 
que proportionnellement au prix capital donné 
par le Magiftrat aux fufdits propriétaires. Depuis 
cette ceflîon , ce quartier , nommé la baffe ville, 
eft devenu le plus agréable d'Arras , tant par 
l'égalité de fon affiette que par la régularité de 
fes édifices. Les promenades que Ton y a jointes T 
en augmentent encore les agrémens. 

L éloge d'Arras par Guillaume Briton prouve 
que fon état flo ri fiant date de fort loin. On eft 
tenté de favoir fi les avantages qu'il lui attribue, 
l'emportoient fur fes avantages a&uels par le 
nombre de fes habitans > par les refiburces de 
fon commerce & par le renom de ks manufac- 
tures. Il repréfente, dans fes vers, cette Ville 
très-ancienne , commerçante , riche, puiflfante & 
la capitale de la Flandre , fous Baudouin II , 
Comte de cette Province, après qu'il eut fournis 
cette Place à la fin du iXe. fiécle. 

Atrtbatumque potens , urbs antiquijjima , pUn* 
Divitiis , inhians Lucris , Ù fctiêrt gaudciu , 
Auxihum Cvmiti , tanto ftudiofus addit , 
Qub taput 6 Princeps lUndrtnfi* Gr uniea rtgni 
Stdêê êxiflatr 

le* 
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tes anciennes armoiries que cette Ville perdit 
Tous Louis XI, mais qu'elle reprit enfuite,font 
de gueules à un lion d'or, portant fur le flanc 
celles d'Artois, c'eft-à-dire, des fleurs de lys 
fans nombre en champ d'azur, avec tin lambel 
de gueules à trois . pendans , dont chacun eft 
chargé de trois tours ou châteaux d'argent 5 
pièces que Robert I, Comte d ! Artois, avoit em- 
pruntées des armes de Caftïlle. Ce Roi les avoit 
changées pat rerTentiment , en ordonnant aux 
Officiers du Magiftrat de prendre un écu d'aytiL' . 
avec l'image de St. pénis au milieu, portant fa 
tête entre les mains. Les armoiries de la Cité, 
font d'azur à la fefce d'argent chargée de trois 
rats de fable 9 accompagnés en chef d'une mitre 
d'or, & en pointe, de deux crofles ea fàutoir 
du même. • ., , 

SUITE DE TEROÛANeVW 

< * 1 . . • 1 j 

le P. Malbrancq donne i Térouane ,^u temps Matb* 
de St. Gmer, aooo pas depuis la porçç_4p GafTei Mff.n°\ 
jufqu'à. celte. d'Amiens, ^ellrà-dir^ ty npxàa\i u ' Chron9 
inidi, & «208.7 pas depiûs la porte de Boulogne ^^§; 
jufqu'à celle d'Arras qh de Su Pol. Cette ancienne . 
Ville > que ï la Lis partageoit en deux , eût été ; 
alors, félon cet hiftorien, cinq fois plus grande 
qu'à fa deftru&ion par Charles-Quint. Le château 
ocôùpoît le milieu entré les portes de Boulogne 
& d'Amiens, Cette rivière arrofoit la partie 

Tom, II, B 
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inférieure de cette Cite qui avoir aux angles 
deux viviers poifionneux. Il y avoit pour paroifTes, 
celle de St. Martin-au-Mont, à peu de diftance 
de l'Abbaye de St. Auguftin, & celle de St. 
Nicolas , avec les Couvens des Dominicains & 
des Sœurs Grifes. Le Monaftere de St. Jean étoit 
affis fur la montagne, au couchant du cloître 
des Chanoines ; il joui /Toit de la commodité 
d'un puits & d'une fontaine. On remarquoit deux 
autres fontaines , dont une , d'une eau fort lim- 
pide , couloit fur la place , outre celle qui , con- 
jointement* avec un puits, fournifToit aux befoins 
de rEglffe Cathédrale. 

Euftache , avoué de Térouane , jaloux des 
avantages de cette" Cathédrale , entreprit d'en 
afFoiblir* l'autorité & la puiffance par la conftruc- 
tion d'une Citadelle, l'an 1 122 ; elle fut démolie 
par ordre de Charles le Bon > Comte de Flandre. 
Arnoul ,'fils d'Euftache & héritier de fa haine 
contre cette Eglife, en ordonna une autre (*), 
plus forte & plus commode , l'an i 142. L'Evêque 
& le Clctgé qu'il vexoit /s'en plaignirent à Thicrri 
d'Alface. Ce fouveram de la Flandre fit attaquer 
& rafer cette forterefle, avec défenfe/fous des 
peines tant eccléfiaftiques que civiles , de 1a re- 
bâtir, finon à une lieue de la Ville. On répara 
enfuite la Cathédrale qui avoit été brûlée em 1 38. 



(a) Située via Thuricâ 9 félon Meyer,miit félon Milbr. 
I* 10 | via Thumhimicâ % nie de Tournehem, 
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On vit des ennemis , à la deftru&ion de Té- 
rouane en 1^3, emporcer des morceaux de 
pierres pour faire parade de leur triomphe. Cette 
année-là fut bâtie une maifon à Louvain ; on 
grava au frontifpice, fur une de ces pierres, le 
chronographe qui fuit : 

de TarVanae est VeCtVs Lapis Iste irVInï* ? 
CVIVs qVInte qVldeM CaroLe VICtor eras. ' 

Les habitans de Térouane & des faubourgs - 
épars dans les campagnes , demeurèrent long- 
temps fans paroifTe. Ce ne fut qu'en 16 17 qu'il 
s'en érigea une dans le bas de ce lieu , fous l'in* 
vocation de St. Martin. Il ne refte de cette Ville 
que .des foffés qui , malgré le laps du temps , rie 
font pas encore comblés. 

Quoiqu'elle ait été enclavée dans les terres des 
Comtes de Flandre & d'Artois, elle n'en a au-, 
cunement relevé: elle a toujours reconnu lés 
Rois de France pour fes maîtres. Le petit terri- 
toire qui étoit dans fa dépendance , s'efl nommé 
la régaie. Elle a joui , ainfi que fa banlieue, des 
droits de Commune, fans l'autorité immédiate 
du Roi , jufqu'à Tannée 155$. . 

S VITE DE SAINT-OMER. 

L'Abbé Foulques entreprit , comme je l'ai iperius. 
rapporté T. z p. %S , de réparer & de fortifier, t. 1% l\ 
St. Orner. Après les ravages des Normans, - eïiDwhï/hi 
881 , il affembla les principaux de cette VUle.**^' 

Bij 
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Son éloquence leur perfuada la néceffité de (e 
mettre à l'abri de toute nouvelle irruption. On 
commença à fouir dans tout le circuit qui va 
depuis le Mont de Sithiu ou le Château d'Adroald 
jufqu aux Urfulines , depuis ces Religieufes juf- 
quà la croix de pierre , érigée au bout de la rue 
haute St. Bertin , & depuis ce dernier endroit 
jufqu aux folîés de la Ville aétuelle, du côté qui 
conduit à la porte neuve de Boulogne , au Midi , 
au Couchant & au Nord. Ce vertueux Abbé fit 
ceindre de murailles tout ce carré , comprenant 
les maifons des habitans & d'Adroald. Des amas 
de terre furent élevés fort haut dans l'autre en- 
ceinte de la Ville , en forme de murs épais , bien 
épaules •& liés par des poutres; on les renforça 
de tours de diftance à autre , propres à harceler 
l'ennemi, s'il tentoït de les efcalader ou de les 
détruire. 11 voulut que Ton entrât dans la Ville 
par trois poïtes , dont deux fubfiftent encore , 
favoir celles du Haut pont , & de St. Michel % 
dite vulgairement du Brûle depuis qu'un moulin 
y fut brûlé» 

Baudouin II perfectionna ces fortifications l'an 
902. Ce Comte de Flandre ordonna une muraille 
vers le Midi , depuis le Mont de Sithiu jufqu'au 
côté droit de l'Ifle , & pareillement vers le Nord f 
depuis la petite fortification jufqu'au côté gauche 
de cette Iflej des foffés y furent joints. Lt monaf- 
tere de St. Bertin fe trouva par .ce moyen in- 
corporé dans la Ville; car les Nonaans avoient 
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affi§ leur camp dans Tefpace qui féparoit cette 
dernière de l'autre. Il ajouta une quatrième porte 
à St. Orner; de façon que deux de ces portes 
procuroient une {ortie commode aux gens de 
iner , je veux dire , celle du Hautpont Çc celle 
de Calais , dite anciennement Boultnijienrtt y 
parcequ elle conduit dans le Boulonois. Les Au- 
domarbis ayant reconnu le Prince Louis pour 
leur Seigneur légitime , ce fils de Philippe Au r 
gufte augmenta les fortifications de leur Ville j 
entre autres , il ordonna de çonftruire une tour 
à cette dernière porte. Celle de Ste. Croix eft 
maintenant bouchée , au bput de la rue baffé de 
ce nom, 

Les fortifications extérieures de St. Orner font 
de Tan 1 638. On y remarque un ouvrage à corne 
qui eft un fort avec une place & un corps-de- 
garde , fitué fur le chemin de cette Ville à Aire^ 
proche la chapelle de Notre-Dame de Grâce.. 
Les remparts de St. Orneront xioo toifes de 
circuit. Sa grarid'place eft grande & carrée ,. 
d'une apparence plus agréable depuis le rafement 
de la chapelle de Notre-Dame des miracles en. 
1.78 f. L'aflïette de cette Ville , de même que 
celle d!Arras., n'eft point unie : on defçérid ou/ 
bien l'on monte daps fes rues principales, La 
Cathédrale eft fur le haut, & l'Abbaye de St.. 
Bfcrtih , dans le bas. Ces deux édifice* font 1er, 
extrémités de la Ville , la première aiLSuA-Qued^ 
& la féconde au Nord- eft. 

H. 
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LE HAUTPONT, Faubourg de St. Omef. 

On remarque dans le Hautpont un peuple , 
diftingué des autres par fes mœurs & fon habil- 
lement. Je ne iaurois en afligner la première 
origine , mais il efl vraifemblable qu'il eft au(fî 
ancien que la Ville. Ce faubourg tire fa domina- 
tion de la hauteur d'un pont de bois , fous lequel 
les bateaux pafToient autrefois ; un pont tournant 
y a été (uflitué de nos jours. Les habitans de ce 
lieu , qui eft divifé en plufieurs caftes ou quar- 
tiers, fe nomment différemment. Les Hautponois 
(a) 9 proprement dits , demeurent le long du 
canal & vers la place. Les IJlcrs , habitans de 
Tlfel ou de rifle , paroiffe de St. Martin hors 
des murs , prennent ce nom des eaux qui entou- 
rent leurs habitations ; ils ont converti des terres 
marécageufes en jardinage. Les Broucailhrs ou 
Brmickaillcrs font ceux qui travaillent dans les 
marais. On appelle Francs-Pcchcurs , ceux qui 
ont, moyennant une redevance très-modîque , 
la liberté de pêcher à la grande mer. Cette mer 
eft le nom d'une mai fon de brique qui appartient 
à l'Abbaye de St. Bertin. 

Ces habitans , au nombre de trois mille au 
moins , femblcnt compofer une elpecc de répu- 



( d ) On parle de cet Hautponeif dans Vannée littéraire ^ 
T. 6 lett. XI aon. 1769. 
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blique particulière, quoique fournis aux loix & 
coutumes de la Ville. £a plupart portent des 
habits fort courts, à la manière des Gaulois & 
des anciens François ; le brun & le bleu font 
leurs couleurs favorites. Leurs culottes ont la 
longueur & la largeur de nos pantalons , prin- 
cipalement les jours de travail. Le flamand eft 
leur langue. Les femmes font coiffées d un grof- 
fîer chapeau de paille, fervant à les garantir du 
foleil & à foutenir plus aifément des fardeaux 
fur la tête. Elles enveloppent leurs cheveux dans 
une forte de béguin. Leurs oreilles & leur cou 
font ornés de pendans & de croix d'or On re- 
trouve dans ces peuples, naturellement religieux * 
des traces de la (implicite & de la bonne foi du 
premier âge. Ils ont la prudence de haïr les 
procès & d'éviter l'alliance des perfonnes étran-* 
gères , comme s'ils appréhendoient de corrompre 
leurs mœurs, ou de vivre avec des gens inca- 
pables de fe livrer à leur genre de travail. De& 
canaux multipliés & coupés en tout fens, en- 
vironnent leurs maifonsj celles qui font ifolées* 
repréfentent autant d'ifles, d'où Ton ne fauroit 
fortir qu'à l'aide des chaloupes. Ils fe garantiflènt 
des inondations en faifant , par des faignées , 
écouler les eaux dans l'Aa. Les infulaires qui 
ne font point attachés au jardinage , font oa 
Bateliers ou Conftru&eurs de bélandres & de 
barques. On ne s'imagineroit pas l'étendue de 
marais que ces premiers ont defTéchée^ ni lest 
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foins infatigables qu'ils fe donnent pour culti- 
ver la terre: auffi en recueillent-ils une abon- 
dance de légumes qu'ils tranfportent fur des bar- 
ques aux iparchés de St. Omer , d'Aire , Dun- 
kerque & même jufqu'à Lille : mais la plupart 
fie ces légumes perdent de leur qualité par la 
pâture trop aquatique du fol , malgré l'induftrie 
des cultivateurs pour l'améliorer. Quand ce$ 
Hautponois viennent à St. Omer , ils ne regar- 
dent pas d'un oeil indiffèrent un certain Jacque- 
mar , appelle Mathurin , placé debout au-deflus 
de la porte qui mené à leur faubourg. Il eft 
habillé félon leur ancien coftume ; & frappe les 
heures avec un marteau fur le timbre de l'horloge. 
Voy. la fête donnée en 1 782 par les Hautponois^ 
j>. 79 du Tom. ter. 

AIRE. 

'&ÊI] ^ e **• V^^lain prétend fauflèment que l'on 

Lvîrt*' conn °h Aire pour la première fois par un diplo- 

Mf.'J'O*- me ^ e Çharlemagne > donné en faveur de l'Ab- 

*•'*• baye de St. Bertin , au commencement de fon 

règne, c'eft-à-dire , l'an 768 (a), au mois de 

Juillet. Ce lieu eft défigné, dans la diplomatique 

du P. Mabillon (£), par le terme Andiacum ou 



( a ) L'an 769 » félon l'abbaye de St. Bertin , fr 771 feloa 
la charcre d'A. Le Mire, 7*. I. 

(6) Dt rt Diplomatie* , p. 306* 8c 610. 
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Jlndrïaçum palatium. Ainfi latinifé , il eft placé 
par les uns entre Amiens & A^ras ,'& par Gau- 
fres, à la rive droite de TAuthie, près de Doulens; 
ils Tappelent Orreyille , Ordreïa villa. Orrçville , 
félon Waftelain , étoit une Maifon Royale ou 
ce Souverain ^.Uoiç fouvent en Automne pour 
prendre le plaifir de la ch^fle dans les forêts 
yoifines. 

Malbrancq qui cite la date de ce diplôme , 
écrit aâum Ardiaço , rnais il penfe pour Ariacç % 
parceque Ardiacum ou Andiacum neft point 
connu dans les Gaules. Le nom d'Aire, félon cet 
hiftorien qui nous fait connoître ce lieu dès le 
temps de Lideric 1 9 eft Ariacum > comme pour 
exprimer fesfortificatipns drefTées contre les Huns 
(a) , dits autrement Chuns. Ceft dans le même 
iens que les latins ont ajouté cura après Blangia , 
Blangiacum, Blangi. Le Roi Pépin date ainfi 
l'un de fes . diplômes : datum Ariaco caftro in 
Morinis Kal. AuguJiL Molan dit qye St. \ enant 



( a ) La fureur des Huns 9 débarqués à Ecaples pu vers, 
Montreoil en 641 , éclata dans le Ponthieu & h Morinie. 
Ils pouffèrent leurs ravages jufqu'à Térouane & Aire. Les 
Comtes d'Haimoq , Vilbert ou Valbert , Sigefroi & la fleur 
de la nobleffe françoife s'armèrent pour les repouffer : ces 
Barbares furent battus. On croît que Tadion fe paffa à Blangi, 
dont on avoit rendu le fort plus refpeûable , afin qu'il lei*r 
fervît de barrière. Rigobert , qui avoit illuflré fa valeur contre 
eux, fut créé Comte de Blangi par Clovis IL Majbr.L. 5. 
Ç. 28, 
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vînt dans un Heu où étoit une vafte forêt auprès 
du château d'Aire & de la Lis : vtnit in locum 
qui vaftus falcus ( forêt de Waftelau) appclatur t 
qui eft apud Ariacum caftrum & flumtn Ltgiam. 

Sous les premiers Rois de France , on écri voit 
Aria , d'où s'eft formé le nom de la nouvelle 
Ville, Quelques-uns prétendent que Ton difoit 
Aria du temps des Romains , comme pour défi- 
gner fon affiette dans une plaine , une belle cam- 
pagne. La langue Teutonique s'eft fervie du terme 
Arien , qui fignifie Aigle. 

Arnoul I , Comte de Flandre , confeillé par 
fon neveu Hildébrand , Abbé de St. Bertin , avoir 
accordé quelque immunité à la Ville de Blandin, 
aujourd'hui Gand. 11 s'exprime ainfî dans fa 
chartre : excepté le droit de Tonlieu {a) que 
l'on acquitte à St. Orner , & celui de terrage ( b) 
qui fe paie fur la Lis dans notre château d'Aire % 
apud caftrum Area. Le même Comte emploie ces 
expreffions , in veteri villa apud caftcllum Aria , 
dans une autre donation faite au monaltere de 



(a) Tonlieu ou Tonnelieu , nommé plaffage en quelques 
endroits , eft un droit Seigneurial que Ton paie pour une place 
dans les foires ou marchés , afin d'y mettre en vente des 
denrées & des ourchandilct ; il fe dit encore pour un droit 
payable pour chaque bête. 

( b ) Terrage , champart ou s crier , ternes fy non y mes pour 
lignifier un droit que le Seigneur love fur le blé & letlégo- 
mes. Terrageau eft celui auquel ce droit appartient, & 1er* 
jttgîer, ce * ui S U| 1* doic 
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St. Bertin , de quelques biens fitués dans cette 
ancienne Ville, & confirmée en 1021 par le Comte 
Baudouin IV. 

Ces citations prouvent qu'au Xe. fiècle , le 
terme Arta ou Aria étoit ufité , & avant cette 
époque , feulement celui à'Ariacum. Le chapitre 
d'Aire a toujours adopté Aria. Ce lieu eft connu, 
non feulement depuis Pépin , prédéceffeur de 
Charlemagne , mais dès le temps de Lideric > 
premier Foreftier de Flandre. Ce Prince, étant 
déjà vieux, en jett*, félon plufieurs hiftoriens, 
les fondemens , avec le deflèin d'y paflèr le relie 
de fes jours dans la douce fociété de fa femme. 
Vers l'an 641 , il éleva fur une colline, dite le 
Mont St. Martin , le premier château pu fort 
afin de fe mettre à l'abri des hoftilités des Bar- 
bares. Ce caftrum Ariacum fe prolongeoit jufqu'à 
la Lis fur laquelle étoit un pont , & en défendoit 
le partage aux vaiffeaux étrangers. On y arrivoit 
par la 7e. chauffée qui menoit de Térouane à 
Caflèl & de Caffel à cette rivière. Plufieurs habî* 
tarions s'étant formées auprès de ce château , 
Lideric, confeillé par St. Orner , érigea une 
Eglife vers le Nord en l'honneur de St. Martin 5 
elle exifta jufqu'^ 1671 , qu'elle fut démolie par 
ordre du Roi. Ses matériaux fçrvirent à la conf- 
truâion de la nouvelle porte de Notre-Dame , 
achevée en 1672. On croit qu'Ingelbert pa-e 
j-ent de Lideric , avoir été inhumé dans ce 
■Jç*pple. A fon retour d'Angleterre , on l'avoit 
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revêtu du droit de bourgeoifie & créé premier 
Châtelain d'Aire , mais à titre de vaffal , & nul- 
lement cm préjudice des droits héréditaires d'An- 
toine de Bue. 

Les regiftres publics de cette Ville conftatent 
Texiftence d'un autre château ordonné par Lideric. 
Ce fécond , nommé Cafiellum Aria feu Arienft, 
fut bâti au confluent du Madick & de la Laquette, 
Le pont du Cafiel ou Châtcl y fubfifte encore t 
comme un (igné indicatif. Le terrain en eft relié 
féodal jufqu'aujourd'hui. Ce château paflfe pour 
le berceau de la Ville a&uelle : il fut réparé & 
agrandi par Pépin. Il l'habita fous le nom du 
Palais de la Salit. Ce Roi y établit une école 
d'inftruâion pour fes enfens & plufieurs Princes 
de fa famille , tels qu'Adélard ( a) , Abbé de 
Çorbie; Valac, fon fuccefteur ; Bernaire, moinç 
très-diftingué ; Odwin , &c. de (a van s Maîtres 
leur enfeignerent les belles-lettres , la logique & 
la phyfique. Alcuin ou Albin ( b) fut Préfident 

(a) Pépin le Bref tv oh eu pour frères, Bernard 8c 
Jérôme : les enfuis du premier furent AdclarcJ t Valac K 
Bernairt), Théodrade, AbbeiTe de Soîrtoni f & Gondrade, 
Religieufe dans le Poitou ; c*ox du fécond furent Odwin & 
Se Folqoio 9 Evêque de Térouane. Ce dernier paroît avoir 
étudié dans l'Académie de Paris , inftituée par Charlemagnc. 
Adelard 9 décédé Tan 826 , étoic confidéré comme l'Auguftia 
de fon Tiède. Malbr. I. 5. 

(b) On le croît oncle du célèbre Diacre de l'Eglifii 
d'York f nommé Flaccus Albinus 9 précepteur de Charte* 
pagne. Cet anjlois fut M en France par lea bienfait! d*. 
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de ce Lycée. On apprenoit encore à Aire 1 equi* 
tation Se le maniement des armes. Ingelbert & 
autres Seigneurs de la Cour excitoient l'émulation 
des élevés à fignaler leur ardeur , Toit dans cette 
académie foit au champ de Mars. On fe doute 
bien que les progrès dans les lettres & les feiences 
dévoient être foibles chez des peuples naturelle-» 
ment guerriers qui neftimoient que la force & 
ladrefle du corps. 

Lideric , décédé vers Tan 6j6 , reçut fa fé- 
pulture à Aire dans un oratoire où l'on dépo- 
foit les corps des grands Seigneurs; fou fils aî- 
né, jaloux de laifTer yn monument de fa piété, 
le convertit en un temple, fous le vocable de 
l'Apôtre St. Jacques le majeur. Il fit encore, en 
677, ceindre la Ville, bâtie vers le midi & le 
couchant, de murailles & de fofTés. Son père 
eut, félon fes defirs, cette même épitaphe que 
l'Ermite Lideric: 

Dtcrtpitlt baculas , cœcls v'iJUm , vU claudis } 
Hic Lidcruus trot: Deus illi pratmia reddat. 

Cette infeription fut apperçue fur une pierre, 
au commencement du dernier fiecle. On prétend 
qu'après la chute de la tour de la Collégiale en 
1624 , on a remarqué fur la bafe des deux prin- 
cipaux piliers qui la foutenoient, deux anciennes 



ce Roi. Il compofi des traités d'ortographe pour écrire exac- 
tement le latin. 
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figures de pierre noirâtre. Leurs habillemens mi- 
litaires & leurs ornemens conformes au coftume 
des anciens Comtes de Flandre , défignoient ces 
deux fils de Lideric, Antoine & Saladran (a). 
On vit encore autrefois , fur une vitre de la 
Chapelle des Prévôts , expofée au midi vis-à- 
vis le chœur, une figure pédeftre, repréfentant 
Lideric , avec ce quatrain : 

J'eus à nom Lideric à la chiere hardie , 
Foreftier & feigneur jufques à Normandie; 
J'cpoufai Dame Yone , la fille au Roi Clotaire ; 
Environ l'an fix cens fondai la ville d'Aire (*)• 

D'anciens témoignages certifient l'exiftence 
d'un Monaftere à Aire , ordonné par Ifbergue 
(c)> fille de Pépin, vers Tan 774 ou jy^ ; Égi- 
nard, fon contemporain, qui lui furvecut juf- 
qu'en 8J9, en fait mention. Ce qui fe reconnoîc 
encore par l'approbation donnée à cette maifon 
religieufe par St. Hoiqfroi , Évêque de Térouane. 
On ajoute qu'elle reçut, félon les apparences , le 
voile des mains de Radualde , Évêque du même 



(a) Voy. Ht. 3e. p. 299. 

(k) Lideric n'a pe, félon l'opinion de quelques-ans, avoir 
fordé Aire ras Tan 600 :il devo'u être alors an Angleterre. 

(c) Nommée d'abord Gifele, Ckyfla /eu Chyfila , puis 
Cld^bergue , Gkyflêbttgs , 8c enfin Ubergne , IJberga ,après 
la guerre des Normans, Son frsrc Charlemagne n'avoir pas 
moins de vénération pour elle à caufe de fes vertus, que 
pour (a mera. Mtiïr. T. a, 
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Siège. Ce Monaftere étoit fitué en deçà de fa, 
Lis, dans l'enceinte de la féconde Ville qui étoit 
entourée des trois rivières mentionnées ci-deflus 
ainfi que d'une muraille pour fe garantir des 
courfes étrangères. Quand on fouilla en 1621 
dans des ruines pour l'ére£tion d'un Collège, ci- 
devant occupé par des Je fuites & maintenant 
par des Doârinaires* on découvrit, du coté de 
la petite rivière qui traverfe la longueur de leur 
jardin, des fondations de pierres blanches, foli- 
deraent cimentées : les ouvriers les y laiflèrent 
par rimpoffibilité de les retirer. Au delà des nuirs 
de la porte de Notre-Dame , en deçà de la La- 
quette , on déterra .en 1639 , d'autres fondations 
également blanches. Le Monaftere fufdit étoit 
entre ces fondemens .de murailles, à l'endroit ou 
Pépin avoit fon Château de la Salle. La tradi- 
tion veut que cette vertueufe Princefle ,y ait 
établi un Oratoire, & conclut qu'il eft vraifem- 
blable que ce lieu faint fut, après la mort de 
fes père &c mère , changé en une retraite reli- 
gieufe* que l'on fuppofe avoir été enrichie des 
bienfaits de Charlemagne. Malbrancq ajoute que 
ce Roi ayant ceffé de vivre, Tan 81 4, les Vier- 
ges qui ITiabitoient , allèrent prier pour le repos 
de fon ame fur le tombeau de Ste. Ifbergue , 
fa fœur, faifant retentir de leurs cantiques fu- 
nèbres tes échos de la forêt de Waftelau: car 
elle étoit décédée depuis le 21 Mai 806 , ou 
deux ans plus tard, On l'avdit inhumée dans le 
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village de fon nom , avec une pompe digne dé 
fa naiflance & de Tes vertus. On ne doute pas 
qu'on ne lui ait drefle un maufolée. Blafe, Évê- 
que de St. Orner, fit l'ouverture de fa chiffe 
eu 1608 ; il fut étonné de trouver la maflè des 
os très-entière , & crut que c'étoit indubitable- 
ment la fille du Roi Pepiri , laquelle âvoit de- 
meuré à Aire. 

Ce Monaftere, devenu la proie des Normans 
Vêts l'an 880, ne fut point relevé de fa chute. 
Là perte de fes Chartres nous laide dans l'igno- 
rante par rapport à fa dotatiôii. Peut-être que 
Baudouin V, Comte de Flandre, en aura accor- 
dé les biens aux Chanoines d'Aire, dont il efi 
fondateur; 1a fituatioh & la nature de leurs pof- 
feilioiis fembleiit l'infînuer. Des Écrivains (a) 
ont obfervé que plufieiirs Princes , après la 
guerre des Normans , reftituerent aux Monaf- 
teres les biens qui , dans le (kccagement & la 
confiifion de toutes chofes, avoient été envahis 
par les plus puiflans. Le Monaftere d'Ifbergue 
vt.int refté enfeveli dans fes ruines , feroit-il 

incroyable 

( a) Encre ancres Métcrai, innée 994. Il eft encore rap- 
porté dans Vffifloire générale de Bourgogne , tom. X que les 
plamrrs des Eglifes & des monaftere* fut l'uforparîon de 
lours biens, forcèrent les Seigneurs ds les écouter 8c de 
reftituer ce qu'ils pofTédoient nul , & que ceux-ci fondèrent 
des Eglifes te des Monafleres, en exigeant des prière», des 
annîf erfaires et des ferritmJts à perpétuité, 
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incroyable que le Comte Baudouin en eût appli- 
qué les revenus à l'établifTement d'une Collégiale? 

On ne doit, félon les Bollandiftes (a), par- 
ler qu'avec beaucoup de circonfpe&ion des fé- 
jours fréquens que firent à Aire le Roi Pépin & 
fon époufe Berte ou Bertrade au grand pied : 
tant il eft difficile de concilier cette tradition 
avec les hiftoires du temps. Ce çonieil eft fagej 
néanmoins il ne détruira point le préjugé des 
Ariens qui foutiendront que les ofiemens de ces 
auguftes époux repoferent, avec ceux d'Helcie, 
leur fille, dans cette Collégiale, que leur tom- 
beau ayant été ouvert en 15179 ils furent en- 
châfTés féparément & transférés derrière le grand 
autel, avec cette infcriptiôn fur une lame de 
plomb: inclita Pipini ac, Bcrthœ hic recubanê 
Jimiil ojfa , ojfa Hclcicz filiez Bcrthcz y qu'après 
la reddition d'Aire en 1641 , on. enleva les chefs 
de ce Roi & de fa femme ,' pour être tranfpor- 
tés dans TÉglife de St. Denis, en France. 

Il femble plus certain que le Chapitre de cette 
Ville conferve dans fa tréforerie des offemens 
qu'il eftime être ceux de Pépin, que huit Cha- 
noines , un Médecin & un Chirurgien , nommés 
Commiffaires pour vifiter deux châiïes de bois , 
fe rendirent le % Avril 1659, dans * a c ^ a - 
pelle de Notre-Dame, dite Pannaitrc, que ces 



(a) P. Bolltnd. Mtii,T. J. 
Tom. II % 
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oflemens furent vérifiés & reconnus , après l'inf- 
peftîon de leurs étiquettes , pour ceux de Pépin 
& d'Helcie (a) , fa fille , qui naquit à Aire & y 
mourut en bas âge; & nullement ceux de Berte, 
comme Iperius l'avance (J). 
Su L *'de ^* ls P e P' n décéda Tan 768 & fut enterré à 
ft'Zdk' ' a P orte ^ e l'EgHfe r °y a ^ e de St. Denise La Reine 
P. £<mm/ Berte , après lui avoir furvécu 15 ans, y reçut' 
auffi fa fépulture. Par quel h^zard les débris de 
leurs corps fe feroient-ils donc trouvés à Aire , 
à moins qu'on ne les y eût transférés félon les 
defirs d'Ifberguè ? or ce tranfport eft démenti par 
le filence des hiftorieris. Il faudra donc n'ajouter 
Aucune foi à l'irifcription , aux autres lignes , à 



(a) Il eviftoit chet les Ariens, fur U Terftoife , une petite 
Ville du nom d'Helcie, Helcinum oppiduiutn } Heuchln, avec 
«n château & une Prévô.é dépendance de l'Abbaye de St. 
fiertin. Alulphe, comme Prévôt de ce lieu , figna, en 1 165 # 
un accord fait par Miloo 9 Evoque de Térooane. Les Châte- 
lains d'Aire ont joui du Domaine d'Heuchin. Malbr. T. 2. 
Ce Bourg, a 4 lieues & demie d'Hefdin & autant d'Aire t 
«eft encore remarquable par d'anciens foflfes où de§ arbres 
font plantés , & par une promenade que Ton appelle Rempiri* 

(3) Cet Ecrivain dit : Bertket ac et tant Manti Pepini 
Régit ofdy nunc Ana Canonici, citm multâ rtvtrtntti 
ftrvant é> pftendunt. Litiui, fufpeâ à bien des égtrds , 
donne a Pépin une féconde femme dont il fait defeendre plu* 
fieurs enfers. Il eut fept filles de Berte , félon de Serres. 
On ignore fi d'autres enfans que Ifbergue & Helcie , fureac 
inhumés à Aire. 
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la vérification des Commilïaires. Il fejoît difficile 
de voir clair au travers des nuages qui envelop- 
pent la vérité de ces. &*$$.. : 

Malbrancq admet, uifi trpifîçme château conf- 
truit par Arnoul Ij Ca(?*e de Flandre, à l'ex- 
trétnité occidentale d'Aire , de moellon^ fort durs 
^vec.qu^tre tpi^rç.çar^s, §on, but «tait de pro- 
téger contre les courfes ennemies- les maifons 
placée^ entre ce £oï$&-Vb#çien qui tomboit en 
ruine ? Çç.de percevpir en même ten&ps les droits 
de tcrrage ! Baudouin de XiZ/fjg ^e. Comte de 
Flandre , ordonna de fortifier cette Ville en 
1053. On y éleva, fur les débris de l'ancienne 
Eglife, une Collégiale dont il fera parlé dans la 
partie ecçléfiafti que, . f . , 

Les remparts d'Aire ont i$$o toifes de circuit;. 
c*eft un peu plus d'une d^mi-hç^çe! ^Çet^e Ville 
efl: remarquable par l'excellence de fes fojtjfic£ r , 
tions du côté du Nord,, p$r l'égalité de fon 
afliette , par la grandeur de fa place > décorée 
d'un bel Hôte] de VÎH e * p.*W la -Jargçur .dç fes 
principales rue$, & par le Fort St. François ? 
confirait au delà du nouyeau B^ffin, §c forp^nt 
un petit pentagone régulier, çprrçpQfé de cinq baf- 
tions bien revêtus. Elle eft (îtuée au 20e. degré 
3 minutes fc8 féconder de longitude, & au 50e. 
degré 18 minutes 38 fécondes de latitude. Elle 
a été érigée en Vicomte appartenant au Prince 
de Robecq. 

Jean de Bourgogne , Comte d'Artois , >dcfendit 

Cij 
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par fes lettres du 4 Janvier 1405 9 aux habitant 
de cette Ville de couvrir leurs maifons d'éteules , 
d'eftrains ou rofel : la moitié des plus riches fut 
obligée de les ôter en dedans trois ans ; on accorda 
cinq ans aux autres. Cette ordonnance fut renou* 
vellée le 6 Mai de Tannée fuivante. 

Lés anciennes armoiries d'Aire étoient un loup 
<Tor en champ de gueules: Lideric les avoitchoi» 
fies telle» , pour fignifier que cette Ville n'étoit 
pas loin de la forêt charbonnière ; celles d'au- 
j'ourdirai font un aigle blanc éployé dans I9 
«nême champ. 

ANCIEN ET NOUVEL HESDIN. 

Xe château d'Hefdin, bâti £t fréquenté , com- 
me je Tai dit (a) , par te Comte Baudouin de Mons 9 
fut, en 1395, magnifiquement rétabli , ainfi que 
fon parc (t) , par Philippe de France, époux de 
Marguerite de Flandre, Comtefle d'Artois. Ce lieu 
avoit beaucoup fouffert des irruptions des Anglois, 
Jean Canardî , Evoque d'Arras , fit à ce Prince 
préfent de dîfférens animaux pour y être renfer» 
mes. Ce fort où Ton remarquent des édifices im- 
menfes , neft plus qu'une mafle de ruines. Ses 



(<•) Voy. Ton. 1er. pag. 167 &fuiv.*vtc la difTerutioa 
for les incietti Contes d'Hefdin , pag. 346. 

(b) En 1586, on y ériges on Village Donné le Parc, 
qui détint Paroifft deux tôt spreit 
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Caves & fes fouterrains ont fubi en grande partie 
leur deftruâion. Il étoit encore occupé en 1526, 
félon l'article IX du traité de Madrid. 

Cette Ville , rafée jufqu aux fondemens par L**. 
Charles- Quint , traverfoit la vallée de la Canche Mf- w» 



12. 



du Nord au Midi. Cette rivière la coupoit en Math* 
deux. Les murailles qui l'entouroient , étoient 
flanquées de tours rondes fur un rempart élevé 
& ceint de foliés affe^ larges & profonds; elles 
fe réunifïbient à celles du château, que Ton pour- 
voit regarder comme la proue , vers le Nord , 
de cette Ville conftruite en forme de Navire. Le 
château , affis fur une éminence & décrivant un 
pentagone, offroit un afpeâ refpe&able du côté 
de l'Orient & de l'Occident. Cetje place pafToit 
pour la clef la plus importante de la Flandre ; 
elle fervoit à réprimer l'irruption des garnifons 
de Montreuil & de Doulens: elle étoit néanmoins 
fufceptible d'une attaque imprévue , le jour com- 
me la nuit, à caufe du voifinage des bois du 
£oreûel. On y entroit par fix portes {a) > favoir 9 
du côté de St. Georges jufqu'à la rive droite de 
la Canche , celles dû Château & des Poulets ou 
Poulaillers; vers la rive gauche , celles des Petit* 
Prés ou Voyeux & de St. Georges ; on voyoit 



(a) Des hiftoriens n'admettent que cinq portes dans cette 
Ville , deux du côté de l'Orient, deux autres y ers l'Occident f 
& la cinquième au Midi # menant au coin de la place 
$€• Georges* 
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dans 1er premier retour ptéfqu'aufli élevé que le 
château , la porte de Beàùmoht, & dans lé dernier 
retour en forfne circulaire , celle de la Garenne* 
Ses Egl'rfes principales étoient un collège de Cha- 
noines fotis Ife vocable de St. Martin,! es Parôiflès 
de Notre-Dame & de St. Hilairej ces dernières 
fiirent long-temps deflfcrvies par le Chapitre, & 
après lui , par des Prêtres particuliers en qualité 
de fcs Vicaires. Il y exiftoit âufli un couvent de 
Cordefiers , ceux des ClarifTes & des Sœurs noires. 
La fondation de ces dernières eft attribuée à 
Agnès de la Couture. Oh rapporte qu'elle avoit, 
pour établir cette Communauté , Fait venir , ver* 
Tan 1344, des Religieufes d'Àbbeville & de St. 
Orner ; elles embrafîerent la règle du Tiers Ordre 
de St. François* Ce font, je penfe, les mêmes 
qui y font reliées dans l'ancienne demeure des 
Cordeliers. On y entretenoit des Arbalétriers en 
1455. Les Echevins y paffbient des aftes , comme 
les Notaires d'Artois. Bouldrin Verquin y étoit 
Imprimeur en 1517. 

Les armoiries de l'ancien Hefdin étoient huit 
rayons d'or, garnis de feize pommettes en champ 
d'azur ; le petit écuiïbn du milieu étoit chargé 
d'une étoile de gueules fur un fond d'or , & d'une 
autre étoile d'or fur un fond de gueules: la pre- 
mière figuroit l'état d'Hélène dans le Paganifme f 
& la féconde, fon état dans le Chriftianifme. Les 
armoiries du nouvel Hefdin lont partie d'argent 
& de gueules j l'argent chargé en chef d'un* 
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étoile de fix rais de gueules, & le gueules d'une 
étoile d or. 

te nouvel Hefdin fut bâti en 1554 des débris p#^£ 
de l'ancien, à une lieue plus loin vers rOueft» 1 ^ 1 /- 
dans un lieu marécageux , appelé Mtfnil {a) » -Çf y*-Bag 
fignifiant autrefois habitation , village , hameau. MJT- # Q . 
On y érigea une petite chapelle ou l'Office Divin 
fe célébra jufqu'en 1568 , que fut achevée l'E- 
glife paroifliale. te plan de cette Ville fut drefle 
par Sébafticn d'Oia (b) , d'Utrecht, Architeâe 
de Charles V & de fon fils Philippe. On l'a nom- 
mée Hefdin-Fcrt , par allufion à cette devife de 
la Maifon de Savoie , F. E. R. T. que l'on 
explique aïnfî y fortitudo tjus Rhodum tenuit. tes 
Etats d'Artois accordèrent, le 19 Mars 1554, 
trente mille francs pour la fortifier, à condition 
que le pays feroit exempt du ban & de l'arriere- 
ban. Philippe II , Roi d'Efpagne , par fes lettres 
(c) du mois de Mars 1362 en 2j art. la favorifa 
èes mêmes privilèges dont elle avoit joui au vieil 
Hefdin. Ce ne fut dans fon origine qu'une petite 
fortereflè de quatre battions , mais on l'agrandit 
en i$93, félon la lettre patente de Philippe IL 
qui accorda , le 6 O&obre de l'année fuivante r 



(a) Ou Maifnil ^ annexe de la Paroifle de Marconne.. 
Voy. T. J. p. 277. Note (a). 

(S) Charlemont & Philippeville toi font redevables deleu r ~ 
conûruâion. 

(c) Enrégîftrées en la Chambre des Comptes à Lille , Uf 
Mai 15.83. 
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à Catherine Haba'rcq , veuve de Louis du Mefnîl 9 
la fomme de 6000 livres » pour la remplir de* 
si 1000 livres, accordés eu dédommagement de 
la diminution des revenus de fa Seigneurie qui 
avoit fervi à Cette agrandiffement. Elle s'étendit 
encore, en 1607 > vers le marché aux poifTons, 
vers la rue de la porte neuve & celle des Cla- 
rifies aux Récolets. Cette porte Fut ouverte en 
.1611. La rue du Coin-Galbart f proche le châ- 
teau , étoit auparavant le folié de la Ville. 

Cette place , fufceptible d une enceinte plus 
grande > eft affile dans une belle vallée , fur les 
frontières delà Picardie , au 1 9e. degré 48 minutes 
de longitude, & au 50e. degré 22 minutes de 
latitude. Une montagne très-élevée,hérifTée d'une 
vafte forêt , la couvre de l'Orient au Couchant. 
D v autres éminences fort hautes la cachent vers 
Je Midi. Aufli ne s'annonce-t-elle pas avec la 
même ostentation que plufieurs Villes d'Artois : 
on ne Tapperçoit que quand on eft fur le point 
d y entrer. On diroit que la nature & 1 art ont 
affe&é de la dérober aux yeux des voyageur* > 
afin de furprendre leur admiration. Des bords 
de la foret vers le Couchant > la vue la plus 
perçante s'égare dans des lointains charmans; & 
Ton fourit agréablement aux payfages variés qui 
environnent cette Ville. La Canche la traverfe 
avant de mêler fes eaux à celles de la Ternoife» 
Ses fortifications confiftent en fix battions, revêtus 
de maçonnerie, formant un hexagone régulier, 
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fevoir ceux de Richelieu, du Prince, du Marquis, 
du Duc , du Roi & de la Mteilleraie ; ils font 
flanqués de demi-lunes & d'autres ouvrages ex- 
térieurs qui défendent les courtines & le corp* 
intérieur aux endroits les plus foibles. La grande 
place eft un o&ogone d'une parfaite régularité* 
Son rempart a 765 tôifes, c'eft-à-dire, un quart 
d'heure & demi de circuit. Cette Ville eft bien 
percée, & proprement pavée. Ses habitans jouent 
peu, fe promènent beaucoup, n'ont ni le ton ni 
les manières des autres Villes d'Artois. 

IILIERS ET SES SEIGNEURS. 

Cette Ville , fituée fur la Nave , entre Béthune Ma**'- 
& Aire , au 20e. degré 8 minutes de longitude 
& au 50e. degré 34 minutes de latitude , xi'eft 
Connue par aucun monument antérieur à la mort 
des Sts. Lugle & Luglien , mentionnés dans ce 
Tom. X. 4. Après le tranfport de leurs corps au 
château d'Aimer, les habitans du voifinage vouè- 
rent leur pieufe vénération à ces puifTant protec- 
teurs. Le concours des uns & des autres donna 
naiflànce à un gros bourg , qui par la fuite fut 
fermé de murailles , afin de fe garantir des in* . 
curfions des Normans. Il ne confiftoit originai- 
rement que dans un fort bâti à l'antique , orné 
d'un Donjon , environné de foflfés , fortifié d'é- 
paifles murailles, & flanqué de groffes tours avec 
des créneaux. Louis XIII eftimoit cette Ville 
«îufli forte que Béthune. Les révolutions qu'elle 
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eut à efluyer , la firent faccomber à Tes défaflre* 
& la condamnèrent à refier ouverte. Elle efl 
aflîfe fur un fol inégal , offrant de foibles veftige* 
de fes anciennes fortifications. 

On y remarque un hôpital , établi du temps 
ies Croifades , félon des terriers du XlIIe. fïèclej 
on permit aux Dominicains de Lille de le def- 
fervir comme infirmiers : ce qui fut approuvé par 
J^f^Paul Boudot, Evêque de 5t. Orner. 
râfeTi» Un Arrêt duC ? nfeil > du l6 Décembre 169$ , 
hitnt &s or donna 4 U ^ feroit fondé un Hôpital à Lillers , 
maïad.^ & qu'en conféquence de l'union portée par ledit 
Arrêt, cet hofpice des pauvres malades jouiroit 
des biens & revenus des Maladreries de cette 
Ville &d'Haveskerque , des Maladreries & hôpi- 
taux de Choques &de St. Venant. Par un fécond 
Arrêt du Confeil , le 10 Février 1702, Louis 
XIV, ayant eu égard à l'oppofition des Gens 
de Loi & Habitans de St. Venant & d'Havesker- 
que , voulut que l'établifTement de cet hôpital 
eût fon exécution, avec l'union desbiens & revenus 
de la Maladrerie & Hôpital de Lillers , ainfi que 
de ceux de la Maladrerie de Choques. 

Les anciens Seigneurs de Lillers furent autant 
recommandables par leur piété , leur bienfaifance 
& leur attachement aux Souverains, que par la 
noblefTe de leur origine & la richefTe de leurs 
pofTeffions. Ranfuide & fes deux fils font les pre- 
miers connus de cette famille. L'aîné s'appeloit 
Wénémar, & le puîné Enguérao ou Engeiraow 
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ta Collégiale de ce lieu leur eft redevable de fa 
fondation depuis environ l'an 1043. ** s dotèrent 
cette Eglife, conftrûite auprès du château, dans phm. 
leur propre fond (a) 9 de revenus fufiifans à Thon- f * 
nête fubfiïtence des Clercs chargés delà deffervir* 

Le* délit qu'on impute à Wénémar, n'a pour 
certitude aucun titre ni monument. L'hiftoire rai 
conte que Baudouin II , Comte de Flandre s 
fuborfia un certain Vénémare ou Winétnare pouf 
affafliner fon ennemi le bienheureux Foulques, 
20e. Abbé de St. fiertin. Ce fait, s'il a eu lieu, 
a di fe paffer vers Tan 900, c'eft-à-dire, 143 
ans avant l'établiffemeiit du chapitre de Liliers. 
Il ne fauroit donc concerner fon fondateur, ni ' 
l'un de fes ancêtres que l'on ne connoit pas , ni 
quelqu'un de fes defcendans , puifqu'il paroît 
avoir gardé le célibat & qu'aucun de fa famille 
n'a porté le même nom. 

Ce Wénémar furvécut peu d'années à fa bonne 
œuvré. Enguéran , après ^la mort de fon frère, 
devint propriétaire de la Seigneurie de ,Lillers_. 
C'eft en cette qualité qu'il aflifta en 1052 à la 
cérémonie de la vérification du corps de St. Orner, 
& qu'il fonda l'Abbaye de Ham en 1080. Le 
Comte Robert le Frijon le reprit fous ce même 
titre en 1092 , dans la chartre confirmative de 



(a) In proprio fundo , sp ud caflrum de Lihtiis, Ce di« 
plome fe voit dans Malbrancq, liv. 8. c. 39, 
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cette fondation ; il fut préfent à fa conceffion * 
étant accompagné de fes hommes de fief, ipfê 
Jngtlramnus & homincs ipfius. Les hiftoriens 
qui ont eu , poftérieurement à cette époque , 
occafion de parler de lui , l'ont qualifié Seigneur 
de Lillers, favoir, Lambert, Prêtre de l'Eglife 
d'Ardres, écrivain contemporain de St. Louis, 
Lilcritnfis caftri Do minus ; Iperius , Lilaritnfis 
Do minus j Locre , LiUrienfis Dynafta ; Mal- 
br*ncq y fatrapa $ toparcha Lillcricnjis ; l'auteur 
de la chronique d'Andres (a) , Do minus Vile- 
ritnfisy &c. il ne fut pas moins l'héritier des 
vertus chrétiennes de fon frère que de fes droits 
& prérogatives. Il procura à fon Eglife des reli- 
ques du corps de St. Orner. Les fervices militaires 
qu'il rendit à la France & à fa patrie, lui méri- 
tèrent les premiers grades de la milice. L'hiftorien 
des Morins l'appelé homme belliqueux ; dans la 
préface de fon fécond tome , il lui donne le titre 
d'archiftategue , nrchifirattgus (b) 9 comme pour 
fignifier un Général d'armée. Il décéda l'an 1 100 
& fut inhumé dans le cloître du Monaftere de 
Ham , du côté du chœur. Son tombeau de pierre 
bleue le repréfentoit couché & vêtu en Chevalier 



(a) Cette chronique écrite par Guillaume , 7e. Abbé d'An* 
dresl'an 1212 , s été publiée par Dom d' A chéri , au 9e. tome 
de fon Spicilege;clle y a depuis 1082 jufqu'en 1254. 

(3) Strateg'ie ou Stratège étoitcheilei anciens Athénien* # 
m Commandant des croupes» 
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. armé de toutes pièces , tenant fon écu portant 
de gueules à trois chevrons d'or. L'épitaphe fui-* 
vante étoit gravée fur un petit marbre noir. 

Hic flot mil'wct, Variait Gêna , fenfus UiiJJîs , 'Loin* 

JEnta p'utas , Hedorit ira jacct (a). 

Ci g!t un Chevalier > la fleur de» Chevaliers ; 
Il raflembloir en lui tous les dons finguliers : 
I* beauté de Paris , d'Ulifle la prudence , 
U piété d'Éhée & d'Hector la vaillance. 

Ce héros , s'étant vu le feul rejeton de fa 

famille, avoit contracté une alliance dont on 

ignore la date. Emmé , que l'on a cra iaufFement 

être la fille de Wénémar, eft le nom de fon 

époufe /dont la noble extraôion eft atteftée dans 

Sine chartre de Robert U Frifon par ces mots , 

vobîlis Emma* Elle, mourut un an après fon 

mari , & reçut fa fépuîture auprès de lui , en laif- 

Tant une grande opinion de faînteté. Sara, leur 

fille & unique héritière, époufa l'aîné de la. 

maifon de Wavrin. Ce* mariage eft reconnu' par 

lenteur du Mémorial {b) & certifié plufieurs fois' 

par MaJbrajQçq d'après l'examen des njpriumens. 

ie Ham. Le fil en ce jque l'on garde fur le vrai 

nom de fon époux , eft fufceptible ■ de quelque 

iConte.ftâtiQn. Notre pplniori eft appuyée fur des 



{a) Cette épitapfce,, louée p^r Malbranc<j ? Tom. 3 , comr 
fi\e un diftique incomparable / eft défapprouvée par Denis de 
£re« ]V(arthe cqmm,e trop profane popr être pieufe. 

- £k) Mff. 4n-4*\ du Monaftere de Hmb , f»g>-i*» . 
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conjeôures tirées de la chronologie des Chartres 
du Xlle. fiécle (a). 

Une longue fuite de témoins (oufcripteurs 9 
parmi lefquels on apperçoit Anfelme de Lillers, 
fe remarque dans une chartre de Tan 1115 , par 
laquelle le Comte Baudouin à la Hache gratifie 
le Monaftere de Ham de toute la partie de la terre 
qu'il pofTédoit dans la Paroiffe de Laires : or cet 
Anfelme ne pouvoit être ni le frère de Sara qui 
n'en avoir jamais eu, ni fon oncle mort depuis 



(a) Il y en a qui prétendent que Emme époufa Roger 
4e V^avrin & que Sara eft invoquée comme Vierge à l'Ab- 
baye de Ham , où eft fon tombeau tlluftré par des miracles. 

Robert le Frifohetï mort en 1093 : Emme étoît née. Do 
la date de la. chartre qui fait mention d'elle jufqu'au temps o& 
l'on commence à connaître Roger de Wivrin \ je compte 
un'efpaoe do- 40 ansr Bmtac fe feroit donc mariée fort tard* 
Mais les monument la font -décéder un an après fon mari , 
c'ofi-à~dire , Tan 1101: ce qui rend invraîfemblable fon 
mariage avec Roger. 

Diverfes Chartres données depuis Tan 1150 jufqoet 2 1166 , 
nous apprennent, d'après DûcHu (ne, qoe ce Roger rat Séné- 
chal dé France , & $ie fon filsipi fuccéda daoséem charge 
avant l'année 1169. 

Le mémo Généalogtfte attribue à Robert I > petit fils de 
Roger, la première qualification de Seigneur de Lillen. 

Mata Sara que l'on invoque comme Vittge ? elle peut 
avoir été une grande fainre indépendamment de fa virginité. 
Peut-être prend-on la mère pour la fille qui auroit eu lo 
même nom. 

On peut conclure de ces opinions que la filiation des 
premiers Seigneurs de Lillers n'eft pas clairement détaillée. 
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plus de 60 ans , ht fon coufîn, parceque "VPé- 
némar n'avoit point eu de poftérité. Cétoit donc 
fon époux, autorifé à la repréfenter avec tous 
les titres qu'elle lui avoit apportés pour dot. 
Selon le mémorial de ce Monaftere, fon tom- 
beau qui eft auprès de celui d'Enguéran , le dé- 
peint fous le coftume d'un Chevalier avec &s\ 
armoiries, qui font dalur à un écuffon d'argent 
en abyme. 

De cet Anfelme eft probablement iflu Gau- 
tier , un des fouferipteurs des lettres de Guil- 
laume, Comte de Flandre, expédiées eft 1127 
aux Audomarois pour la conceffion de plufieurs 
privilèges &c faveurs, Gualttrus de Lilltrs. Son' 
nom reparoît parmi ceux des Barons , qui jurè- 
rent , avec le Roi de France & le Comte de 
Flandre , la confervation defdits privilèges. Par 
là combinaifon de cette date avec celle du ma- 
riage peuHurable de Sâra, Gautier pouvoit avoir 
%6 ans lors de la confe&ion dela&e, par corn- 
féquent majeur compétent pour la fcm&ion de" 
témoin. 

Vingç ans après là preftation de ce ferment ; la 
fignature- de Rôgèr fe~-Kt danfr la chartrè de la 
fondation du Mtiriafftere de Los , près de Lille. * 
S'il fût, félon toute vraifemblance, fils de Gautier, 
il s'en enfui vf ôit une fuite généalogique de la 
tnaifon de Wavrin , de^tiis le commencement dit 
XILe. ficelé , ju%ue* vers la fin du XlIIe. Roger, 
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félon Duchefne (a) , ferait le père de Hellin on 
Helluin I, d'où feraient provenus fucceffivement 
Robert I, Hellin II, Robert II, Hellin III &C 
Robert III. * 

Durant les XlVe. & XVe. fiécles, la filiation 
n des "Wavrin, mais moins clairement expliquée 
que la précédente, continua jufqu'à Philippe de 
ce nom dont la branche fut éteinte. Il époufa 
Ifabeau de Croï , fœur de Charles , Prince de 
Chimai, 8c décéda fans enfant le i Janvier de 
l'an 1500 (v.s.). Les feigneuries de MalanoiSc 
de St. Venant lui appartenoient aufii. 

L'hiftoire rapporte des particularités fur ces 
Seigneurs: mais la difficulté d'indiquer les épo- 
ques de la naiilance 8c de la mort de chacun 
d'eux, en empêche l'application perfonnelle. Un 
Robert de Lillers, Seigneur de Malanoi, eft re- 
connu pour l'un des bienfaiteurs du Monaftxre 
de Ham. Le même, ou un autre de ce nom, 
époufa, dans le XI Ve. fiécle, Marguerite, fille 
naturelle de Louis de Maie , Comte d'Artois. 
On fait mention d'un Hellin, Sénéchal de Flan* 
dre, qui l'an 1191 perdit la vie au ftége de 
Ptolémaïs, avec fon frère Roger , Évêque de 
Aba. /. Cambrai (b). Malbrançq croit un de ces Hellin p 
' LiZ - frère 

(a) Hift. géo£tlog. de U auifan de Eétbuoe» 

(*) Cet Erêqot , frart de Hellin I , ssraic donc porté lt 
aoa de fon pero* 



Introduction. 49 

frère de Robert > Seigneur' de Séninghem. On 
apperçoit encore des Seigneurs de Wavrin à la 
défaite des Flamands auprès de St. Orner, en 
1 340. Ces divers traits confirment de plus en 
plus l'ancienneté, les illustrations & la bravoure 
de cette famille." 

Philippe de Wavrin avdit adopté pour berfc* 
tier, le Prince de Chimai : ce qui eft conftate 
par fon infcription fépulcràle qu'on lit dans la 
Collégiale de Lillers, où il fonda deux méfies ' 
quotidiennes. Jfabeau de Croï, après avoir fur- 
vécu 2.2 ans à fon mari, voulut être enterrée à 
Lillers dans leglife des Sœurs-Grifes (d)> qu'elle 
avoit fondées conjointement avec lui. Ils leur ' 
donnèrent leur propre maifon le 16 Juin 1479* 
Ce font des Religieufes de St. Orner qui ont 
commencé cet établiflement- Françoife de CçoïY 
fille aînée du Prince de Chimai, reçnt ei* i{oo 
fa fépulture dans la même églife, étant profeiTe 
de cette maifon: ce que j'ai déchiffré dans de* 
caraâeres gothiques, gravés fur une pierre en * 
cuivre (&)• ••'"- 

Les terres de Lillers, d'Avefnes, de Latidte- : 
cie &c de St. Venant , après avoir été pôïïëdées ' 
par le Prince -de Chimai, furent réunies dant J 



(a) Cette Eglife fut démolie en 1778 ,à caufe de fa caducité. 

(b) Locre fe ferait donc trompé & j'aurois mal lu fur le 
cuivre, fi, comme oft me l'a prétendu, cet établiflement 
n'avoie eu lieu qu'en 1552* ~ *s ■• .•'•"■■ •* ~ '•■ 

Tom.IL X> 
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la perfonne de fa fille Anne de Croï. Philippe 
de ce nom, Duc d'Arfchot, Prince deChimai (a), 
en jouiflbit en 1521 & 1534. Pour des rai (on s 
que Ton ignore , la Seigneurie de Lillers , avec 
celles de Guarbeque & de Quernes , fut en 1620 
vendue par décret au grand Confeil de Matines à 
la Dame de Lallain , Comtefle de Berlaimont ou 
Barlaimont, & revendue au Confeil d'Artois en 
1633 à la maifon de Carnin. Albert-François de 
Carnin cefià d'en jouir le 4 Mars 1773 : on 
1 adjugea 9 par une commiffion du Confeil , à M. 
Etienne-Michel le Ducq, Chevalier , Marquis de 
Bernieres , Seigneur de Biéville & autres lieux, 
ci-devant Gentilhomme ordinaire du Roi. Ce Sei- 
gneur a fignalé fa pieufe générofité envers lefdites 
Sœurs grifes par la conftru&ion d'un beau corps 
de logis, commencé en 1778 , & par la reconf- 
truâion de leur Eglife en 178 1. 

Cette Châtellenie-Pairie , après avoir relevé 
du Comté de Flandre , devint mouvante de celui 
d'Artois , lors du démembrement de ces deux 
Provinces. Un de fes Seigneurs fut troublé dans 
fa poflèflion pour des conteftations dont la caufe 
eft ignorée. Elles furent terminées , félon un an- 
cien titre, entre le Duc Eudes, Comte d'Artois 
& le Chevalier Robert de Wavrin : il y eft dit , 
entre autres chofes, que «« ledit Seigneur Comte 



(*) Il #totttoc#ftMirqalfdtRfnti, Cornet dtBeiumoor, 
$tigow 4t Çliénm 9 d'Avefim , fcç» 
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» d'Artois a reconnu , comme ljr dit Chevalier, 
» & fi hoir & cil , que de lui auront câufe ,W- ^*«*iV« 
m roient & jouiroient de toute la Haute Juftice ^* tfrc * - ' 
» en fa terre & domaine de Litlers, & de tout 
» ce qui en - dépend ». Depuis quelques années f 
on contefte au Seigneur aftuel fa qualité de Haut* 
Jufticier fur la vafTerie de Nédoii & fur toutes 
les Seigneuries Vicomtieres , tenues en pairies dé 
Xillers. 

Quand il fut qupftion de fixer les coutumes 
locales de cette Ville, on y convoqua à la halle, 
le 19 Septembre 1^07, Robert de Lannoi f 
Doyen de l'Eglife de St. Orner, deux Curés ^ 
deux Prêtres , Jean de Wamin , Chevalier , Seig- 
neur de Guarbeque, George de Wamin, Ecujrer, 
Seigneur du Quefnoi , dès officiers du Seigneur 
du lieu 8c plufieurs autres Notables. Ils certifièrent 
fous ferment que les coutumes de Lillers font 
telles qu'il s'enfuit j « qu'il y a Châtelain portant 
• la vergue , que la puifTance lui appartient de 
» faire tous arrêter de corps & biens , de faire 
» tous ajournemens & autres exploits aux mets 
h de ladite bourgeoise, dont la connoifFance & 
>• judicature appartient aux Bourgeois héritiers , 
» tenant héritage en bourcaigt de ladite Seig- X 
n neurie , lequel Châtelain a aufli connoifTance 
»• de tout le vend d'icelle Ville ; qu'il y a aufli 
» quatre cwards {a) fermentes en ladite Ville 

(a) Explication de certain* mot* inférés dan* *e textes 



$i Introduction. 

*> & Bourgeoifie , qui éwardent toutes marchan- 
» difes qui fe font , avec tous vivres 8c autres 
» chofes qui fe vendent, lefquels condamnent 
i> les délinquans , comme auffi tontes fauflesme- 
» fures y faux poids , fauffes aunes & autres chofes 
» contraires à la chofe publique ; que par la cou* 
» tume de ladite Ville & Châtellenie ,1e Prince 
>» de Chimai eft Seigneur Ruyer contre toutes 
D perfonnes, auffi avant &ainfi que anciennement 
» la vergue de Châtelain foulloit aller ; que Je 
» fiifdit Prince eft leur Seigneur à caufe de fa 
» terre de Lillers , pofé que la coutume générale 
» de ladite Seigneurie foit contraire , Seigneur 
n Ruyer de tous les frocs , flégards , voieries & 
» communautés de toute la Ville deBurbures, 
» contre quelque ténement Se Seigneurie que 
» ce foit ». 

Le fufdit Philippe de Croï publia authenti- 
quement en 1534, fans éprouver d'oppofition, 
les ftatuts de Lillers. On y prévient, dans le préam- 
bule , que les ordonnances & ftatuts , de tout 
temps obfervés pour la police, conduite & gou- 
vernement de la juftice de cette Ville, ont été 
incendiés & perdus durant le ravage des guerres, 
que le Procureur fifcal a eu ordre de fe tranfporter 



mets y mt\fon$ y bourcaige , petit bourg; venel , fignifiane 
tomberetn , fe prend ici pour denrées & mirchandifes qti 
fe vendent; éward, vérificateur , infpe&eur , frocs ( infià) 
lieux oo chemins rompu». 
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«à Béthune & autres Villes voifittes pour y prendre 
des informations relativement aux ufages qui s y 
«obfervoient , & rédiger ^par'écrit aucuns articles, 
ftatuts& édits félon les anciens ftatuts de L'^llers, 
Ces ftatuts font en 166 articles & termines par 
quelques ordonnances. lies premiers établiffenc 
dans ce lieu un Châtelain fermier & quatre Egards, 
fermentes entre les mains du Bailli y ; j*Qùr -con- 
duire & gouverner le venét , chargés r tf y faite lés 
ajourne mens convenables dans le terrfte'prèfcrit, 
d'y condamner les délits , d'en avifer les Officiers 
du Seigneur , fous peine de punition eh cas de 
négligence. Les articles fuivans concernept-Vappel 
des jugeraens , la taxe des témoins fetehdés & des 
procédures , le falairerdes aâes du Greffier & dés 
«xploits du Châtelain, & autres objets pour Tor- 
dre de la juftiçe , la tranquillité publique , la fureté 
du commercera police & la propreté de la Ville, 
les droits d'affife & 8e maltôte & autres appar- 
tenàns au Seigneur. 0n y remarque plufîeurs 
articles extraits des ordonnances émanées des an- 
• ciens Comtes de .Flandre & d'Artois , touchant 
les qqetelles & les voies, de fait. ■» 

X M N S. 

Lens dérive , félon des hiftoriens , du latin ttraz MF- *'» 
caftrum j on prétend qu'autrefois on difoit Mena. i>«* r 
H eft douteux que Fublius Lentulus, Froconful 
romain dans les Gaules , en ait jette les premiers 

D iij 
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fonderais. L'Abbé Velly aflîgne la déroute de 
.Clodio.n, <Uns pn village nommé HcUna, qu'il 
a pris pour Lens : cette opinion que j'ai réfutée 
dans le ler.tome, feroit un témoignage de (a 
haute antiquité. Son Eglife feroit encore confi- 
dérée ççmoie fort ancienne , s'il étoit vrai que 
le corps de.jSt. Vulgan y eût été tranfporté peu 
de temps après fa mort. Cette Ville eft mieux 
connue par le mariage d'Othuel , qui en fut 
Comte i voy. liv. 3. n°. XII. Selon le P.Waf- 
telain , c'était, un lieu de chafle, ouvert aux fils de 
Chdiï\z$ t le Chauve. Il femble donc certain que le 
8e. ou 9e. fiécle foit l'époque de fon origine. Les 
hiftoriens ne rapportent aucun monument authen- 
tique qui la ftfle connoître plutôt. 

Bâtie fur la rivière dcSouchet, elle eft prefque 
au centre de -quatre autres Villes , (avoir , Arras, 
Douay 8c Béthune , chacune diftante de quatre 
lieues, & Lille à fix lieues d'éloignement. Sa fitua- 
tion. eft au aoe. degré 29 minutes $4 fécondes de 
longitude , & au 50e. degré 27 minutes 43 fé- 
condes de latitude. Sa grandeur égale prefque celle 
de Béthune ou de Bapaume , mais elle eft moins 
peuplée. Les roaifons en font fpacieufes, pref- 
que toutes avec cour & jardin. Ses rues font lar- 
ges & bien ouvertes : ce qui contribue à la falu- 
brité de l'air , malgré les marais & les étangs qui 
l'environnent. Ses remparts fubfiitent encore en 
quelques eftdroits à leur ancienne hauteur 9 & 
prefque par- tout ils font élevés de 8 à 10 pieds 
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au-defius des fo ffës. S es fortifications et oient biea 
constatées en 1414& peut-être augmentées. Quoi* 
que démantelée en 1 5 57. & reliée ouverte depuis 
1655, elle aconfervé, par lettres patentes de 
1 648 , les mêmes privilèges & droits que les Villes 
fermées. Les députés du Chapitre 8cdu Magiftrat 
tiennent le même rang aux Etats d'Artois qu'il* 
avoient avant la démolition. Ses armoiries (pus 
un château accompagné de trois fleurs de Lis* 
Ce Marquifat appartient à M. le Duc de Béthune- 
Sulli depuis certain échange confommé & ratifié 
par le Roi en «779. 

Eufoche II, Comte de Boulogne , infinue, dans 
fa chartre de 1070, que cette place étoit alors 
fortifiée à la manière de ce temps-là, L'Eglife de 
St. Laurent & quelques manoirs voifins étoient 
placés hors des fortifications , extra munidontm. 
Matthieu de Flandre , fils du Comte Thierri d'Al- 
face , perdit le château , faifant partie de la dot 
de Marie fon époufe, pour l'avoir enlevée, en 
. 1 1 £1 , de fon Couvent dont elle étoit Abbeffe (a). 

On a vu à Lens deux châteaux , l'un à Top- 
pofite de l'autre , & commandant toute la Ville 
pour la mettre à couvert des infultes du côté du 
Midi. Celui qui pafle pour le plus ancien, s'élevoit 
fur un terrain contigu au rempart; un Châtelain N 
l'occupoit.La Châtellenie jouit encore de plufieurs 



(4) On parle de Matthieu ta 15e. Comte â+ Fltndft. 

DÎT 
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/droits: ^que les Miïeur & Echevins promettent 

*dftjt£ain tenir à chaque renouvellement de la loi. 

;" Après l'incendie d* Coûtent des Sœtirs grifes 

de St.- Pol , doûïé de ces Religieuses fe réfugîe- 

nsht/à ILens. Toucha dfc leur défaftre , on leur 

TCoiifyyleiQ+Septembrè*^) y l'hôpital dû bourg, 

;dit [autrement la maladrtrié. Par arrêt du Con^ 

ieftvteaoJuin i^fc^ft -fat ordonné qtoe l'union 

ieiioit faite, à l'hôpital d^ pauvres malades, des 

bwnb & revenus de Ja taaladrerte deviens, Ae 

hôpital Ae la chauffée A* ladite ville 8c de la 

maladrerie d'Aix en G oh elle , jtfù les habitans dfe 

ce.village.opt quelques lits» En v?$o y l'hôpital 

:aâ»ei aété confirait des trois hôpitaux ci-deflus j 

dont deux .cxiftpient dès le XHe. (îcde. 

5 JE THUNE £ T SES SE1GXE URS. 

ji.Hoyu*.* : JB^thùne^ félon unhiûorien r vient de l'ancien 

mot Ji ci- thuncn , pour désigner un lieu voifin de 

- quelques- vergers ou arbres plantés. Les Anglois 

Maib. T. rappellent Béthun & Bithon. Les anciens monu- 

Locn. mens n'en parlent pas avant le Xe> fiécie ; ils en 

chcjhe. . font mention au ïujet de la paroifle de St. Vaaft f 

iLhUjfc érigée Tan 940 dans un faubourg par la piété 

VéthUne! d'Herman , conjointement avec Eve, fon époufe ; 

ir';,?* <\\* *n -'étoit Seigneur, & en même temps avoué 

««*£';* d"Arras. Ce Temple, d'une architeaurc délicate, 

lA cT'dtJ }Xt rêconftruit dansTà Ville en 1540 par ordre 

^n: P te$ ^ t Charles-Quinr& achevé au bout de fl*pfans. 

de Luit* ^ 
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Paflfchas de Maupayez, Evêque de Salifbéri, Suf- 
fragant d'Arras , en fit la confécratiori. 

Il eft encore queftîon du Béthune à Toccafion 
de TEglife de St. Barthélertfi % bâtie Tan 999, AÔt. EcL 
félon des écrivains, par Robert I , qui étoit Seig- Mff t **l 
Beur de ce lien & de Richebourg , & qui fe qua- 
lifioit avoué de St. Vaaft d'Arras. Ses Chartres 
étotent intitulées , Seigneur de Béthune par ta 
grâce de Dieu. Dnchefne & autres hiftoriens le 
regardent comme fils puîné d'Adelelme ou Ada- / 
Jelme , Gouverneur «ou Comte des Atrébates , & 
Abbé de St. Vaaft ett ^31 , & d'Àdéline, fille 
du Comte de Laon. Ils croyent qu'il ne pouvoit 
avoir que comme cadet, la Seigneurie de Béthune 
en appanage. 

Cette avouerie.de St. Vaaft, dont les aînés 
rie lamaifon de- Béthune ont continué de porter 
le titre honorable , étoit un fief de cette abbaye, 
en vertu duquel ils étoient avoués du pays de 
-Lallceue (a) , Seigneurs voyers des chemins & 
flégars voifins d'Arras. Comme hommes-liges , 

(a) Ce pays encre Armentieres & Eftaires , d'une étendue 
d'environ trois lieues en' longueur, fut érigé' en Comté par 
Louis XIV. Il eft conipofé de 4 paroHfes-donrj' dôdiocefe 
d'Arras ; l'autre qui fe nomme la Gorgue , appart ient aa 
fiiocefe de St. Orner. Ceft une efpece de petite République, 
ayant tes loix , Tes privilèges , fea coutumes^ dotées en Oâo- 
bre 1145 ; on les trouve expliqués dans une qhattre de la 
chambre des Comptes à Lille. Ce pays eft refté à la France 
par le traité d'Utrecht. . :-„.. . 
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ils payoient aux Moines des droits de relief pour 

tous les lieux du fief. 

Ce Robert étoit furnommé le faifceux ou 
faifleus , fafciculus , foit pour avoir adopté dans 
fes armoiries (a) des bandes ou fafces 9 fa/cia feu 
fafciolœ , foit pour avoir établi des impôts fur 
les faifceaux ou balles de marchand! fes, foit par 
allufion aji port des faifceaux de verges , introduit 
à Rome par Tarquin le Vieux , foit à caufe cle 
l'ufage qu'il avoit fait renaître de certaine parure 
de chaudes, que l'on appelloit bandes de Vermeil 9 
fafciolœ crurales Vtrmiculauz. 

La Seigneurie de Béthune fut poffédée par 
une longue filiation de ces Avoués d'Arras , 
favoir Robert I ; Robert II l'an 1038; Robtrt 
III , dit U Chauve, Tan 1075 ; Robert IV, dit 
h Gros, Tan 1106; Guillaume I, l'an 1129; 
Robert V , (H* ^ Roux , Tan 114$; Robert VI , 
dit le Jeune, Tan 1192. ; Guillaume II , dit U 
Roux , Tan 1194 , auteur de la branche de Bé- 
thune, établie en France; Daniel, Tan 1215 ; 
Robert VII l'an 1%%%. Ce dernier avoit eu d'Ifa- 
beau de Mâùriamez , une fille du nom de Mahaut ; 
elle fut la première femme de Gui de Dara pierre, 
Comte de Flandre, & lui porta pour dot la 



(a) Los phi anciennes armoiries des Seigneurs de BéfhoM 
étoient compotes de bandes d'or en champ d'atur; ces bsn* 
des, plus on moins répétées, Ce remarquaient dans leurs 
feeasi & tara écos. 
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Baronie de-Béthune avec l'avouerie d'Arras, les 
terres de Tenremonde, de Richebourg & de 
Warneton. Robert, leur fils aîné, hérita les 
Comtés de Nevers & de Flandre avec d'autres 
Seigneuries. Son frère Guillaume de Flandre 
fut la fouche des Seigneurs de Tenremonde & 
de Richebourg, La terre de Béthune, dont ce 
Comte Robert confervoit le nom , fut échangée 
en 1 38^ pour la Ville de TÉclufe & fes dépens 
dances, Philippe de Bourgogne , Xle. Comte 
d'Artois, acheta en 142 1 le Comté de Namurà 
Jean , Comte de ce nom j en vertu de cette acqui- 
sition > la' Seigneurie de Béthune lui appartint: 
il en gratifia fon fils Charles , Comte de Charolois, 
qui l'unit au Comté d'Artois. Louis XIV obtint, 
par le traité de Nimegue l'an 1678 , la partie de 
l'Artois réfervé, cqnféqjiemment le Domaine de 
Béthune. Louis XVI , par fes lettres patentes 
données en forme d'édit Tan 1779 , a cédé au 
Duc de Sulli le Comté de cette -Ville & le Mar- 
quifat de Lens avec leurs dépendances &Je droit 
de patronnage dans Tune & l'autre Collégiales , 
en échange de la principauté fouvçrairçe d'Hen- 
richemont & de Boifbelle. .,!.;•. 

Les Seigneuries & terres poiTédées par cet 
Seigneurs qui faifoient battre monnoie à leur coin, 
font celles de Carenci, de 'Warneton, d'Aumale f 
de Tenremonde, de Molembecq ou ^vlolbecq, 
de PontrQhart,de Locres , de Loque &»Ltoqueren, 
d'Hébuterne, de Vandeuil, de M^ujcien^Brie, 
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de Rompts , de Ghiftelle , de Baye , de Mareuïl , 
ti'Oftel ou Oftel , de Congi, de Rofiii , de Sulli- 
ifur-Loire, érigée en Duché-pairie depuis 1606 ; 
j'en omets beaucoup d'autres. 

La Maifon de Béthuné n'eft pas moins illuf- 
. tre par fes alliances que par fon antiquité : elle 
s'eft unie à> prefque tous les Souverains de l'Eu- 
rope , tels que les Rois de France , d'Angleter- 
re, d'Écofle, de Caftille & de Léon, de Jéru- 
salem , les Empereurs d'Allemagne & de Conf- 
tantinople , les Archiducs d'Autriche , les Ducs 
<le Lorraine , les Comtes de Flandre, d'Artois , 
de St. Pol, de Hollande, &c. auffi a-t-elle joui 
d'un rang diftingué auprès de fes Souverains qui 
Font décorée des emplois les plus honorables. 
Ses divers exploits l'ont immortalifée dans les 
Croifades & en différentes guerres. Le nom de 
ces Seigneurs eft infcrit dans les annales politi- 
ques & èccléfîaftiques de l'Artois. Robert de 
Béthune 9 Vicomte de Meaux ,fut créé par Louis 
XI , Gouverneur des Ville & Chkeau d'Aire. 
Un Comte de Béthune obtint , le 21 Juin 1767, 
des lettres de provifion pour le Gouvernement 
d'Arras. Des Églifes de cette Province en r&- 
connoifîent pluiïeurs pour fondateurs& bienfeic- 
teurs , comme la Collégiale de Béthune , les Ab~ 
.bayes d'Hennin-Liétard & de Clairmarais. Jean- 
Philippe, fils de Jean de Béthune-Defplangues , 
Seigneur de Pennin, Berlctte , 8cc. fut en 1677 
Abbé de Su Bertin , fous le nom de Benoît. 
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D r autres ont occupé , en diyerfès provinces, des 
ETvêchés, tels que ceux de Mets, de Liège, de 
Cambrai , de Tournai , &c. & des emplois dis- 
tingués dans l'état militaire. 

Les branches de cette Maifon font celles I. des 
Ducs de Suili > dont le premier fut Maximilien 
«le Béthune , Duc de Sulli , Pair de France , Prince 
(ouverain d'Henrichemont & de Boifbelle, Mar- 
quis de Rofni & de Conti , Sire d'Orval , Comte 
de Dourdan & de Muret , Baron d'Amgillon , 
Vicomte de Breteuil, Seigneur de Villebon , &c 
né le 13 Décembre 1^59. Il fut Gouverneur de 
la Baftille , Surintendant des Finances , & en 
1&34 Maréchal de France. Il décéda le 2i Dé- 
cembre 1Ô41. Il et oit fils de François de Béthune, 
Chevalier , Baron de Rofni & dç Villeneuve y &c 
il eut pont fils, Maximilien II , né en 1588 , 
Marquis de Rofni , Baron de Bontin , grand 
Maître de T Artillerie, Surintendant des fortifica- 
tions & bâtimens de France, Gouverneur de 
Mante, &c. mort en 1634. 

II. De François de Béthune, Chevalier des 
Ordres du Roi , Auteur delà branche des Comtes 
k Ducs d'Orval , laquelle eft devenue l'aînée des 
Ducs de. Sulli par la mort de Maximilien-Henri 
le Béthune, arrivée le x Février 1719. Cette 
>ranche-a, le % Août 1786, perdu Maximilien- 
Vntoine- Armand , Duc de Béthune & de Sulli, 
'air de France, Chevalier des Ordres du Roi 
remier Baron de l'Orléanois & de l'Artois, 
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Comte de Béthune , Avoué d'Arras , Marquis de 
Lens , Comte de Montgomeri , &c. foji fils , hé- 
ritier de fes titres, eit M. Maxirailien-Gabriel- 
Louis de Béthune , DucdeSulli , Pair de Fran- 
ce, &c. né le 2. Juillet 1756. 

III. Des Comtes de Selles & Marquis deCha- 
bris , Comtes & Marquis de Béthune. Son au- 
teur fut Philippe de Béthune, 6e. fils de François, 
Chevalier , Baron de Rofni , &c. émancipé à 
Tige de 9 ans en 1^74. 

IV. Des Ducs de Charofl, dont le premier 
fut Louis de Béthune , d'abord Comte, puis Duc 
de Charofl , Pair de France, Chevalier des Ordres 
du Roi , 4e. fils de Philippe. Il naquit le $ Février 
iéo{ , fe maria en 1639 Se mourut le 20 Mars 
1681. Il étoit Capitaine d'une Compagnie des 
Gardes-du-Corps du Roi, Maréchal de Camp, 
Gouverneur & Lieutenant- Général pour Sa Ma- 
jefté au Gouvernement de Calais & pays reconquis. 

V. Des Seigneurs de Carenci , de laquelle eft 
fortie celle de Béthune-Defplanques. Hugues de 
Carenci , Chevalier , 6e. fils d'Elbert de Béthune , 
ad. du nom , commença la tige de ces Seigneurs* 
Il mourut entre les années ixn & 1129. 

VI. Des Seigneurs de Pennin , aujourd'hui 
Seigneurs de St, Venant, depuis le mariage 
d'Adrien-François de Béthune-Defplanques , avec 
la fille aînée de Maximilien de Lieres , Comte 
de St. Venant. 

VII. De Bahune , établie en Écoffe fous le 
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nom de Béthon ou Béchun depuis plus de 500 
ans , & formée par Baudouin de Béthune, Comte' 
d'Aumale , 31e. fils de Robert V de Béthune. 

VIII. De Béthune- Balfour. Le premier Baron 
de Balfour fe nommoit Jean, 1er. du nom, fils 
de Robert de Béthune & de Jeanne de Balfour. 
Il étoit Chevalier , Seigneur d'Hoftel , Capitaine 
des archers du. Corps du Duc de Guife. 

IX. Des Barons de Béthune de Criech , pro- 
venant de la maifon de Béthune-Balfour , en 
Ecofle. David de Béthune , 2d. fils de Jean IV, 
5e. Baron de Balfour, fut la tige des Barons dé 
Criech dans la Province de Fife. 

Les armoiries dé Béthune font d'argent à la 
fafce de gueules , fupportées par deux fauvages 
tenant des maflues abaiflees; elles ont pour ci- 
mier , un paon ifïànr , femé de fleur de lis d'or. 

Ide , Comteflè de Boulogne , exempta en 1 189 
Robert V, Seigneur de Béthune, Warneton, 
Choques, &c. 8c fes fucceffeurs, des tonlieux, 
travers & coutumes à Witfant , Boulogne & 
Calais. Daniel, héritier de cette Seigneurie, 
confeffa, par fes lettres du mois de Mars 1223, 
que le Comte d'Artois a voit la haute juftice dans 
toute la terre qu'il tenoit de ce Prince entre 
la Lis & le tronc Bérenghiet. Mêmes année & 
mois, ce Seigneur obtint, de Louis , Roi de Fran- 
ce , la haute juftice du Châte.au de Béthune & 
de tout ce qui étoit dedans le pays dudit Châ- 
tcl & Us borne* d'icclui. \ 
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Ceft Robert VII qui, Tan 1x30, a fait envi* 
ronner Béthune. où il demeuroit , de fofles , de 
murailles & de battions. On y a, vers le même 
temps, réparé la Collégiale de St. Barthélemi. 
Le Château i rebâti par Daniel, exiftoit encore 
en 1710: il n'offre aujourd'hui que de vieilles 
ruines, dont on a depuis peu enlevé une grande 
partie; ce qui agrandit & embellit l'efplanade. 
Cette ville a fouffert de grands incendies, nom- 
mément en 11 37, 1176, 1447 & 154$» à caufe 
de la conftruâion de Tes maifons en bois. Elle 
étoit autrefois plus grande: Charles-Quint a or* 
donné de la rétrécir, d'avancer le rempart, d'é- 
lever un cavalier fur le terrain des Récollets» 
de manière que de leur ancien Couvent, il n'a 
refté que 1 eglife , la facriftie & une partie du 
Dortoir dont on a formé la braflerie. 

Cette Ville eft fous le $oe. degré de latitude 
feptentrionale , & le 20e. degré 19 minutes de 
longitude orientale. Elle eft arrofée de la rivière 
de Lave & prefqu'entiérement bâtie fur le roc. 
On y compte quatre portes; la Neuve, celles du 
Rivage ou de la Vigne, de St. Prix & d'Àrras 
ou des Fers. On remarque fur cette dernière un 
écuflon en pierre , repréfentant les anciennes ar- 
mes des Seigneurs de Béthune. Le canal , por- 
tant bateaux , fe trouve auprès de la porte de 
la Vigne. Les deux autres portes d'Annefîn Se 
du Marais ou des Capucins font murées. Le Cha- 
pitre étoit propriétaire de la rue du Marais, 

gardien 
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gardien de la porte & dépofitaire des clefs ; un 
guet y étoit établi à fes dépens > quand on étoit 
menacé fie quelque péril. Ces faits ont pour 
preuve , un titre du 13 Décembre ïty? 1 c'eft 
un a£te de non préjudice qui lui fut délivré par, 
le Seigneur de Câpres, Gouverneur d'Arras & 
Commis au Gouvernement de la Province ea 
l'afofence dû Vicomte de Gand, & aufli par les 
Officiers Municipaux & la Commune de Béthune. 
Le corps de la place eft fermé par fept baftiotosj 
tout y eft revêtu de maçonnerie , ainfi que les 
contre-garde^ , les demi-lunes > les contrefcarpes 
& les redoutes. Ses remparts ont 960 toifes de 
circuit i ceft-à-dire,un peu moins qu'une demi- 
heure. La tour de fon béfroi fut élevée fur quatre 
colonnes en 1346 ; fa pofition & toutes les mai* 
fons qui y font contigiies , offufquent le coù£ 
d'oeil de la graàd*place; Cette Ville à toujours 
tenu le rang parmi celles d* Artois , après Arràs 
Se St. Orner, Elle eft régie par des coutumes 
locales & particulières 3 non exprimées dans Us 
toùtumes générales du Comté d'Artois. 

Une ordonnance , rendue le 1 Mai 139S par 
Pierre d'Aîfne , É cuyer , Bailli de Béthune f cou-, 
jôintement avec les Mayeur Se Echevins , nous 
fait connoîtrerétabliffement d'une confrérie d'Ar- 
balétriers. On donna le nom de Connétable à fon 
Chef. Elle fut confirmée le 8 Mai 1411 par Jean, 
Duc de Bourgogne > Comte d'Artois. La création 
des Canonniers eft de Van x $oo % 

Tom. IL £ 
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Les autres villes d'Artois, fufceptibles de moins 
dedétalls, telles qtie St. Venânt,Hennin-Liétard , 
Fàùquembergue : ,Pernes& Bapaume,feront portées, 
ielon leur époque , dànsle-corps hiftorique,cofnme 
celles que j'ai fait connoître dans le xer. tome. 

ÉTENDUE ET TERRES DE L'ARTOIS. 

■■■■■,• • , . ■ . .. 

Gramayc. TA tracé rétetidue de l'Artois au moyen âge, 
MûLUrt. T. fer." £-*4- Ce Comté , tel qu'on le voit aujour- 
d'hui, eft limité au Nord par la Lis & les vef- 
tiges du Neuf-FoflTé qui le féparent de la Flandre. 
Il confine à l'Orient avec la Flandre Françoise 
& le Cambrefis 9 au Midi avec la Picardie vers 
Maiferoles proche Doulens ; il fe joint encore à 
FOifcident avec la Picardie, du côté-de Mon~< 
treuil. Sa longueur èft de 2^ à 26- lieues-, fur 13 
à x4de largeur. 90 lieues forment fâ circonférence 
qui préfente une figure très-irréguliere. 

La lieue commune d'Artois eft compofée de 
*ooo verges; la: verge commune de cette Pro- 
vince contient 20 pieds- , & le pied, onze pouces: 
ces 20 .mille pieds , réduits à onze pouces par 
pied,* donnent 3055 toifes qui valent 18350 pieds 
2 pOucêsv La lièuê- de Flandre fe compte ordi- 
nafremént par un cinquième en fus de celle d'Ar- 
tois j elle a 3818 toifes trois quarts. 

Les degrés? -de longitude de l'Artois varient 
chez les Géographes depuis 20 jufqu'à 24 ; ceux 
de latitude fonteommunément fixés à ço , peut- 
être aWc quelques minutes. 
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Tout ce qui n'a point cefle de dépendre de 
ïa Couronne , s'appele Artois royal ; la partie 
que les Colites ont pofïëdée , eft Y Artois-Comté. 

On compte dans cette Province i $ cens mille 
tnefures de terres , indiftin&ement confidérées* 
On y diftingqe deux fortes de mefures : la petite 
pour les terres labourables eft de xoo verges 
ou perches ,1a verge de 20 pieds d'Artois & ce 
pied , de onze pouces. La verge d'Artas a 2.2 
pieds , & le pied* jo pogees. 

Une mefure, une mencaudée, Ufi ^dent font 
la ""toême choie. ' : 

Un journel > en quelques endroits , ne contient 
que 6% verges & idemie. J t 

Un bonïer contient qiiatte mefures eh Flandre, 
trois dans le pays de Hàinàut & de Liëie; mais 
cela eftiujet à varier en plufieurs lieux 1 . 

Il exifte une autre variété dafts la mrôfure des 
grains; elle e:ft telle f que te feroit relndre un 
grand lervice à notre Province que de laf rendre 
égale dans toutes fes yillesl 

Une mefuri de blé fp nomme une rafîërè à. 
Arras, St. Orner, &c. un fetier à Hefdin, un 
méncàiid ailleurs. "" ' ' "" '■*-""— ~~—~ 

La rabte fuivanteî montrer» aw« premier 'trpup 
d\ril la différence d'une méfure avec* les autres, 
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t*) Mène ombre po*r le feigle , U pàumUe Sç sacres 
fraîfit. Larsfieredes pris, fisves & autres grains 4e Mars 9 
••iitieat 46 focs. 

{>) Le bolAsao de Paris coMtem 8 litrons; croîs boMTeaux 
font un miooc , fc 4 ainou on 8 aines 9 un fetier de blé. 
Ce boif&tu de blé froment pefis 20 livres, & le feder , 
440. 
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On obfenrera que le blé eft plus ou moins 
pefaut , félon les lieux % les années & la date 
de fa récolte. 

Les éclairciflèmens donnés fur le poids du blé 
de quelques villes , ferviront de règle pour éva- 
luer le poids des autres. On voit, par exemple, 
que la rafiere de St. Qmer, contenant 63 pots 
& pefant zoo livres, a environ un cinquième de 
plus que celle d'Aire, tant pour la mefure que ' 
pour la pefanteur. te fetier d'Auxi-le- Château 
de 98 pots, doit pefer plus que le doublé de 
la rafiere d'Arras, & moins que lç double de 
celle de Pernes. 

La mefure des bois eft pareillement différente 
félon le canton où ils font fitués. L'arpent pour 
le Roi contient xpo perches de 3.2 pieds de I* 
pouces* Ça.) K 

Mtfurt des bois par perches , verges ou vergelles* 
Aire • . • 100 verges de ao pieds de II ponces. 
Arr*s . . 100 perches de 22 . . . de li v 
Bapaume. 125 verges de 22 ... de n. 
Béthune . 450 vergelles de 10 p. carrés de I r. 
Bucquoi. 1 J2 verges ? de 21 .... de tu 
Lillers • 500 vergelles 4e 10. . . . de 11. 
Oftrevant 106 verges £ o> celle. d'Arras. 
Pays de Langle 300 vergelles de 14. . de io* 
St. Orner 100 verges de 20 ... de 11. 

I II I I.. U * l . Il 1 ■!.< ■ I . 1 1 I < 

(a) L'ordonnance des eaux & forêts de 1669 veut que !%, 
mefure des bois foit de j 2 lignes pour pouce , de 11 pouce» 
pour pied f de 22 pieds pour perdy^ &. de 100 percheft 
pour arpent* 
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La tecfure pouf Frévent , Fruges , Hefdin , 
ï*ens' & St. Fol,' cft la même' qu à Arras {à). 

Les forêts connues en Artois font celles de 
Fauquembergue & d'Hefdin ; cette dernière ,1a 
plus grande qfu^l y ait dans cette Province, ap- 
partient au Roi.\ Les bois,. qui ne prennent pas. 
lé nom de forêt, font ceux du Foreftel , de 
Caumont, St. Pol, Dommartin, St. André-au- 
bois, Beaurain, Embri , Contes, Freflin , Rol- 
lencourt , Auxi- le -Château, Fruges, Crequi, 
Renti , Eperlecque , Clairmarais , Recques , 
Thiembronne % Nédonchel r Lillers , Ourton , 
Houdain, Fétubert, Bléquin, Nielles , Monchi f 
St. Eloi, Villers, Hébuterne, Hanefcamps, Lu- 
cheux^ Vaux i Havrincourt, &c. leur défriche- 
ment' que Ton a fouffert trop facilement , joint 
à. la prodigieufe confommation que Ton fait du 
bois depuis 40 ans, nous a rendu le chauffage d'une 
cherté excdfive. Chaque corde fe vend à Arras t 
Béthune, Aire & St. Orner, depuis 30 jufquà 
40 florins. Il eft eflentiel de s'occuper de planta- 
tions & de fe procurer les refïburces de la houille. 
Je penfe qu'en multipliant les fouilles dans no- 
tre Province, on trouveroit une abondance de 
charbons de terre. 

Plus on s'approche du bas Artois , plus le 
terrain eft inégal. La ville de St. Fol cft entourée 



(0) Toute! ces mefuret. «uni été fournies par l'Arpenteur 
4es£uu d'Aftofc. 
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de hautes montagnes qui* dans des tems •phi- 
vieux , lui verfent leurs eaux & l'inondent. Celle 
d'Hefdiji eft prefque expofée aux mêmes incon- 
véniens: les montagnes qui l'environnent ..fut 
levant & au midi, font, féparées par une large 
vallée où Ifégoût des, eaux courantes trouve un 
écoulement plus libre. 

Des chauffées traverfent l'Artois en. tous fens^ 
elles conduifent à la haute & baffe Picardie, , à 
la Flandre Maritime & Fraiiçoife, au Hainaut, 
& par Peronne ou Amiens , à Paris. Les États., 
attentifs au bien-être de notre Province , fe pro- 
pofentde paver celles qui font en graviers, autant 
que la nature du terrain Scies circouflances le per- 
mettront. Ils deftinent annuellement une certaine 
fomme tant à leur réparation qu'à leur confe&ion. 
parfaite. Les chemins de communication d'un vil- 
lage avec un autre, fembleront peut-être trop 
négligés : cet objet n'a. point échappé à l'œil 
prévoyant de Tadminiflration provinciale ; il fe- 
roit rempli, fi la fource de fes fonds pouvoit être 
intariffable. L'entreprife de nos grands chemins 
& leur entretien coûtent des millions; une foi£ 
qu'ils feront finis folidement , Ton pourra s'atten- 
dre à l'exécution des chemins particuliers. 

La largeur de nos chauffées eft envifagée corn-, 
me préjudiciable à l'agriculture : : on lui a, ef- 
fe&ivement enlevé une vafte étendue de terrain* 
qu'elle mettroit à profit. Cet inconvénient, com- 
mun, avec d'autres. Proviuccs t a été fenti trog* 
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tard. Les grands modèles que Ton s eft proposé 
de fuivre, ont feit omettre les autres confidé- 
rations d'utilité. Les États ne défefperent pas d'y 
remédier 1 , autant qu'il fera poflîble. 

L'Artois renferme trois cens mille habitant 
Cette Province étoit anciennement pkis peuplée, 
mais bien inférieurement au calcul exagéré dt 
l'Auteur du Patriote Artéjicn (a), qui en a 
fotté le nombre au fextuple. On convient que 
cette population eft diminuée depuis 200 ans par 
les troubles de Flandre & d'Artois , par les guer- 
res & les maladies cruelles qui les ont précédés 
$c fuivis. En voici des liftes différentes dont 
aucune n'eft exa&e. 

dénombrement des Aftéfitety félon la carte générale \ 

filon M m Bignon 9 Intendant d'Artois & de Picardie, 

en 1698 , 4/ le diâionqai/e de^VAbhéExpillj. 

Selon la 
JUîttiige de St Orner, avec car» g* 

les paya de l'Angle & de p*" 1 ^ 

Brédenarde ~ 

B. d'Aire . 
& de Bfthime 
B. de Lîllen 

B. de Lent avec l'Zfcrébieu . 
B. ou Gouvernance (PArraa 
Jfc de Bapaume « # . 
B ou Sénécnauffiée de Se Pol 
B. dlïefdin .... 



Total 



Selon M. 
Bignon. 



1372TT 

1516/ . 

«545* • 

•$S93 • 
13861 • 

33740 . 
21090 • 

'5050 • 



466198 . 



.13728 

I5«48 
15456 

.6710 

23304 
33940 
21190 
11371 
15068 



659*5 



Selon 
l'Abbé 

Expillv. 



2000I. 

20555. 
8955. 

25050. 

S3699. 
35700. 

1505*. 
'9765. 



223060, 



(a) H compte 200 anille taes en 1698 , & 197 »îl!« 
778 eo 1735. 
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Qn voit corpbien le dénombrement de l'Abbé 
Eypilly, quoique plus fort que les deux autres , 
s'éloigne de celui d'aujourd'hui : ce qui en prouve 
la fauflèté, ou bien l'augmentation incroyable dç 
cette population depuis que fon Didionnaire eft 
imprimé. 

Moytns propres àfavêrifir la population. 

I. La bonne qualité des terres. On ne ici 
plaît pas dans des landes Se des terres ingrates ; 
qn cultivateur auroit beau les arrofer de (4 
fueur, il n'en retireroiç aucun fruit. Un ter- 
rain fufceptible d'amélioration , excite les peu- 
ples à fa culture. 

XJije mefure de terre eft louée en Artois; 
depuis 4 1. iq f. jufqu'à lo 1. Les meilleures 
font depuis St. Orner jufquau delà de Béthunej 
qn y recueille beaucoup de blés blancs, des 
çolfats, du tabac, &ç. j'en excepte les terres de l'Ifel 
dans le Hautpont , deftinées au jardinage ; pn le* 
loue 100 1. à 12.0 1. la rcefpre. D'autres aux envi- 
rons de St. Poli fbnt encore chèrement louées* 
comme propres aux plantations de tabac. Ces dif- 
férens cantons ne font pas les moins habités dç 
k Province. Où les bras trouvent un falaire avan- 
tageux, ils s'y multiplient. 
- La plupart de nos fermiers fe laiflent guider 
par leur ancienne routine. Ils ont befoin d'être 
invités à pratiquer les nouvelles découvertes, en 
leur mettant entre les mains, (bit gratuitement 
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foit à très-bas prix, le recueil de ce que Ton pu* 
blie de plus intéreilànt fur les labours, les fe- 
m ai lies, la culture, les récoltes, fur les prairies 
artificielles, fur les feuilles & les plantes qui peu- 
vent fervir de fourrage, fur les maladies des bef- 
tiaux &la manière de les préferver d'accidens, &c* 

II. L'encouragement des manufaâures, des fa- 
briques & de tous établiflemens utiles. Des ré- 
compenfes, des privilèges, des exemptions de 
droits ou des modérations attirent & aiguillon-* 
nent l'induftrie. Lyon, Beau vais, Lille, Abbe«* 
ville , &c. doivent une grande partie de leur po« 
pulation aux Artiftes qu'ils ont foin d'occuper. 
Les États d'Artois prouvent chaque année leur* 
efforts, relativement à laréuflite des arts & des 
métiers; ils défireroient être en état de les en- 
courager avec plus d'efficacité. 

III. La facilité d'employer les enfans pauvres, 
à des travaux proportionnés à leur âge Se leurs, 
forces. Ce 3e. moyen eft une Cuite du fécond. 

IV. Les chauffées & les canaux pour voiturer 
à. moindres frais les produftions de la terre & 
de l'induftrie. Les États d'Artois ne négligent rien 
à cet égard. 

V. Les fecours adminiftrés aux infortunés & 
aux néceflheux. Le zèle compatifTant des États 
d'Artois eft univerfel , maïs infuffifant, fi la li- 
béralité du Souverain ne daigne le féconder , tant 
ces fecours font innombrables. Nos Abbayes, 
éparfes dans tous les cantons de cette Province ,. 
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tachent d'y contribuer. Leurs charités feroient 
plus abondantes, fi on ne nous enlevoit des fom« 
mes immenfes par la commande des Abbayes & 
les penfions dont on Jes furcharge. Leur voifi^ 
liage eft ordinairement peuplé de gens néceffi-r 
teux, qui font autant de charanfons qui fe rafv 
femblent autour d'elles pour les ronger. Il eft de 
la prudence de ne pas entretenir la fainéan-r 
tife par des aumônes trop faciles. Plus les pau-i 
vres efperent de fçcoi^rs affûtés, moins ils cher* 
çhent de travail. 

Certains emplois, créés dans quelques Villes» 
d'Artois, tels que ceux de brouteurs & de por-i 
tes-faix ou crocheteurs, engendrent une autre po- 
pulation qui eft véritablement une vermine. La» 
plupart de ces gens n'exercent aucun métier, ai- 
ment à boire, meurent pauvres, laiflent des en- 
fans onéreux à ces Villes^ 

VI. La falubrité de lair & l'abondance des 
nourritures faines. On fait que ce double avan- 
tage eft un mobile attrayant pour les étrangers. 
L'Artois réunit le folide à l'agréable en viandes x 
volailles, gibiers, poifïbns, légumes, fruits, grains 
& boitions, à l'exception du vin que l'on a cefle. 
d'y recueillir. Certains lieux y font plus fàlubre* 
que d'aijtres, où l'on refpire les vapeurs mal-fai- 
fantes des marécages & des eaux ftagnantes, Il 
refte dans cette Province des marais à deflecher^ 
cjes folles à purifier ou à combler. 

yil. La vigilance fuyr les bonnes moeurs 8c fui; 
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les caufes qui font dégénérer ou périr l'efpece hu- 
maine. La fagefle des moeurs eftun principe folide 
pour établir l'harmonie dans un corps politique 
& cimenter la liaifon de tous fes membres. Elle 
fait les délices de ceux qui la confervent & nous 
înfpire l'envie de les partager avec eux. Une Ville 
débauchée eft une terre maudite où l'homme de 
bien craint de fe tranfplanter. 

Les caufes de la corruption des mœurs donne-» 
roient matière à beaucoup d'obfervations, fi je 
n'écrivois que comme Moralifte. Mais n'eft - on 
pas quelquefois obligé de l'être en qualité d'His- 
torien ? Montrer le mal , en faire défirer le re- 
mède, c'eft le devoir d'un écrivain qui voudroit 
le bonheur de fa patrie. Je me bornerai à l'une 
des caufes qui ont occafionné la dépravation des 
mœurs Artéfiennes: c'eft la tolérance des lieux 
de proftitution. Il y a 50 ans (a) qu'en Artois 
on n'en prononçoit le nom qu'avec une efpece 
d'horreur, tant ils étoient rares & cachés. On ne 
s'avifoit pas d'alléguer alors qu'on les fouffroir 
dans la vue de prévenir un plus grand mal, com- 
me fi ces maifons infâmes n'étoient pas par elles- 
mêmes un très-grand mal. C'eft-là que la jeu- 
nefle bouillante à l'imprudence de fe précipiter, 
pour y corrompre ou pour y perdre le principe 



(a) Dans ce temps-1), noui panifiions les filles Je joie 
par le pilori, le carcan 9 &e. Depuis qoe Ton colore leur dé- 
bauche , elles en font impudemment dû métier. 
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de la génération. Les Adultères fcandaleux n'en 
fortent que pour paraître aux yeux de leurs trilles 
compagnes une plante aride & deflechée. Pela 
tant de célibataires ennemis du mariage, ou qui 
ne le recherchent qu'avec un corps tout énervé. 
Delà tant d'enfans mal conftitués, maladifs, lan- 
guifiàns, maudifTant les Auteurs de leurs jours. 
Ce feroit à l'autorité fupérieure, à la police de 
chaque ville ,de profcrire ces lieux qui détruifent 
la première fource de la population. 

D'autres caufes, qui font phyfiques, lui font 
plus ou moins nuifibles: ce font certaines mala- 
dies, certaines infirmités qui mettent danslefang 
un levain qui altère la conftitution des hommes. 
Le mal (ci^ofuleux dont j'ai parlé au torru itr m 
t a & *°7> e ft utt de ces funeftes accidens. Ceft 
aux Médecins à réveiller l'attention du Gouver- 
nement 8c de l'Adminiftration Provinciale . fur 
ces objets aflligeans. 

Quelques-unes de ces réflexions feront fron- 
dées par des motifs d'intérêt ou de paffion. Qu'il 
me fuffife d'avoir expofé des vues patriotiques f 
avec le défir d'en voir un jour les falutaires effets 




to Histoire générale d'Artois. 
r«»tfa*.fiécle. U defcendoit de la noble Famille de\Pat* 
Aff. rfe^pùrge, habitant de Guîdiridal, dit la Vàllit 
#or> voifine de Confiance fur le Rhin. Après 
avoir perdu fa mère Domitte, il infpira à fon père 
Friulphe le deflein d'embraflèr l'état monaftique, 
à Luxeuil (à), en Franche-Comté. Ce cloître eft 
célèbre par le grand nombre des Evêques qui s'y 
font fan&ifiés pour la gloire de la France; St. 
Colomban, Auteur de l'inftitution des Moines en 
Bourgogne, en avoit jeté les premiers fondemens 
vers Tan 590 (b). Euftafe avoit fuccédé à cet 
Abbé, Iorfqu Orner fe rangea fous la régularité de 
fa difcipline. Friulphe y termina faintement fa 
carrière. Son fils, dont la fervente piété égaloit 
la vivacité de Tefprit, y parvint à un degré fu- 
blime de perfefltion. Ses progrès furent rapides 
dans la fcience des divines écritures , comme ils 
Tavoient été dans fes premières études. Son uni- 
que fouhait étoit de vivre inconnu; mais la Pro- 
vidence, qui daigne multiplier les reffources de 
notre fanâification , avoit fur lui des defleins tout 
oppofés, 

. Son humilité cachée dans la retraite depuis iç> 

• ■ ans 



(a) Luxtoil ou Luxe», à 12 Itaes de Be&nf<><i«j.OA. y.» 
compté jofqu'} 500 Religieux* 

( *) Cet laftUoteùr quitta tè Mtouftere qu'il avoit gou- 
verné prêt de 20 ans, powr celui de Bobio, en Lonbar&e. 
hijl. de Bourgogne, 
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iùs (a) f fut trahie par fes vertus dont l'éclat L'an 6& 
perça jufqu'à la Cour de Dagobert, fon parent. 
Ce Roi, confeillé par St. Achaire, Evêque de 
Noyon 8c de Tournai, le nomma au Siège épifc 
copal de Têrouaiie. Quelle différence , s'écria, 
Omef à cette nouvelle, entre le port ou je goûte la 
douceur du calme , & cette mer orageufe où Von 
m'expofe malgré mon inexpérience l la feule 
crainte de déplaire à Dieu motiva fon obéilTance. 
Après fon on£fcion vers la fin de l'année 637 (6), „ , 
il fut annoncé aux Morins comme un Prélat re- 1 '" 1 *^ 
vêtu d'une grande autorité, rempli de feience, 
de zèle & de courage. Mais combien la fageffë 
de fa do&rine eut peine à pénétrer dans le cœur 
endurci de ces peuples retombés de nouveau dans 
l'idolâtrie! leur coriverfion ofFroit des difficultés 
prefque infurmontables ( c ). L'affe&ion & la con- 
fiance qu'il eut l'art de s'attirer, ranimèrent fes ef- 
pérances. Tout follicitoit ce double titre en fa fa- 
veur. Outre les qualités précieufes de fon ame$ il 
jpîgnoit une taille avantageufe à un air gracieux 
& affable îndiftinâement envers tout le iiionde. 
Sa phyfîonomie, fymbole de la douceur i auroit 



(à) Poft hsc mulcis intervenîentibus afinit. Vie Mjfu. 
de St. Omet* 

(6) Voy* ma differtatJon lurcefujet , art. 1 % ivecleTi . 9 
des pièces juflificatives» 

(c> Voy. n Q . 10 des p. jujlific. 
Tom. H. E 
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Jhu d i7 . apprivoifé l'homme le plus farouche. Qui nauroit 
penfé que la nature l'eût formé tout exprès pour 
les triomphes de la grâce? Ses vertus 8c Wur onc- 
tion fans laquelle la parole de Dieu demeure fté- 
rile, relevoient encore fes avantages naturels. II 
jouiflbit d'un plaifir inexprimable à pratiquer la 
bienfaifance à l'égard de ceux qui réclamoient fa 
proteftion & fa charité. En un mot tout promet- 
tent la miffion la plus heureufe. 

Se déchaîner contre le culte du Paganifme 
& déraciner l'attache opiniâtre à des vices grof- 
fïers, font les objets qui excitent les premiers 
mouvement de fon fcele. Les préjugés, les feru- 
pules, les obfta clés, tous les vains prétextes que 
Ton oppofe ordinairement à fa^ converfion, font 
Combattus, levés, anéantis. Il ne laifle aux pé- 
cheurs aucun retranchement. Les plus obflinés 
Semblent à la peinture des peines de l'enfer. Il 
réprime la licence des féditieux, étouffe tout 
germe de procès, rend la juftice aux opprimés. 
La promeffe des récompenfes éternelles confole 
les pénitens qui font des facrifices pour com- 
pléter leur converfion. Les malades , tous les af- 
fligés trouvent des reffources inépuifables dans 
fa charité. Le fouhait le plus ardent des prison- 
niers qu il vifita , étoit leur délivrance : il leur 
perfuada qu'elle devoit être le prix de leur re- 
noncement tux faux Dieux, de leur croyance en 
Jefus-Chrift & de la réception de leur baptê- 
me. Il leur afïura la liberté civile après ces effets 
falutaires de la grâce. 
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Cependant des principaux habitans, infenfi- &** *&A 
blés aux pieux exemples d'un grand nombre de 
convertis , réfiftoient encore à l'énergie de fes 
difcours. Les chercher , fonder leurs fentimens 
fur le$ points effentiels de la foi, les leur en* 
feigner , combattre leur opiniâtreté , ces dépiar* 
ches lui parurent néceffaires. Hélas ! ces .cfprits 
enveloppés d'épaifles ténèbres , ignoroient les 
premiers éléraens de là Religion. Les idoles qu'Us 
Jionofoient fecrétement dans leurs foyers, ayant 
£té brifées , il ofa davantage : il leur enleva 
l'ignoble objet de leurs adorations publiques/ Oa 
renverfa la .fta.tue de Mars, placée prefqjie au 
milieu de Téroùane. Cette fainte h*r<Heffelui-au-? 
roit attiré de fâcheux tràitfcmehs , fi Top ft'avpit 
refpeôé fes vertus, ou craint d'ôffenfer r.autpgUé 
royale qui le protégeoit. On fùbftitùa à ce Dieu 
muet' une églife en l'honneur de Su Martin* 
fous le nom de Martinica td. 
^ Il en ëxiftoit déjà deux autres bu ce faint . - 
étoît honoré ; la première dite Martinica za> 
ordonnée par St. Antimond (à), vers lé chemin 
<îe Caflel y la féconde dite Martinica $a. érigée 
par Athalbert , #vers les fept voies romaines. Ces 
trois temples , 'dont deux étoient aux extrémités 
de la ville , décrivoient une ligne courbe de 
l'Orient au Midi (b). 

(a) Voy. 1. 3, p. 309 du 1er. tome. 

(6) Malbrancq, l 3. ci. 12. diflingue ces expreflions in 
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t % àn63j. Boufbgne , l'entrepôt du commerce & le ré* 
ceptàcle de tous les crimes , tenoit fortement à 
fes anciennes erreurs* Cette ville , depuis la nai£ 
fânce du Chriftiànifme , avoit eu deux temples , 
l'un du nom de St. Pierre , l'autre de celui de 
St. Martin. On croit qu'en 604, fous le règne de 
Clotaire II , il en exiftoit un troifiéme dédié à 
la Ste. Vierge, peut-être le même conftruit par 
St. Vi&oric (a) , &c dont les différentes guerres 
avoient empêché la perfeftion. Valbert , Comte 
de Tervanes , avoit élu fon domicile dans cette 
Ville 'dont il poffédoit le Comté. Son vœu ar- 
dent , ainfi que celui de fa femme Duda , étoit 
de voir fes, vaflàux retirés de l'idolâtrie & de 
l'arianifme^ ils s'y étoient replongés depuis la 
mort de St. Vulgan. 

Ces motifs puifTans dirigèrent le fcele d'Orner 
vers Boulogne (b) j Valbert le reçut honorable- 
ment dans fon palais , anciennement occupé par 

de £?' les Céfars & les Gouverneurs Romains. Sa prin- 



Martinis & in Stis. Martini* ! par la 1ère, il défigne an 
Monaflere die facrorum virorum Cœnobium , bâti par l'Evêque 
Athalberc i l'extrémité delà Ville entre l'Orient & le Midi ; 
il entend par la ide. coût cet efface qui renfermoit les troia 
Fgliies de St. Martin. 

OO.Voy. t. &L I, pag. 153. 

(b) Il n'y étoic pas débarqué avant de fe rendre à St. 
Orner , comme l'avance un hiftorien moderne. 
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cipale étude fut d'y établir U décence des Églifes , L'an 43p.. 
de les décorer des bienfaits de la pieu& Duda: 
U les confacra , après les avoir purgées des im- 
puretés du paganifme. Celle de la Ste. Vierge 
fut achevée & par la fuite adoptée pour Cathé- 
drale. La converfion des marchands & des gens 
de mer redoubla fon ardeur* Les Néophites furent 
affermis par des inftru&ipns dans les vérités du 
falut. Il fe rendit formidable aux Ariens qu'il 
pourfuivit dans les villages circonvoifins qu'ils 
infeâoient de leur doâriné. Enfin aucune des cho- 
ies qui intérefïbient la gloire du Seigneus , ne 
lui échappa. Les miracles qui confirmoient forb 
apoftolat , le rendirent toujours victorieux 4e$: 
plus grandes difficultés. 

Quoique le fiége épifcopal ait été marqué à- 
Térouane , ce prélat n'y a guère réfidé faute dune. 
Églife convenable. Sithiu paroit avoir été la de- 
meure ordinaire. C'étoit du moins un lieu. de. 
repos , s où il alloit fouvent refpirer après fes cour-. 
fes apoftoliques; il fut même contraint de çy r 
établir après qu'il eut perdu lufage des yeux {a)^ 



(a) Les auteurs de VHiJloire littéraire de la France, T. 3v 
fe font hafardés à avancer que V école du Monajiere de Sithiu* 
de voit être tres-fioriffante des les commencement % puif qu'elle 
e'toit comme le Séminaire oit Von formoit des fujetspour la- 
prédication de rEvangilc. Ii n'y eut pas dans cette Ville- 
d'autre Séminaire que le Motuftere des Clercs établis par Su 
Qmer J^s f*ul* connut jour IcsMtaUtres delà parole de Qtab 
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V*n*tf. II. La plus éclatante des conquêtes n'étoit point 
encore entreprife. Un Seigneur étranger, nom- 
mé Adroald , nourriffoit une forte paffion pour 
les idoles. Sesricheffes acquîfes par fon métier 
de Corfaire , lui avoient facilité l'achat de la terre 
de Sithïtt & d'autres Domaines. Quoiqu'il tînt 
fon domicile àAfcio (à) , il avoît dans cette bour- 
gade un château antique , fortifié d'unç. groflè 
tour (ft). Il n'étoit point d'ennemi plus difficile 
à terrafler. Omer, prévoyant que cette converfion 
auroît eu des influences avantagcufes , médita de 
la tenter. Pouvoit-il ignorer des prodiges de la 
grâce encore plus incroyables ? il fe rend fur la 
colline de Sithiu, où l'idolâtrie s'étoit retranchée 
comme dans un repaire infernal. Il intime à 
Adroald les volontés du Seigneur en termes fi 
pathétiques, qu'il captive fon attention (c). Il lui . 
repréfente , entre autres chofes , fon extrême aveu- 
glement, 8c les vains effets jufqu'alors employés 
pour lui deffiler les yeux.lljui retrace l'exemple 
<Ie tant d'hommes puiflans , qui peut-être plus cou- 
pables & plus endurcis que lui , avoient détefté 

(a) Aujourd'hui , félon Malbrancq , //v. i 3. C'efl le village 
d'Aix entre St. Fol & Pernet. La prétendue chartrc d'Adroal4 
cft datée de ce lieu. Voy. n°. 1 3 de* p, juf.if. 

(b) Voy. t. x. p. 25 de Tintrodudion, 

(c) Enlîfatït dans Malbrancq, l. 3. c. 13. lt difcGurs qu'il 
pet^tns la bouche de St. Omer a Adroald ; on remarqua 
fûiçlilttrâui de. ceç hUtorîen a frire l'orateur. 
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leurs erreurs pour fuivre le doux joug de Jefus- L'an 63 1> 
Chrift. Il l'effraie & le confole alternativement. 
Adroald écoute , réfléchit y foupire. , héfîte. Le 
nombre de fes crimes. & leur châtiment l'épou- 
vantent. Il voudroit rojrripre fes liens & s'en croit 
incapable, Taatôt les. njouvemens de l'efprit cèdent 
à ceux de la chair ; tantôt une falutaire infpiration 
Téleve au-defliis de fes fens & des confidérations- 
humaines. Orner,, profitant de cette perplexité, 
infifte & l'ébranlé par les plus, fortes raifons. Lai 
grâce complète fon triomphe. On le baptife avec, 
route fa famille. Sa. converfion entraîna celle de. 
beaucoup d'autres perfonnes.. La Statue de Mi- 
nerve ,, adorée furie Mont-Sithiu depuis plufieur* 
fiécles, fut brûlée avec tout ce qui feryoit au 
culte du paganifme. 

Que l'on juge combieacette merveille accrédita: 
cette million épifcopale par les fuites qui vont 
en. réfulter. Ce profélite n'avoit aucune efpérajice. 
de poftérité. Le facrifice des fruits de fes pirate- 
ries > fait pour les progrès de l'Évangile, lui parut, 
un bon moyen de racheter fes péchés. Il donna, 
au vertueux Prélat fa terre de S.ithiu. La première, 
intention du donateur fut la conftru&ion d'un 
hôpital- en faveur des malades & des néceflïtçux. 
qui fe convertiroient. La chanté dir donataire- 
fatîsfit à des vues aufîi louables , d'autant pl^s* 
volontiers qu'il étoit d'ufage chez Us Evêquf s des. 
premiers- GécUs d'entretenir de ces fortes d'hof- 
pices. Les befoins de fou Églife naiflante furent. 



x 8$ Histoire générale d'Artois; 

Vm**&* en même temps expofés : Adroald les fentit & y 
pourvut. }1 s'érigea donc, en l'honneur delaSte, 
Vierge, un temple cfeftiné aux afferablées publi- 
ques des fidèles:' c'eft maintenant la Cathédrale , 
qui a fqbfifté dès-lors & par la fuite des libéralités 
de ce donateur, de St. Qmer, d'Adalfiride & 
d'autres Seigneurs (a). 

L'Églife de St. Martin fut conftrui te avant celle 
de la Vfcèrge (fc). Malbrancq rapporte le fait de 
cette forte. St. Orner fe retira fur le minuit dans 
un pré contigu aux maifons des citoyens. Là il 
fupplia ardemment le St. Éyeque de Tours de lui 
tnanifefter le lieu où il érigeroit un oratoire en 
fon honneur : tout à coup un trait de lumière 
célefte le lui indiqua derrière le château. Après 
l'avoir bien obfervé, il fe retira en rendant mille 
actions de grâce. Cette Églife eft cenfée la pre- 
mière paroifTe de Sithiu. Elle étoit placée hors 
de fon enceinte , avant que cette bourgade fiit 
convertie en Ville. Elle fut démolie par les guerres; 
du X Vile, fiécle & transférée au Nart , parceque 
fon terrain convenoit aux foffés & aux nouvelles 
fortifications que l'on a pratiqués. 

III. Tout le xele d'Orner, foiblement fécondé, 
ne fuffifoit pas à rompre le pain de la parole à 



(j) Voy. art. Il I ti VI de ms diflerutîon fur le Cha- 
pitre de Se Orner , 8c lei n°*. i b a des p. jvflifi* 



(»} Vçy. * Q . 2. des p. iufiijk. 
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}a foule prodigieufe qui renvironnoit.il demandai^» *&* 
à l'Abbé de Luxeuil des coopérkteurs de fes tra- CçrbU, 
vaux évangéliques. On lui adrefla trois fujets en 
état de l'aider , favoir , Bertin , Mommelin & 
Ebertran qxx Rertran (a},%e premier , fon coufin 
germain du côté maternel , étoit né , vers le conw 
inencement du Vile, fiécle , d une famille noble 
?u Diocefe de Maïence. Il avoit de bonne heure 
renoncé aux vanités mondaines pour embraffer la 
pauvreté de Jefus-Chriftfousle bienheureux WaW 
bert , fuccefleur de l'Abbé Euftafe (b). Sa cha- 
rité ne connoifToit aucune borne* On le confidé-? 
toit dès fon enfance comme un vafe d'élefltion, 
Un des premiers foins d'Orner fut de leur pro- 
curer (c) une retraite, tant pour eux que pour 
ceux qui pratiqueraient le même inftitut. Il kur 
permit de choifir l'endroit qui leur plaifoit davan- 
tage , dans un terrain qu'il leur donna. Mommelin f 
qui tiroit pareillement fa noble origine du terri- 
toire de Çortftance , eut , comme le plus âgé f la 
direction de ce Monaftere , appelé vieux Monaf- 
ttrt ou Ermitage (J). lien a été le premier & 

(j) Et , félon quelques-uns y Bertrand , originaire du payi 
<Ie Confiance. 

(3) Euftafe, félon Yhiftoire de Bourgogne , mourut ea 
625, étant Abbé depuis l'an 610. 

(c) Feu de temps après leur arrivée , félon le Mff. dç 
Çorbie, parvopofi htfc temporis fpatio tranfactç^ 

<«0 Voy. art. {I de ma differutio* 
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Z'*« 637. unique Abfcé, établi parle St. Évêque. Ces Re- 
ligieux , après leurs courfes apoftoliques , s'y reti- 
roient pour s'adonner à la vie contemplative. Cet 
afile, diftant d'une lieue de Sithiu, étoit placé 
fur une petite montagne, entourée de marais & 
de la rivière d'Aa. Le nom de St. Mommelinlui 
eft refté. Ayant été ruiné par les défaftres de la 
guerre en 1696, on 1 V rebâti. Ceft maintenant 
une paroiffe deffervieparun Moine de St. Bertin, 
réfident à la Prévôté du Ham , qui n'en eft pas 
éloignée. 

Ces zélés Cénobites joignoient un travail con-» 

tinuel aux mortifications chrétiennes. Outre leur 

ardeur infatigable à prêcher l'Évangile, ils fe- 

couroient les malades , panfoient les lépreux > 

confôloient tous les affligés. Le pain qui faifoic 

prefque leur unique nourriture , étoit arrofé de 

ord.f. 5ella fueur de leur front. Adroald & les peuples ne 

*•." * ceflbient d'admirer l'éclat de leurs vertus 8c les 

, & /" ' fruits abondans de leur mifSon. Le nombre de 

Ch"t.\ m leurs Difciples augmenta d'une manière à rendre 

MUtt^tA exir demeure trop refferrée; ils étoient f félon 

*£ /"^"Molan, jufqu'à 150. D'ailleurs leur fanté fouf- 

froit beaucoup de l'infalubrité de l'air, occafion- 

née par des eaux ftagnantes. On y auroit reniée 

die d'autant plus difficilement qu'une forêt cou- 

vroît par derrière cette habitation. Omer con- 

fentit à leur en difpoler une autre plus fpacieufe 

& plus faine. Bertin défira confulter la volonté 

divine fur le choix de l'ejn^lacement. Dieu y fe 
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dit- il, connoit le pays, la càte, Vajilt qui nousV**<&» 
feront les plus avantageux. Si notre inftitut & 
notre genre de vie lui font agréables, le lieu de 
notre retraite le lui fera également. Voyons donc 
ce quil nous infpirera : mais avant toutes cho- 
/es , fupp lions- le de nous manifefier fes dejfeins t 
Il nous avertit que nous ne pouvons rien entre- 
prendre fans fon fecours. On voit par ce pafïage 
de quelle précaution Bertin ufa, avant lentre- 
prife de fon fécond Monaftere. Ce rapport & c ^j£ % 
celui qui concernoit l'Églife de St. Marti n/^ e ^ e 
comme d'autres inférés dans des légères, font 0m ' r - 
refpeétables en eux-mêmes, 8c çunSient dignes 
dune croyance irréfragable. Cà*4fceligieux , fa 
prière finie, s'embarque dans une nacelle avec 
quelques-uns des fiens. Tandis qu'il la laifle al- 
ler au gré de l'eau, il chante des pfeaumes; quand 
il vient à ce verfet du 13,1 e - Hceç requies mea 
in fœculum fœculi ; hic habitabo , quoniam ele- 
gi eam y elle s'arrête, fans qu'aucun effort foit 
capable de la pouffer ailleurs. Sur le champ il 

fe détermine à fe fixer pour toujours fur les bords 

de l'Aa, dans ï'Kle de Sithiu. Ce nouveau Mo- V an6 H 

■ > ■ ! I I ! I I 1 I 

(a) L'époque de la conftruâioti de ce nouveau Monaftere 
efl liée avec celle de l'arrivée des trois Religieux. On con- 
vient qu'ils ont demeuré 14 ans dans le vieux: en les ajoutant 
* 637, temps de l'Epifcopat où de la venue de St. Orner, 
il en réfultera 651 A. le Mire fixe cette çon ftru&ion à Pan 654 â 
& c'eft l'opinion affez commune , pareeque Fon met environ 
on efpace de trois années entre l'arrivée du St. Evêque & 
celle des Religieux. Les éditeurs «Je Callia Xtiaaa ontrecuW 
çeçte époque jufayà Tan 6*6çu 



t 92 Histoire généraee d'Artois. 

£'*» ,*;4- naftere a porté, durant plus de 40a ans, le nom 
de l'Apôtre St. Pierre (a); celui de St Bertin 
lui eft refté après la canonifation de ce fonda- 
teur. On lui donna, félon Iperius, divers noms, 
& originairement celui de Sithiu (&). Il exifte 
encore dans l'endroit où nous le voyons, quoi- 
qu'il ait été fouvent maltraité par les guerres 
& les incendies. Il a fallu que l'induftrie hu- 
maine fe foit épuifée pour le rendre logeable» 



(a) Ce jMooaftere , lors de fon origine, ne prit point le* 
noms de St. Ktop & de St. Paul » mai» feulement celai de 
ce premier Apj^H». Telle eft fa dénomination dans la chartre 
d'Adroald & le d&?et de St. Polqùin, cités par l'Abbaye, 
«°. 13 & 15 des p.piflifi. On le nomma par la fuite le Mo* 
naftere de St. Pierre & de St. Bertin. On regarde comme, 
fit (Tes, les fix Chartres d'A.leMire, relativement à ces titres, 
d'après une règle de critique reconnue par Dom Mabillon- 
Vérité de Vhifl. de PEgl. de St. Orner. 

(h) La chartre d'Adroald & le teftamrnt de St. Omer , 
/2 . 13 & 14 det p. juflifit. écrivent SUJiu: un Moine de 
St. Bertin a imaginé d'en augurer que la foi & la perfeâion 
de la vie religieufe fubfifteroient long-temps dans fon Monaf- 
tere MJT «°. 16. 

Mo1an& les éditeurs de G allia Xti an a ont inféré St. Mom- 
pelin dam la lifte des Abbés de ce nouveau Monaftere , 
malgré les regift r es & les écrits des Religieux qui ne le 
reconnoiflent pas pour tel. Le chapitre de St. Omer , fur le 
témoignage du M(T. de Corbîe & de la vie MfTte. du St. 
Evoque , prétend que St. Mommclin fut propofé par cet Eve* 
que pour premier Abbé de ce lieu. Malbr. U I SchoU Vérité 
44 thiji. de l'Eçl de Si Qmau 
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malgré Tingratitude du fol & l'intempérie de l'air. Van 64^ 
Les grandes auftérités que Ton y pratiquoit an- 
ciennement , ne difpenfoient pas du travail. Les 
Moines fe relevoient les uns les autres pour ne 
laifTer aucune interruption dans les offices du 
chœur. Auffi des perfonnes riches , édifiées de 
leur genre de vie, fe font empreflees de les corn* 
bler de leurs targettes, moins pour leur faciliter 
les commodités de la vie que pour foulager les 
pauvres, dont ils n'ont ceflë d'être les pères. On 
ne fauroit diflîmuler combien l'efprit primitif de 
la vie monaftique a dégénéré par- tout. L'éloge 
que je fais de l'Abbaye de St. Bértin dans le 
préambule de ma diflertation , prouve que les 
vertus iolides y régnent encore. Ce qu'elle peut 
avoir, comme les autres, perdu quant aux ap- 
parences des auftérités évangéliques , doit être 
imputé au changement malheureux de nos moeurs. 
Du 30 Novembre au 1 Décembre, décéda SU 
Eloi, Evêque de Noyon & de Tournai depuis 
environ 20 ans. Les fentimens des hiftoriens font 
fort partagés fur la date de fon épifcopat & 
celle de fa mort : la mienne qui fixe fon décès , n 
à l'an 659 (0), s'accorde avec l'époque de l'ar- Vait *&• 
rivée des trois Millionnaires , avec leur féjour 

(a) Se. Eloi A feloit le recueil des hiftoriens & autres écrits; 
naquît l'an jfc*8 , fut ttvêque vers 640 & décéda en 659. Le 
Chapitre de a Sr. Orner fixe fa mort à la même date: quelqpet 
hiftoriens la reculent d'une/ année. Baronius & Locre lui pro- 
longent la vie jufqu'en 665 ; Malbrancq , liv. 3. le fait mourir 
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ï. ' de 14 ans dans le vieux Monaftere & la courte 

durée du gouvernement de St. Mommelin dans 

le nouveau. Ce dernier fut élu Éveque 4e Noyon^ 

où, après avoir marché fur les traces de fon pré- 

décefleur, il décéda le 16 O&obfe 685 (a). Des 

hiftoriens avancent ou reculent, cette mort d'une 

année. Il avoit choifi fa fépulture dans le cime- 

Zeaîonn l * Qtc commun de Noyon, hors de l'enceinte de 

dun. Bré-iz viU e . on la lui donna dans la Chapelle de Su 

viaire de * ■ 9 r 

St. Qncr. Georges que Ton voit dans TÉglife des Apôtres, 
Ses. reliques furent par la fuite divifées, tant à la 
Cathédrale de Noyon quà l'Abbaye de St. Eloi 
Quant à Ebertran, que Mommelin avoit emmené 
avec lui, il fut éçabli Abbé de St. Quentin fur 
Somme, vers Tan 661. On ignore le temps & le 
lieu de fa mort. Ce Monaftere a été fécularilé. 

IV. Orner cultivoit fru&ueufement la vigne du 
Seigneur, lorfquil fut appelé à Querne 5 village 
peu éloigné d'Aire. Ce domaine appartenoit à Er- 
lebert, parent» du Cçmfce Valbeit. Ce Seigneur 
défiroit tranfmettre à fa famille 8c fes vaflaux un 



3 ans plutôt , au retour (l'un long voyage qu'il avoit entrepria 
avec Erchinoald Gouverneur du Palais. Son corps repofe à 
St. Quentin. La Cathédrale de Sr. Orner poffede un grand 
Calica d'or maflif avec fa patenne , qui viennent de lui. 

(a) Voy, le MfT. de Corbie & le h* i Q . desp.juflific. 
Il eft dit, dans ce MfT. , qu'il fut Evêque 26 ans :* ce qui 
tevient au fiftètne chronologique que je foutiens. 'Molan lu 1 
prolonge la vie jufqu'à Tannée 689. 
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r monument de fa piété: il y fit bâtir conj ointe- ZVwitfj*. 
ment avec fon épaule, une Eglife au bas de la 
Colline. On préfume que fon château s'élevoit fur 
la croupe de la montagne. Le vertueux? rélat pour- 
vut aux fonts baptifmaux & aux autres chofes re- 
latives au culte de la religion. Tandis qu'il s'ac- 
quittoit des fondions de fon miniftëre, on vint 
lui annoncer que la Dame de Querne étoit accou- 
chée d'un enfant aveugle. Que Dieu foit béni , 
dit-il deux fois. Le père, fon fils entre les bras, 
fur vint j aux pieds d'Orner, il le conjura de lui 
conférer le baptême ; il manquoit d'eau. Le St. 
Evêque frappa la terre de fon bâton paftoral ; il 
en jaillit une fource limpide de fon Sein. Ce pro- 
dige en pronoftiquoit un autre. JEn effet les 
yeux du nouveau né s'ouvrirent à la lumière pen- 
dant Timmerfion baptifmale. Ce double miraclfc» • -■■ ■ 
ctfufa la plus grande admiration aux S peftateurs 
& ia'foie la plus vive au château. Ceft afin d'en; 
perpétuer la mémoire , que l'on érigea dans ce 
village une u églife en l'honneur.deie.rSaint Thau- 
maturge. Erlebert, reconnorffantd'iyifïrare.biea-, 
fait, lui fit préfent de. Querne & defes apparte-: 
nances. On croit que la fontaine que l'an y voit 
vers le cimetière, eft la même; dont, il s'agit.. 

Orner travailla au ialut de fon peuple avec une 
ardeur que la mort feule iriterrompit.Malgr-é la ceci-. 
té dont il fut affligé quelque temps.avant fa mprt,ii; 
aedifeontinua point la célébration des SaijjtsMyfte- 
ws. Attaqué de k fié vredatisiamairpn de Wavrans, 
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t'ê* 6sy. village entre Sichiu & Rçnti, il manda Berlin 
pour l'aflifter dans fa dernière heure qu'il pref- 
fentoit être prochaine* Les fouffrances ne l'em- 
pêchèrent pas d'être, félon fes défirs, tranfporté 
dans l'Églife* Après une longue prière, il offrit 
le St. Sacrifice de l'autel, communia fes Difci- 
pies, les bénit, les exhorta à la perfévérancé 
dans toutes les vertus. Retourné à ion lit, il leva 
les maias pures vers le ciel & s'endormit dans le 
■ ^ baifer du Seigneur. Son corps fut inhumé dans 

9u66 7 . 'l'Églife de la Vierge, &, félon fa volonté, par 
St. Bertin, accompagné du Clergé & des Moines 
de Sithiu. Malbrancq rapporte que ce Prélat avoit 
**?*'£ en ^ > recommandé de l'y transférer du lieu où 
^•k^fîildécéderoit. Divers miracles ont illuftré fon tom* 

in notitiâ 

B. Ecd. beau que Ton remarque dans la nef de la Cathé* 

prà. drale. 

Le 2ele de Bertin fut pareillement infatiga- 
ble jufqu'au bout de fa carrière. Malgré fa vieil* 
leflè, il eut le courage d'entreprendre un voyage 
à Rome, pour folliciter des privilèges & des conf* 
mutions qui puflent affermir le fort de fes Reli- 
gieux : tout y profpéra au gré de fes fouhaits. Af- 
faire fous le poids des années, il fe démit du Gou- 
vernement en faveur de Rigobert qui avoit blan- 
chi dans les auftérités du cloître : ce Difciple l'ac- 
cepta par obéifTance. Mais foit par excès d'humi- 
lité, foit pour travailler plus librement à fa per- 
feftion, il remit cette charge au bout de plu* 
ficurs années. Bertin choifit alors Erléfroi ou Er- 

léfride 
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léfride pour autre Coadjuteur* & fon fuccefTeur. L'aHôbi 

» • • ou 667: 

Enfin parvenu à ûri âge décrépit $ il fut retiré 
de ce monde le % Septembre Tari 70^ , feloii 
les Ecrivains de fon Abbaye ; étant âgé de 112 
ans, & après en avoir gouverné 61 ; mats felori 
d'autres* Tan 698,^ l'âge de 96 ans (a): L'É- 
vêque de Térouane & l'Abbé Ërléfroi lui don- 
nèrent là fépulture dans la chapelle de St. Mar-^ 
tîn , bâtie par Rigobert. Il s'eft fignalë par plu- 
sieurs miracles, opérés avant & depuis (a .mort; 
On le regarde, comme l'auteur & le père deg 
monafteres qui exiftoient de fon temps dans le 
Diocefe de Térouane; 

V. Il ne nouseft point Honorable d'obferver que 
plus on s'éloignera des premiers {iécles,plusons'ap* 
percevra que le nombre des héros du chriftianifmei 
diminuera. Ces hommes miraculeux étoient fans 
doute nécefTaires à la propagation de la foi & au 
foutien de i'églife naiflànte. Mais un avantagé 
politique qui eft réfulté de leur apoftolat, eft" . 
l'origine ou l'agrandifTement de pïufieurs villes. 
C*eft en les confidérant fous ce double point" dé 
vue que je les infère dans cette partie. Quelques- 



(â) Motan , là chronique dé Tournai , l'if albrancq , Me'yef" 
& autres d'après Folcard % fixent fa mort à Fan 698. Iperiuf 
tfiîme qu'il a vécu pîus de cent ans. Le moine Folquin lui 
donne 54 années de Gonvernement. Il feroit difficile de cofr- 
cilier ces opinions. 

Toni. îh *& 
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Van 66s autres qui vont fuivre , termineront ce qui con- 
cerne l'Artois illuftré par les vertus de fes Saints. 
Antiq. Léger, que l'on dit né en Artois Tan 616, 
G Aa'a. f. à* 1 fucccffivement Archidiacre de Poitiers, Abbé 
^{ B<T "de St. Maixent & Évêque d'Autun pendant 19 
hf hr ™rd ans# Childéric II , par reconnoiflance des fervices 
hijL eut. q U '}i j u j avoit rendus avant de parvenir au trône 
fw^-'-ie nomma principal Miniftre d'État. Ce Prélat 

JV. leZion. r • * 

de St. emporté par ion zèle, entreprit de ramener ce 

Locn. Monarque à Tobfervation des Loix du royaume & 

à de meilleurs fentimens de vertu. La j al ou fie 

s'éleva contre lui , en blâmant cette fainte har- 

, | , , diefle. Il fut dépouillé de fes dignités & confiné 

L'an 67t. ( j ans j e Monaftere de Luxeuil , où Ebroïn , Maire 

du Palais, fe trouvoit tondu & relégué. L'afTaflinat 

de Childéric fut fuivi de fon rétabliflement dans 

fon Églife. Il reparut à la Cour de Thierri fous 

Van. 673. ' es au fpi ce s les plus heureux: l'ambitieux Ebroïn, 

qui s'étoit évadé de fon Monaftere pour fe^révolter 

contre ce Roi, foupçonna Léger, auteur de fes 

difgraces; il jura de le facrifier à fa vengeance» 

■ ■ L'innocent, prévenu de ladeftinée qui l'attendoir, 

** *77 m fe prépara à en fubir toute la rigueur par des 

aumônes, des jeûnes & des prières. Après l'avoir 

arraché à la tendrefle de fon troupeau , on ne fe 

contenta point de l'aifamer dans les horreurs d'un 

cachot , de lui crever les yeux , de lui couper 

la plante des pieds, la langue & les lèvres jil fut 

conduit en Artois & décapité fur un coteau con- 

tigu à la fcufêt de Lucheu, appelé autrefois Sarcla 
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Ôù Serein (a) * & aujourd'hui bois de St. Léger* £*** *# 
Le Comte Guérin ou Gériri , fon Frère i fût lapidé^ 
après avoir été cruellement maltraité pai- le Tyran 
Èbroïn. Le corps de St. léger fut iranfporté 
dans l'Abbaye de St. Maixent, en Poitou. Lehs$ 
dans là paroifle de fon nom $ fconferve dé fes 
Reliques dans un bufte d'argent ; on y fit ùrië 
jjroceffion pour leur trahflatioh le $ Juin 1620; 

VI. Ce même fiécle (c) donna haiflarice àii*/^ r;ft 
deux frères Lùgle & Luglieri. Leur père fe nom- J/% "' 
hioitDodari, tin des Rois d'Hibernie . & leur °J ner - 
ineire j Rélanie. La lumière de l'Evangile éclairoit 
alors leur patrie j qui fut pair là fuite en proie 
aux ichifmes & aux héréfies. Des fentimens chré- 
tiens ornèrent leur éducation; L'aîné de ces 
Princes , s'étant confacré au fervice des autels ^ 
céda les honneurs du trône au puîné. Celui-ci $ 
après avoir fagemeht gouverné fes peuples durant 
40 ans ) fe retraça vivement la chute de Salomori 



(a) Dit èo latin Siricinium vel Sarcinium; 

(b) Moiati, lôcrè & Sigeberé placent la mort de ce famé 
Èvêque à l'an 685 ; l'auteur du fuppléraent d'A. 1* Miré la 
fiire à l'an 666 : ce qui n'eft pas croyable ; & d'autre* a l'art 
678. Ébroïn avoit été affaffiné dès l'an 681 ,fept ans plutôt 
que Locre ne le marque.' 

(c) On lés fait naître vers l'an 660 , fans que Ton marque" 
la durée de leur vie ni le jour dé leur mort. André Herbi/ 
natif de Bruges 6c Chanoine d'Arras, en a écrit la vie 4 
imprimée a Àrraa en t$çfc 

6 H 



# 
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^«^îc d'autres Monarques, dont la vertu avoit fu£- 
combé aux amorces de la volupté. Un trait etn- 
poifonné de vanité avoit fôilli d'altérer la pureté 
de fes moeurs. Il s'enfonça dans la folitude où il 
vécut fix ans dans l'efprit d'oraifon & de péni- 
tence. Lugle , que l'on auroit cru guidé par un 
nouveau Raphaël, vintle découvrir dans fa grotte, 
avec le deflein de lui propofer le voyage de la 
terre fainte. Quelle joie pour ces deux frères de 
"fè revoir après une longue féparation & d'être 
dans la même intention de porter leurs hommages 
aux lieux ennoblis par la mort du Sauveur 1 fur 
ces entrefaites TEvêché d'Hibernie fut déclaré 
vacant ; le Clergé & le peuple forcèrent Lugle 
à. l'accepter. Il fe comporta dans ce redoutable 
emploi avec tout le zèle & l'édification que Ton 
a droit d'attendre d'un Pafteur formé félon le 
cœur de Dieu. Il ne qnittoit fon domicile que 
pour reconnoître le vifage de fon troupeau , & 
iecourir ceux qui avoient befoin de fon immenfe 
charité. 

Luglien , à fon retour de Jérufalem , avoit 
repris le feeptre pour la fatisfa&ion des Hiber- 
nois. On obfervoit dans fon Palais la même ré- 
gularité que dans celui de fon frère. Quelque 
temps après t ils formèrent la réfolution d'aller 
à Rome vifiter le tombeau des Apôtres St. Pierre 
& St. Paul. Une grande partie de leur argent 
«fut dépofée dans le fein des pauvres. Leur dé- 
part laifla la confternation dans tous les efprits. 
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Ils fe rendirent en Angleterre, fuivïs de quel- r** M 
ques fidèles fujets , parmi lefquels on diftingue 
Erkembode, qui fut en 71 z Abbë de St. Bertïn, 
& en 7*3 Évêque de Térouane (a). Leur prin- 
cipale occupation fut de rallumer dans cette ifle 
le flambeau de la foi que l'idolâtrie avoit éteïnti 
Rien ne les rebuta dans leur million, finon l'ap- 
préhenfîon d'être trop connus. Ils n'abandonnè- 
rent fecrétement ce pays qu'à caufe de la grande 
vénération que leurs merveilles leur attiroient. 
Tandis qu'un vaifTeau les mené vers les côtes dé 
la Morinie , une tempête s'élève j là mer en 
fureur menace de l'engloutir^ Les matelots & 
les paffagers effrayés du péril imminent , les 
conjurent d'appaifer les flots irrités. Bientôt la 
mer, docile à la ferveur de leurs prières, reprend 
un calme qui rétablit la tranquillité de tout l'é- 
quipage. A leur débarquement ils gagnèrent Bou- 
logne par des chemins écartés. Cette Ville n'étoit 
pas encore purgée de toutes fes erreurs: ils y 
femerent de nouveaux germes de la grâce. Le 
maître qui les autorifoit à extirper & planter, 
répandit fa çélefte rofée fur leurs travaux. Lugle 
y fignala l'excellence de fa foi en ouvrant les 
yeux d'un aveugle né , nommé Éventin. Après 
ce miracle, ils fe mirent en route pour Térouane. 



(a) Malbrancq a découvert que cet Erkemborde eft celui 
que nous défignons. Il croit qu'alors il é toit piètre, & peut- 
être archidiacre de Su Lugle* I. 8. c t 55. 

G iij 
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f >« *7*. Le* E(oulonois témoignèrent mille regrets de leur 
Répart. Outre leur coutume de fuir les lieux ou 
fis £toien{ admirés, ils fe propofoienç d'effe&uer 
te pèlerinage qu'ils avoient promis à Dieu. La 
liuit même de leur arrivée à Térouane , le feu 
prit à cô{é de l'hôtellerie où ils étoient logés. 
L'aâivité des flammes menaçoit , malgré les ef- 
forts pour y remédier , toutes les maifous voifines. 
lihôte répandit l'alarme dans la fiepne qui alloît 
çtre brûlée. Il confeilla aux deux Saints de fe 
garantir de tout accident. Ils fortirent de leur 
logis moins par crainte que pour l'avantage des 
« Jiabitans affligés. Lugle , émx\ de compaiCon à 
la vue de ce défaftre, fe mit en prière avec fon 
frère & fit le figne de la croix fur le feu: cet 
Clément en refpe&a la vertu , en fe diffipant 
comme fi on l'avoit étouffé à force d'eau. Le 
peuple fe difpofoit à remercier les auteurs de ce 
prodige & à exalter leur fagefTe , mais ils dif- 
parurent dès le point du jour. Ils avoient prié 
la Ste. Vierge, dans fa bafilique , de s'intérefTer 
à la profpérité de leur voyage j de peur qu'il 
» f eût fouffert quelque retardement , ils avoient 
négligé de vifiter l'Évêque Théodoric Bain qui % 
charme de les connoître, auroit pu les retenir 
pluiieurs jours. 

Ces deux frères reprirent leur marche , en pu- 
bliant les louanges du Très-Haut. Après avoir 
traverfé le village de Frefaï , ils entrèrent, ï une 
gemi-licue de là , par des défilés Se des lieux 



LlVUE QUATRIEME. 10^ 

incultes , dans une fombre &: profonde vallée , L'an 6 7 s. 
nommée Schirédal ou Schirendal. Trois voleurs» 
redoutables par leurs meurtres , les furprirent : 
l'un, nommé Bovon, demeuroit auprès de Bu- 
netes; l'autre , Heflelin ou Éfelme (à), fe tenoit 
à Frefaï j le troifiéme , qui . avoit fon repaire à 
Prefli, auprès de Pernes, s'appëloit Bérenger. 
L'unique défenfe de Lugle & Luglien fut leur 
confiance en Dieu qui alloit leur ouvrir le fein 
de fa gloire. Maffacrés & dépouillés de tous leurs ^^ ^ 6 
habits, on les jetta dans un large ravin. Les^' 
gens qui les accompagnoient, avoit cherché leur 
falut dans la fuite, à l'exception d'Erkembode. 
Il auroit eu à fe reprocher la même lâcheté, s'il 
$'étoit fauve. Hélas! un coup d'épée Tétend par 
terre & le laifle pour mort. Cependant après s'être 
relevé difficilement , il couvre de gazons les deux 
corps faints* Tandis qu'il tâche de fe traîne 1 " 
jufqu'au Village prochain , la Providence prend, 
elle-même le foin de manifefter la cataftrofJhe 
dont, il vient d*être témoin. Il furvint une pluie 
fi abondante que le torrent les tranfporta juf- 



(a) Bovon & Efelme paroiflent les mêmes que Dovon & 
Hefcelin , dont il fera fait mention à l'Abbaye d'Arouatfe. 

(b) En 696 , félon les archives de LHlers , Herbi , &c 
cette date eft la feule connue depuis celle de leur naiflance. 
Malbrancq dit que St. Bain contînuoit d'être Évoque : d'où 
Ton doit conclure qu'il n'a ceffé de l'être pardémiflion qu'en 
698. 

Giv 
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l'an 6 9 6. qu'à Heuronville (*z), dit vulgairement Hiurion* 
ville } hameau éloigné d'une demi-lieue de LH- 
Jers. L'Évêque de Térouane , informé par le gé- 
néreux Erkembode des circonftances de l'adion 
prdonna l'enlèvement de ces précieux cadavres 
pour être dépofés dans un cercueil & conduits 
avec vénération dans fon château d'Aimer ou des 
Ormeaux, proche d'Heuronvillp. On a conftruit 
flans ce hameau une Chapelle qui fervit à des; 
Ermites jufqu'en 1625 ; on y a fubftitué celle 
qui exifte aujourd'hui. De Lannoi , Chanoine 
fl'Arras , y a fondé une meffe pour les Diman- 
ches &: Fêtes. Les Chanoines de la Collégiale de 
Lillers s'y rendent proceffionnellement chaque 
année avec la belle châffe d'argent qui renferme 
une partie des reliques de ces deux Saints ; elle 
a été donnée en 1471 par la pieufe Ifabelle, fille 
fie Jean , Roi de Portugal & Ducheflë de Bour- 
gogne. Les autres reliques fe confervent à Mont- 
Didier , dans le prieuré de Notre-Dame. 

VII. Tandis que le centre de l'Artois étoit 
témoin de cette feene tragique , un doux fpeôacle 
edifioit l'Oftrevant : c'étoit celui des vertus de 
Mauront (£). Les auteurs jïç les jours étaient 



r Ui (a) Heuronville lignifie f félon l'éty raologic Tectonique , 
maiibn des Seigneurs. Malbr. I. 4,c. 59. 

(b) Mauront n'eft pas le même que celui qui conferva les 
fortu du Roi Dagoben & qui le fit Moine de Forêt-Monflkf, 
Çrd f. BendL aâa. 
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fieux faints , Àdalbalde {a) , Pue de Douai, 8c Van m 
fti&rude. Il joignoit à ce rare avantage celui 
d'être le filleul dp St. Riquier. Que d'exemples 
puiflans pour fe fan&ificr ! pénétré d'excellens 
principes de religion , on l'envoya à la Cour de 
Clovis II. Le vice n'y trouva aucun accès dans 
fon cœur» Un mariage projeté le rappela dans 
fa famille. St. Amand (b) ayant appris fon retour, 
le détermina aju célibat par l'éloge pathétique de 
cet état. Ri&rude, dont l'époux tenoit un rang 
diftingué auprès de nos Rois , parut alarmée de 
ce changement de parti : elle n'ignoroit pas com- 
bien font à craindre les dangers qui environnent 
un jeune célibataire à la Cour. Amand la raiTura f 
proteftant que le feui amour de la vertu inf- 
piroit fon fils, & que les amorces de la volupté 
pe lui avoient porté aucune atteinte. Que la joie 
de cette tendre mère pigmenta , lorfqu'elle ap- 
prit que Mauront , l'aîné defes enfans,étoit inferit 
au nombre des Clercs lie Roi de France, informé 
4e cette vocation , loin de ralentir l'ardeur de 
fa bienveillance envers ce Prince , le nomma foii 
Chancelier : il ne remplit cette dignité que pour 
fignaler fa prudence & fa fidélité. Le ciel qui 
avoit fes deffeins , lui donna, au bout de quelques 
années, du goût pour la retraite. Il quitta le 



(a) Ou Adalbaud & Adalbert. 

(b) Je fais mention de cet Évêque au liv. 3 n°. XF. 
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P& <??*< monde pour le Monaftere d'Hamage , aujourd'hui 
Prieuré de Marchiennes. Les vertus & la mort 
de fa fœur S te. Eufébie a voient augmenté la 
célébrité de ce cloître. Confeillé par St, Amand % 
il fit conftruire , en 670 (a) , un Monaftere fur 
la Lis , au Piocefe de Térouane , dans un terrait? 
qui lui appartenoit : c'eft celui de Breuil ou Bruel, 
nommé aujourd'hui Merville {b). H l'enrichit pat 
la donation de tous Tes biens. 

Ce fondateur étoit à la tête de (es Bénédiâins , 
lorfqu'ii eut la confolation d'y recevoir St. Amé* 
Jîvêque de Sens (c), Le Maire Ébroïn ,perfécu«< 
teur des grands qui briguoient les premiers em- 
plois , des riches pour s'emparer de leurs biens % 
& des gens vertueux dont les adions étoient 
la cenfure de fes crimes , avoit d'abord exilé ce 
Prélat dans un Monaftere de Péronne , gouverné 

• % v par Ultan , frère de St. Furfi, enfuîte dans celui 
d'Hamage. Mauront,auffi admirateur de fa fagefle. 



(a) Et non en 66.4 : U y ayoiç ilors cinq ans que St. Amande 
n'eiiftoit plus* 

(b) Meuri villa feu Mervilla 9 quafî M auront i Villa f «'ap* 
peloic dans Ton origine Menderghem ou Menreghem , put* 
par comra&ion Merghem, ou petite Ville, & en franc, ois , 
McnrevilU y & par contradion Merville. Let Capucin* 
occupent aujourd'nui l'ancien terrain de Breuil Mol an. 

(c) L'opinion de l'Abbé le Bœuf, qui a cru St. Amé 
4?êque de Sion, dam fa lettre de 1753 aji journaliûe dt> 
?r<?oax j n'a point fait fortune» 
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que touché de fes malheurs , lui remit le Gouver- &** 4çk* 
jiement de fa maifon & fe retira à Marchiennes, 
Ame , décédé dans fou exil, le ij. Septembre 
$9° (<0 y ^ ut inhumé dans fon Abbaye , oi* i| 
avoit confacré rÉgiifefousle vocablede St.Pierre, 
Le Roi Thierri f inconfolabie de Tinjudice qu'on, 
lui avoit faite, fe tranfporta au plus vîte vers fou 
tombeau ; là dans le deuil & l'amertume ,iWe fup* 
plia de lui pardonner fa faute. 

Mauront qui avoit repris la conduite de fon 
Monaftere , continua , jufqu'à fa mort , les exer- m 
çices d'une vie contemplative & pénitente.. Il £>** ?** 
reçut fa fépulturç dans un caveau, auprès d'un 
puits qu'il avoit creufé lui-même dans l'Èglife de 
Marchiennes; fon eau paffe pour avoir été falu- 
fairé à plufïeurs maladies fcrofuleufes. Soucorps 
fut tranféré à Douai en 870 dans l'Eglife de 
la Vierge , à caufe du ravage des Danois y & mis 
dans une nouvelle châflfe en 1130, On ^réfume 
que cette Églife ayoit été bâtie par fon père & 
fpn oncle. 

VIII. A l'autre extrémité de rArtois^floriffoit^^ 
tm Apôtre, également du Vile, fiéclej iifehom-*^*" 

Orner» 

— _— ___ — — — _ ma. de 

OU. hf. 

(a) En 687 félon Malbr. /. 4 , & 6*91 félon la chronique 
3e St. Amand. 

(b) Selon le n. leâîonn. de St. Orner, conforme aux ar- 
chives du chapitre de St. Ame; en 700, le 5 Mai, félon 
Malbrancq, liv. 4; un an plus tard, felott Lpcre. Qn liai. 
Icinne 68. ans à font décès, 
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l**n 7 Q 2t moit Silvin , iflïi de parens illuftres dans le ter* 
ritoire de Touloufe. Sa jeuneffe avoit été remar- 
quable par les aumônes qu'il répandoit avec 
profufion dans le fein des pauvres. Ni les avan- 
tages de la fortune ni ceux d'une alliance qu'on 
lui offroit , n'avoient été capables de le détourner 
de fa vocation à l'état eccléfiaftique. Contraint 
de quitter fon pays, pour éviter les embûches 
du furibond Èbroïn, il étoit venu chercher un 
afile à Auchi lur la Ternoife dans la famille ver- 
tueufe d'Adafcaire, avec quelque defïein d'y fixer 
fon domicile. Le nouvel établiffemcnt qu'elle y 
avoit formé , commençoit à étendre la renommée 
de ce lieu. Le zèle qui embrafoit Silvin , fertilt- 
foit , comme une rofée bienfaifinte , les campa- 
gnes de la Morinie. Il fe portoit avec une activité 
fans égale par-tout où il efpéroit être utile , foit 
pour convertir les pêcheurs , foit pour foulager 
les infirmes. Aucune des maladies que la nature 
humaine a le plus en horreur , ne le rcbutoit. Il 
catéchifoit les ignorans & ne les abandonnent 
qu'après les avoir bien inftruits des devoirs de la 
religion. Ceux qui refufoient leur croyance à fes 
difeours , l'accordoient à fes œuvres miraculeufes. 
Ses miflîons entreprifes à Hcfdin , à Térouane 
& ailleurs furent couronnées des fuccès les plus 
f&lutaires. Il goûtoit une fatisfacVion (inguliere à 
facrifier le peu qu'il poffédoit , à la rédemption 
des captifs & à l'honneur du culte divin. 
Bientôt ce Millionnaire ne connut d'autre patrie 
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que celle d'uu Cofmopolite. La dévotion le porta L'a* 7«a 4 
à vifiter les tombeaux des faints Apôtres Pierre 
& Paul , 8c plufieurs lieux illuftrés foit par la mort 
du Sauveur , foit par une vénération particulière, 
pour les faints. Lorfque dans fes voyages , un 
Village ou une V v ille prornettoit quelque aliment 
à Ton zèle , il y travaillait à la converfion des 
habitans. Il retourna à Auchi avec le titre d'Êyê* 
que régionnaire (a) , non pour fe repofer , mais 
po urfelt vrer à de nouveaux travaux , adminifïrçE. 
l'Evêché de Térouane' pendant la maladie dç Ra- 
vanger (b). Ces diverfes fatigues étoient accompa* 
gnées de grandes auftérités , dont fou corps porta 
desmarques fanglantes. Il palïa , félon Malbrancq* 
40 ans fans manger de pain. Des racines cora- 
pofoient fa nourriture. Il ne s'étudiort qu'à imitej? 
la pauvreté &c, jes fouffrances de Jefus-Chrift* 
Malgré tant de peihes &C de .mortifications _ f ,, fa 
laborieufe carrière fut poufTée jufquà un âge .*> 

avancé. L'Abbé de St. Riqùier lui donna la i'** 7 ièl 



■ W 4 !■ ? <■! ï*tj 



(a) Les Évêques régionnairei éroient des Miffionnaîres 
ivangéliques avec le caraâere épifcopal , mais fans atr telle- 
ment à aucun fiége particulier. Us exêrçoient les fondions 
de leur mirûflere par-tout où ils étoîent conduits par l'efpric 
de Dieu & le befotn des peuples. 

(b) Des riftorient ont cru Silvin, Évêque de Térouane f 
quoiqu'il, ne foit pas reconnu pour tel.. Malbrancq preftend 
que Ravsrger, décédé en Novembre 720 , lui a furvéc^ 

(c) Selon la nouv. leftionn. de St. Omer; en 720, le \J 
Février! fe-on Maîbrancq. 
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**» 7*8. ftépulture dans le Monaftere d'Auchïj fon corps 
y refta dépofé jufqu'à fa tranflation lato 953 à 
celui de S t. Bertinpar Arnoul I , Comte de Flandre* 
On étoit convenu du jour & du moment de l'en 
retirer , lefquels une fois écoulés , il ne devôit 
plus en fortir. Les Moines d'Àuchi s'y étant ren- 
dus plus tard qu'il ne falloit, furent contraits de 
fe défifter de leur prétention. Néanmoins ils en 
pcfTedent la mâchoire inférieure , donnée en i 5 1 6 
par Antoine de Bergue, Abbé de St* Bertin. 
j^J 1 Silvin avoit été > Tan 686 , un des Prélats pré^ 
fens à la Consécration de TÉglife abbatiale de 
Blangi. Deutf Églifes lui furent redevables de 
leur conftruftion > Tune dans le voifinage d'Au- 
chî , l'autre dans un village de la dépendance de 
Renti (a). 
j&Jbr. h IX. Venant fera le dernier des personnages 
Locn. dont les exemples vertueux ont, dans cet âge 
£ ^^ reculé y contribué à lafan&ification dune Contrée 
*j?s? de la.Morinie* Il devoit le jour àThierri,Duc 
°J£jj: nt d# Lorraine , & à la Comtefïè S te. Amalberge (b)* 



(a) Malbrancq % t. 4. fait mention de cette féconde Églifes 
ta 1ère, félon Antenor , Évéque contemporain qui a écrit 
la vie du faint, maîf interpolée par un anonyme, fe nomme 
en latin Mundini Liflerna vel MuniciJIcrna , que Bolland 
ittefie être Maunice. Rec. des hifloricns des Gaules , V y 

(&) Cette fainte , félon les hiflorïens dont l'opinion cft 
conteflée , é pou fa en premières noces le Duc Thierri ; de ce 
mariage naquirent St. Gengon ou Gcngoul , St. Venant 8t 
Ste. Fharaïlde.. Elle eut de ion fécond mari le Comte W<tgcr # 
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Une bleflure dangcreufe, reçue à la jambe, dans t'm 7 *#« 
un exercice où il donnoit des preuves de fon 
ûdreffe»le dégoûta des vanités du monde. Le genre 
de vie auftere qu'il s'étoït propofé pendant le 
traitement de cet accident, eut lieu après fa gué- 
rifon. Il fe retira dans la forêt de Waftelau au- Vers r** 
près d'Aire, avec le deflein dy vivre inconnu: 
la bonne odeur de fes vertus pénétra jufqu'à 
Ifbergue , fille du Roi Pépin. Dans l'entretien 
qu'il eut avec elle , il lui confeilla de vouer fa 
virginité à Dieu. Un Prince qui la rechercha , la 
trouva ferme dans la réfolutipn de ne prendre 
aucun époux. Piqué de fes refus & foupçonnant 
Venant d'en être l'auteur , il fit fuborner par fesf 
domeftiques deux voleurs pour rafTaffiner,. fous 

prétexte que fa cellule cachoit les tréfors de la 

PnncefTe. Tandis qu'il vaquoit à Toraifon , auxz'«t?tft. 



Eraebert on Ablebert , Évêque d'Arras & de Cambrai, outre 
quatffe filles. Ce Prélat, félon Molan , mourut en 640, c'eft» 
à-dire, plus de 60 ans avant la naHfance de Venant. WlaH 
brancq , /. 5. prétend que Gengon n'étoit que cou fin maternel 
de la Priricefle ; il lui donne pour père , Hugues , Comte de 
Cambrai , & pour frère , Vautier II , Comte de Haiïiaur. 

(a) Le vide que Ton voie dans la chronologie de ce fiécle, 
feroit moins fenlible , fi je n'avois pas cru devoir rapporter 
de fuite les filiations des Comtes d'HefJin , des forefltârs de 
Flandre & des Comtes de Ternois , afin de ne pas trop par- 
tager l'attention des lecteurs; ce qui l'augmente encore , N eft 
l'omiflion des Évêqucs, des Abbayes & des Communautés 
rtligieufes. 
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Van ?6<$. exercices de la pénitence , oh lui coupa la tête ii 
Von traîna foh corps riu dans la Lys. Des pêcheurs 
Tayant retrouvé * on le mit dans un cercuel 
que Ton croit avoir été fait de* pierre de Mar- 
quife. La frincefle ordonna de l'inhumer hono- 
rablement. Sa pompe funèbre fut décorée de foii 
habit d'Ermite, des inftrumens de fa pénitence f * 
des armoiries de fes ancêtres & des attributs mili- 
taires de ce temps-là. Oh compte , pour Prélats 
qui affilièrent à fes obfeqùes, ïtadualde, Évêqué 
de Térouane eh y 6^ , Godefroi, Evêqùe d'Arras 
en 752, les Evêqhes de Npyon & d'Amiens, 
fiardrade , Abbé de St. Bertin en 766, Sym- 
phorien , Àbbé de St. îliquier , ceux de Térouane ,- 
llenti , firoile , St. Jofle , Bergue St. Vinoc, &c. 
d'où il réfulte que la mort du St. Martyr n'a pii 
précéder Tannée 7 66. En préfumant de l'intention 
de Stô. Ifbergu? , fon corps devoit être réuni au 
fien dans le village de fon nom , diftant d'une 
demi-lieue d'Aire Ça). Ce lieu , du temps de Locre,- 
s-'attribuoit le glorieux avantage de le pofféder* 
fe flattant de l'avoir découvert en 1608 au grand 
étonnement de tout le monde. Cette prétentiorf 
à cefTé depuis 1756, lorfque, pour caufe d'in- 
commodité 

■f ! . ■ \ M II. 

(a) II ptroîc , félon Malbrancq , que Pépin , en mémoire 
de fei viâoires , avoit ordonné à l'tfrerfberg , Petroberga feu 
p agit s ad Anam % die aujourd'hui viltage d'Ifbcrgue , une 
Églife en l'honneur de St. Pierre , où l'a fille tvoit coutcflit' 
î'ftUer foire fa priera 
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Commodité , on a démoli la petite chàpelWîfevée Van jU 
fur la iépukure de St. Venant, au milieu de la 
place: Ton y a apperçu fous l'autel les oflemens 
d'un corps humain , que Ton a dépofes dans la 
tréforerie de TÉglife paroiffiale* 

Les miracles fréquens du bienheureux folitaîre 
attirèrent un prodigieux concours de monde à fou 
tombeau* On y érigea une-Églife en fon honneur * 
la ville fe forma peu à peu fous le norS de Papin* 
ghan & retint par la fuite celui de St. Venant* 
Avant cet événement, il n'y avoit dans ce lieu, 
hérifle de brouflàilles & d'épines , qu'une petite 
Chapelle conftruite par S te. Ifbergue, 

Cette Ville (à) , anciennement enclavée dana 
la Morinie, & aujourd'hui fîmée fur les frontières 
de l'Artois , au diocefe de St. Orner, eft bâtie 
fur la rive droite de la Lis , à deux lîeues & de- 
mie d'Aire, dans un terrain fort couvert , en forme 
de baflin ; les prairies qui l'entourent, font fou- 
vent inondées par les pluies & les eaux qui def» 
cendent du haut Artois. Elle eft fituée au 20e* 
degré 14 minutes de longitude, & au 50e. degré 
38 minutes de latitude. Elle eft bornée à l'Occi- 
dent par la rivière de Guarbecque , au Sud-Eft N 

(a) Le 17 Décembre /65J f le Roi d'Efpagne a érigé cette 
Seigneurie en Comté pour récompenfer let fervicea de Maxi- 
milien d'Oflrel de Lieres , Mettre de Camp , BaiBi & Capi- 
taine de St. Omer. Celle de Lieres , en Artois , avoit été 
érigée aufli en Comté en 1627, en faveur de Gilles de Lieres* 
Baron du Wal & de BerneviUe, Gouverneur de Lens. Nantigni, 
Tome IL H 
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X*4a 7 «s. par celle de Bufnes , au Nord par la forêt de 
Niépe , & au Midi par une plaine un peu plus 
élevée. Aucune hauteur ne la domine ; celle du 
Mont-Bernaiichon eft la plus voifine $ mais peu 
confidérable. Les Angevins la fortifièrent origi- 
nairement: ces peuples, comme je le dirai, en 
furent chafles Tan 919 par Arnoul I , Comte de 
Flandre. Avant fa ruine en 1677 , elle et oit plus 
, grande & mieux fortifiée. Sa principale (jléfenfe 
confifte maintenant dans des inondations. On eft 
redevable à M. de la Haye , fon ancien Gouver- 
neur & Infpe&eur des fortifications, du paflage 
de la Lis par le froat de' la Flandre & de la conf- 
truétion de l'Éclufe.Le Roi accorda à cette Ville 
en 1679 un fr anc marché par mois & deux foires 
par an , avec les privilèges 8c franchifes des au- 
tres foires du pays d'Artois. Ses armoiries font 
de Gueules à deux Bars adofTés Se trois trèfles d'or. 
Louis XIV permit en 1670 que Ton conftruHît 
à St. Venant un couvent pour les Sœurs noires 
de Bourbourg ; il fournit même une fomme à 
cet effet. Ces religieufes , au bout d'un ou deux ans 
de réfîdence, furent renvoyées dans leur ancienne 
demeure. Les frères du Tiersordre de St. François, 
dits vulgairement les Bons Fils (a) , folliciterent 

(a) Leur congrégation commença a Armentieres en 1615 
par cinq artifans. L'an 1616 t ils prirent an habit régulier 
avec la 5e. règle de St. Françoii. Ils fe retirent de la fou- 
million det Récollets en 1670 f pour pafler fous celle des Eve- 
qoet Diocéfaini. Leun confiitotiont font imprimées depuis 
1698. Ordrts Monafi. I. 7. 
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te obtinrent cet établiflement pouf tenir enfermés V*» i**r 
ceux. qui auroient Tefprit aliéné ou qui auroient 
befoin de correction. Il feroit à defirer qu'il ré- 
gnât dans cette maifon de force la vigilance la 
plus rigoureufe fur les a&ions des penfionnaires 
libertins. Ce feroit un bien que de les occuper^ 
non feulement à des exercices fpirituels , mais à 
un travail conforme à leur état ou leur goût- On 
n'ignore pas que le défœuvrement &C la liberté de» 
fe vifiter dans leurs chambres, engendrent l'ivro- 
gnerie & d'autres vices plus infâmes. 

Le 10 Février 1702, le même Roi ordonna 
qu'il feroit conftruit un nouvel hôpital à St. Ve- 
nant ,& qu'on lui attribueroit les biens & revenus Ztaiginér 

1 rai des 

de l'ancien hôpital de cette Ville , avec ceux unïons&c, 
des maladreries dudit lieu & d'Haveskerque. Ces 
biens avoïent été féparés en faveur de l'hofpice 
de Lillers par redit de 1695* 

Le 7 Janvier 1731 , eft décédé Frïgeac, Major 
de St. Venant , à l'âge de ux ans huit mois. 
Sa longévité & 96 ans de fervice fous trois Rois, 
méritent une place dans ces annales, 

X. Les flots de fang répandu» dans les Cécles 
précédens par les perfécutions f avoient fervi à 
fertilifer la vigne du Seigneur f à multiplier les 
ouvriers évangéliques , à groffir le nombre de» 
Chrétiens, Il en eft autrement des guerres fuki- 
tées par l'ambition f l'avarice & la vengeance ; 
elles n'enfantent que calamités & horreurs* Quel- 
quefois , on ne l'ignore pas, & l'Artois en 

1 * b, n 
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£'«/i 766. ofFriroit des exemples , il en eft réfulté des avan- 
tages , tels que la civilifation des nattons féroces, 
l'abolition des 'erreurs groflîeres , même de la fer- 
vitude , l'établiflement des Villes & des Villages* 
la naifïàncedu goût pour les fciences Scies arts, 
le défrichement des terres & une plus nombreufe 
population. En général les maux de la guerre font 
fort au-defïus des biens qu elle procure. Rien ne 
fauroit compcnfer l'effufion du {ang humain & 
tous les défaftres qui font à la fuite d'une armée,' 
foit vaincue foit viâorieule. Cette dernière vérité 
fera rendue plus frappante par le récit des fiéges 
& des batailles qui enfanglanteront les champs 
de l'Artois dans les neuf fiécles qui fuivronr. 
Les guerres des Romains & des Francs forent, 
à plufîeurs égards, avantageufes à cette province, 
qui auparavant étoit inculte , féroce & déferte ; 
mais dans celles qui reftent à raconter, elle aura 
plus de fujet d'en gémir que de s'en applaudir. 
M*tbr. i. D'abord elle fera aflailli par les Normans (a) 
Mfy. avides de s'engraifler de fes dépouilles. Ces habi- 
tans des régions du Dannemarck, de la Suéde 
& de la Norwege , gouvernés tantôt par un feul 
Roi , tantôt par deux ou trois, joignoient à une 
haute ftature une phyfionomie fi terrible , que 
l'on n'ofoit y fixer (es regards. Ils étoient vêtus 
de peau ou de Irfne groffiere , armés de traits 

(a) Lei deux fyllabet de Norman figtùfienc homme du 
Nord. Vaffcbourg , fol. JJ9. 
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courts & de piques. Des tiflus d'ofier formoient l'a» 7< 
leurs armes defenfîves. Leurs drapeaux repréfen- 
toient un fanglier. Leurs corps endurcis aux ri- 
gueurs & au;K plus pénibles travaux , les rendoient 
propres à toutes fortes d'expéditions militaires. 
Ils ne refpiroient que le maflacre , le pillage & «&»■■ 
l'incendie. Leurs invafions en Europe en chan- M 8p 
gèrent la face , & y attirèrent des peuplades 
dTiabitans qui s'élevèrent fur les débris de l'Em- 
pire Romain. De nouvelles loix , de nouvelles 
coutumes dont il nous refte de foibles veffiges, 
s'introdùîfirent en mêtnç temps dans lés pays de' 
leur domination. Les dévastions & tous les dom- 
mages qu'ils commettront en Àrtoîs \ feront inap- 
préciables. Ces malheur^ avoîent été preflentis 
par Charlemagne, à la nouvelle de leurs vaiïfeaux 
rafTemblés dans un port de la Gaule Narbonnoife. 
L'appareil formidable .de la Marine Françoife & 
des moyens de défenfê , pratiqués fur tés œtes - r , 
de l'Océan. , leur en ayoient impôfé. Kpths la *>* "f»4 
mort de ce Monarque, ces barbares ' devinrent 
plus audacieux. La Morinie fàvorifoit particu- 
lièrement leur defcente dans fes ports à' caufe- 
/ des inondations qui en avoient gonflé les eaux ,' : 
& leur ouvroit tout, accès dans le Continent par 
des chauffées qui menoient d'un lieu à un autre» j 

Au bruit de leur débarquement avec tre ite vaif- 1 '*» *** 
(eaux, leshabitans incapables de réfifter, abandon- 
nèrent leurs foyers , cherchant leur falut où ilg 
gguyoient. La bravante d'Eflgelram , 6e. foreft 
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Z'oi.'&if.de Flandre, les protégea néanmoins avec des 
forces fuiEfantes. Les Normans furent contraints 
de regagner leurs voiles , après avoir brûlé quel- 
ques chaumières & enlevé un peu de bétail. 
Bientôt ils fe rendront plus redoutables & l'on 
i ■ !■ ■■ frémira de leurs excès. Auffi vit-on périr avec 
MrtbrVi. Louis. /e \Débonnaïrc la piété des fidèles, la gloire 
des Eglifes, la fplendeur des Monafteres (i), une 
grande quantité de villages, la population, le 
commerce & les richefles des familles. La mort 
de ce Roi .fut comme l'avant- coureur des divers 
défaftres qui menaçoiçnt rArtois& toutelaFrance. 
Par-tout on n'entendra, félon Texpreflion de Vir- 
gile (£) , que des cris lamentables , par-tout s'of- 
frira Limage tqrrible de la mort. 
Nalbr. h y^\ J/ordre des matières veut que deux évé- 
^VéT'dt " emens d'une nature étrange partagent le détail 
vf k t ^ e ces WUrfions. Le premier concerne le corps 
Omer. de $t. Orner. La dévotion pourles reliques étoit 

fiAtiibnn * *r. • v * • ^ * 

de et dans ces temps-la pouflée jufquà la fureur; 
pour s en procurer, on employoït les voies les 
pins injures. Leur poflTeffion^ étoit avantageufe 
aux Églifes , par les offrandes qu'elles ^ttiroient. 
C'étoit dans cette vue qu'on les tranfportoit aux 
Dédicaçc.s &, chex les Souverains dangereufçment 



(a) Lta lHontfleres , tant fondés que réparés par c$ Roi y 
foot an nos*)** de 26. Hifl. Eçcléf. t. io, 

(b) • Crudelti ubique 

Lu$us , ubique pavor Se plurioia roortii imago. JEn. U a. 
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rçalades. Ce motif d'intérêt avoit probablement V*n *<*•? 
fuggéré à. Hugues un deflein indigne du hn& 
rQyal dont il étoit né. Cet Abbé iéculier ,de Su 
Quentin & de St. Bertin voulut placer , dans le 
premier de ces Monafteres, un collègue digne 
du patron des Vermandois. Morus , Moine de 
St Bertin & Cuftode de la Collégiale de St. Omer^ 
luifembladifpofé à fe prêtera cette manœuyre(a)j 
afin de l'exécuter avec fuccès. , on profita du tepjpst 
que le St. Évêque Folquin exerçoit fes fonéBons 
paftorales à Wormhout. Le corps de St. Orner 
fut enlevé par ,une troupe de gens dont Hugues 
étoit le chef. Enorgueillis de leur proie , ils fe 
remirent en route. Fojrade, qui avoit découvert • 
le complot % courut vers foii. frçre Folquin poujr 
lui apprendre cette fâcheufe nouvelle. On fe hâta 
de raflèmbler du monde. Pour une affaire fi im- 
portante, la petite armée dont folrade pjrit; le 
commandement ,. fut promptement fur pied. Ou 
fe mit vers le çrépufcule du jour, à la pojirfuitç 
des ra^ifTeu^s ; on les atteignit à plus de fi^ ligues 
de la Villç-vçrs. J-ifbourg. La troupe facrilege f 
forcée de céder à la fupériorité du nombre & 
au courage, nç fongea qu'à fuir. La châfTe pré- 
cieufe que Ipn traînoit dans -un chariot , fut 
abandonnée ,- rapporte en triomphe , Se cachée 
honorablement dans la terre /afin de la garantir 



(a) En 840/elon le noov. leâionftitre de SkOfner* Malbrana 
.âc.k* éditeur* de C allia Xciaaa. reculent ce fait à l'an 8 

H i* 
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tffr* fy>. de toute antre entreprife. Ceft à cette occafioa 
que le 8 Juin on célèbre dans la Cathédrale la 
fête dé ce recouvrement. Morus eut tant de re- 
gret de fa faute qu'il en eut l'efprit aliéné. 

XII. Lej malheurs publics font la punition de 
nos crimes. Toute forte de corruption avoit fouillé 
ce IXé. fiécle. Les humains , quoique châtiés par 
la juftice divine,' réïiftoient à la voix qui les 
invitait au repentir. Pe nouvelles guerres 8c d'au- 
tres flcaux(tf) continuèrent de les affliger. Le cie! 
, „, fe fervit encore des Normans pour les Miniilres 
T ^uibtX ^ e ^ vengeances Ces barbares , enflés du fuccès 
*Wctr ^ e * eurs P rem î eres courfes, defeendirent fur nos 
PeJy. côtes avec de plus grandes forces. L'Océan fut 
couvert de leur flotte compofée de fix cens voiles. 
Des Vvftiges de cruauté défiguroient tous les en- 
droits de leur paflage. Ni âge, ni fexe, ni con- 
ÏJirion f n; château , ni tglife, rien n'etoit épargné. 
Les vafes facrés & les reliquaires irritoient prin- 
cipalement leur facrilege cupidité. Ils e/nmenoient 
avec eux les enfans pour les élever dans la pira- 
terie & le brigandage. " Éric , leur chef , après 
avoir ravagé les bords de la Seine, fe'jcta dans 
la Picardie où il fïgnàla pareillement fa foreur. 
Un détachement ; de fes troupes fe porta vers 
Srchiuj le Monaftere de St. Bertin fut pillé 8c 
brûlé. On avoit heureufement mis le corps de 
ce* fondateur & celui de St. Orner à l'abri de 



(a) Voy. ces fléaux aux anecdottt , à la fin die ce tome. 
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Jeurs impiétés. Les Églifesles plus expofées aux ^a***** 
infultes, avoieot eu la précaution d'enfouir les 
reliques* de leur* faints ou de les tranfporter en 
des lieux de fureté. Les peuples du Nord, atta- 
qués de la dyflènterie , effuyerént néanmoins un 
grand échec fur les côtes de l'Océan par les 
troupes du pays. Ils demandèrent la paix , avec 
promçfTe de fe dépouiller de leur butin & de ne 
revenir dans le Royaume que comme troupes 
auxiliaires. 

Cette engeance, à qui il ne coûtoit rîen dè£^ 8 ^ 
fauflfer fa foi, aborda de nouveau dans la Morinie; ^ rchant 
Hafting {a) étoit un de lis chefs. Ce Champenois,, q^™ 
né dans l'indigence à trois milles de Troyes > * J? M* 
avoit débuté parle métier de foldat. Ses exploits • P** dé 
en avoient fait un guerrier fameux, 8c fes crimes, -FW/-. 
un. fcélérat formidable , digne des Alarics & àesGaui.t' 2 . 
Attilas. Térouane & les environs n'offrirent h\en<* g htrjiî '" 
tôt 9 félon fes ordres, que des ruines. Cette armée M^lr.h 
dévidant; tout ce qu'elle renjcontroit , laifla dans \ igt dt9 
onevafte étendue de terrain la déplorable image ^^wM. 
de. fa barbarie.. . *?£"&. 

XIII. Le fécond événement ci-defTus annoncé *• J» 

-, 

eft,le,rapt de Judith de France: le témoignage 
unanime des hiftoriens le rend indubitable. Il 
n'étoit pas extraordinaire de voir, dans les pre- 
miers fîécles , des Frinceffes royales, éprifes d'une \ 



_ (a) Il eft fait mention de ce chef dans le Journal MncyeU* 
W^di^uc de Février a X vol. 1765% : . 
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tV* *y*. paflion déraifonnable pour un fujet, fe prêter 
fans fcrupule à leur enlèvement. Les Souverains, 
trop foibles pour en tirer vengeance , s'attachoient 
le ravifleur par des bienfaits» Baudouin , fils 
d'Odoacre , dernier foreftier de Flandre ,ofa exé* 
fciter une telle entreprife. Sa bravoure s'étoit 
illuftrée en S41 à la journée de Fontenai 8c 
contre les peuples du Nota. Il goûtoit le fruit 
glorieux de fes exploits , lorfqu un vif amour pour 
Judith vint le troubler. Cette fille du Roi Charles 

£** **$• U Chauve avoit , : vers l'âge de 1 x ans , époufé 

Ethclwolph (a) , le i er - O&obre , à fon retour 

' de Rome par la France. Ce Roi d'Angleterre 

ZVu * s>. mourut au bout de deux ans , fans avoir penfé 

•"; à jouir des droits de l'hymen. Parmi les écrivains, 

les uns veulent qu'après ce décès , cette PrincefTe 

ait. retourné auprès de fon père pour fe mettre 

fous fa tutelle ; les autres la remarient fcandaleu- 
ftment avec Éthelbald, que fon époux avoit eu 
cnpremieres noces , & dont le règne finit en 860, 
Ce dernier fentiment , adopté par Flodoard & 
.autres, a des partifans judicieux (b). Judith, 



(a) Nommé autrement Éthelvalf, Échelulp, Adolaph'e 9 
Édilûlfc 9 Rot d'Anglétetre & de WelTex, ou def Anglo- 
Saxons* 

f b) Tela que Daniel , Velîjr , R. Thoyrai s &c. Flodoard *> 
écrivain du Xe. fiécle, prétend, /. 3. HiJl.Ecclef. Bimenjîs f 
qu'Echelbald l'époufa maigrelet loix divines & ecclcfjaftiques, 
flr contre l'ofage de cou* les païens. L'époque de fon enlevé» 
ment parole s'accorder mieux avec le temps de U mort de et 
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loin d'avoir perdu de fa fraîcheur, n'avoft fait £'** '*r* 
que croître & embellir, en confervant un air 
d'innocence qui faifoit préfumèr favorablement de 
Ton cœur. Baudouin , ayant appris qu elle rêve- 
n'oit en France , épia Toccafion de lui parler. Il 
eut f adrefle de lui perfuader qu'il ne parviendrait \ 

à l'époufer qu'à Tinfçu du Roi. Leurs mefures ^ SéJ [ 
étant bien concertées, il fe dé gui fa, l'enleva à 
Senlta où elle vivoit en Reine four b conduite 
de l'Évêque & l'emmena dans ion château d'Har- 
lebeck.- Un mariage clandeftin couronna les defirs 
de cet amant. Charles II,, outre de colère J prit 
l'avis de foti Confeil. Il fe plaignit de cet attentat 
dans une lettre envoyée au ravifleur par un hé- \ 
raut, & en demanda urie jufte farisfa&ion , foni 
peine de lui faire une telle guerre, qu'où nea 
perdrait jamais la mémoire; i ') . 

C«tre Uttre menaçante irrita Bàudctwiti; II 
avouoït fa' faute , mais la violence de -fy. paflion 
en , dirhiwttoit la griévetd* Après avoir ; entendu 
fes Cdftiéilters, il chargea le héraut d'une rçpgnfi^ 
Son ëntreprile quîLjxigeoït moins puniflàble aux 
yeux de la raifon, if la prétexta de la force de 
fon amour , excité par les qualités excellentes de 
Judith ; il l'auroit recherchée en mariage félon 



Roi quVec celui de la mort de fon père: avant-» d'admettre 
ce fentimenr, il faut fuppofer que Judith ait tardé 2 où 3 ans 
ï revenir en France après la mort de fou 1er. mari j & qu'elle 
n'aie pas refté long-temps 2 Senlis. 
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Xvwt te*, les formes ufitées , fans l'appréhenfïonde ne pott-. 
voir l'obtenir. Il fournit la réparation de fa faute 
à la difcrétion du Roi & de fon Confeil, avec 
promette de foufcrire à toute. condition honnête 
& raifonnabïe. La bonne volonté de cette Prin- 
cefTe aie fuivre& l'engagement irrévocable quelle 
. avoit contraôé , offroient un double motif à con- 
fidérer. Enfin il lui repréfenta que le fort des 
batailles étoit incertain , & que le feui avantage 
qu'il pourrait en retirer , feroit la ruine d'un 
Vaflàl, toujours difpofé à facrifier à fon fervice 
tous fes biens , fon fang & fa propre vie. 

Cette réponfe, examinée dans le Confeil du 
Roi , occafîonna diverfes opinions : les uns fe 
déclarèrent pour la paix & la tranquillité; ks au* 
très eftimerent qu'un tel outrage méritoit puni- 
tion. Ce dernier fentiment fortifioit l'obftination 
de Chirlerà fe venger par les armes; il le fui- 
vit, & donna le commandement de fon armée à 
ion fils Louis le Beguc^ ou félon quelques-uns % 
au Roi de Navarre dont le cœur s'était enflam- 
mé pour Judith. L'Évëque AJafckie, un des plu* 
ardens Miniftres à fouffler la difeorfk, fut nom- 
mé fou Lieutenant. Baudouin ne fut point alar- 
mé de cette déclaration dé. guerre: outre fes ref- 
fources dans fa valeur & fon expérience, il fa- 
voit que le Roi' de 'France avoit à redouter les 
faâton£>& les inciufioiu des Norman?» que fe* 
forces étant néeeffalrement diviftes, n'auroienc 
(a le réduire à robéiïïance.Rcfolu de fe défendre x 
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il aflcmbla tant de troupes que la Morinie en Ifr» g** 
fut inondée. Son camp fut placé auprès d'Ar- 
ras, dans une plaine voifine de l'Abbaye de St* 
Eloi. En attendant qu on vînt l'attaquer ; il pour- 
vut à la défenfe de fes places , les approvisionna 
de munition de guerre & de bouche, s'étudia à 
fermer l'entrée de la Flandre à l'ennemi, à exer- 
cer fes foldats, à établir par- tout le bon ordre 
& la difcipline. 

Helgot, Comte de Boulogne, Henri, Coœt© x 
d'Hefdin, Arninde, Comte de Ponthieu, ref- 
toient dans l'incertitude du parti qu'ils dévoient 
époufer. Semblables à des pilotes avifés, ils 
avoient réfugié leurs forces navales à couvert de 
l'orage, prétextant quelque échec reçu des Nor- 
mans. N'étoit-il pas embarraflant de fe décider 
ou contre un Prince puiflànt qui commandoit à 
la Morinie, ou contre un Monarque qui mena- 
çoit cette Province des effets de fon reflentiment? 
fi la crainte les follicitoit en faveur du premier, 
le devoir les preflbit à l'égard du fécond. La 
conjoncture étoit délicate des dfeux côtés. Hom- 
froi, Evêque de Térouane, leur avoit confeillé 
de ne pas réfifter à la force , & dans l'ftn- 
poffibilité 'de garder la neutralité, d'obéir à 
celui qui les y forceroit le premier. Plufieurs 
Seigneurs Morins avoient approuvé fes coudas; 
d'autres avoient coloré la levée de leurs troupes 
du befoin de s'oppofer aux irruptions étrangères, 
(elon une convention fignée après la bataille de 
Fontenai, 
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Z'a& 1*2. Cependant les François, que Ton porte au nom* 
bre de cent mille , accéléroient leur marche , en 
affeâant beaucoup de menaces contre Baudouin # 
Xes armées s'étant approchées, on préluda par des 
efcarmouches dans lesquelles les Flamands confer- 
verent prefque toujours l'avantage. Leurs ennemis 
impatiens de préfenter le combat, gagnèrent, après 
lefoleil couché, le mont St. Eloi.Ons'obferva de 
part & d'autre pendant toute la nuit. Au point dn 
jour, les deux armées fe rangent en bataille; 
celle des François étoit formée de trois divi- 
fions; celle des Flamands n'avoit que le corps 
de bataille & lavant-garde. Le but de ces der- 
niers, en voltigeant, étoit de fe porter fur une 
petite montagne, afin de ferrer les premiers en- 
tre eux & la Ville d'Arras: les autres , l'ayant 
deviné, fe hâtèrent de leur barrer le chemin. 
Baudouin, placé à la tête de fesgens, en excita 
l'ardeur par un difcours pathétique. Le chef des 
François harangua pareillement les fiens. Les deux 
avant-gardes en étant venues aux mains , on voit 
bientôt plufieurs rangs éclaircis par une grêle de 
traits. Les lances & les piques s'étant mêlées, 
il s'en enfuit un grand carnage. L'avant-garde fla- 
mande mettant de furie dans fa première charge, 
que les ennemis font fur le point de plier & 
de fuir. Les deux autres divifions s'approchent 
pour les foutenir ; mais Baudouin les^rrête. Ce il 
alors que des ruifleaux de fang coulent de toutes 
parts. Les chevaliers & les foldats combattent 
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avec une valeur inouïe. L'armée royale , quoique £<*» $*& 
Supérieure d'un tiers , ne peut entamer l'autre 
qui fait de fon corps une malle inébranlable. 
Auffi-tôt que celle-ci entend crier que la vi&oire 
cft pour elle, fa charge redouble avec tant d'ina- 
pétuofité , qu'en peu de temps la terre eft cou- 
verte de François tant tués que blefles. Les au- 
tres font mis en déroute & vivement pourfuivis. 
Sans la nuit qui furvint , il n'en feroit échappé 
aucun. On amena au vainqueur les principaux 
prisonniers ; douze d'entre eux , tabt Barons que 
Chevaliers, furent reconnus pour fes mortels en- 
nemis 5 il les fit pertdre fur le Mont St. Éloi. 
Parmi ces coupables étoit l'oncle d'Anfelme qui 
avoit confeillé cette guerre & qui avoir été tué 
les armeé à la main malgré fa qualité de Prélat (a\ 
L'exécution finie , les autres prifonniers furent 



(a) Il n'étoît pas rare de voir, dans le Ville, fiécle & le» 
*uivans , des Eccléfiafliques porter les armes & fervîr à la 
guerre ; ils y étoienc teous par l'ufage & les loix féodales, 
malgré la défenfe de plufieurs Conciles. Jean Ballue, Évêqu* 
dTtvreiu & Cardinal , more en 1491, faifoit la revue de la 
milice bourgeoife , en Rochet & en Camail , mon toit la garde , 
payoit les foldati , & marchoit à la têre de la compagnie des 
hommes d'armes de Gamache. Cette contradiction de la forme 
de notre gouvernement avec l'efprit de la religion fufefifta 
jufqu'au temps que l'on exigea du Clergé des contributions 
en hommes & en argent. Depuis le XVIe. fiécle, il eft dif~ 
penfé du ban & de l'arriére. ban. WJl. de Fr. MonflrcUt^ 
T. 2.P.Jove,L. 11. 
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*» Jte. délivrés fans rançon. Baudouin vouloit prouve* 
par cet aâe de générofîté qu'il ne cherchoit potflt 
à nuire à fon beau- père , & qu il favoit terrafltf 
fes ennemis & épargner aux vaincus. Après k 
partage du butin , il retourna à Harlebeck , 01 
toutes fes Villes le félicitèrent, par des députés» 
jjy. m9 de l'heureux fuccès de (es armes. L'a£Hon fe pafls 

**• vers le Mont St. Éloi auprès d*Acq & Bertonvalj 
pour en conferver la mémoire, on mit deux ou 
trois grès en terre (a). 

Charles , conftçrné de (a défaite , fut en même 
temps touché du procédé généreux de fon vain- 
queur. L'indignation qui l'avoit armé, devint 
plus modérée ; mais celle des parens des Seigneurs 
qui avoient péri par la corde , fut des plus vives. 
Mécontens de l'inaétion du Roi, ils formèrent le 
projet de fe venger par eux-mêmes. Un Évêque, 
dont le nom refte ignoré , fut établi chef de leur 
fa&ion nombreufe ; on étoit convenu qu'il em- 
pruntèrent celui de Louis U Beguc. Baudouin, 
malgré le myftere de leur entreprife , en avoh 
eu avis & s'étoit préparé à les recevoir. 11 ne 

tarda 



(a) André Vaillant , Abbé de St. Éloî y nomme ces gris , 
dans rhîftoire de fon Abbaye 9 par ces mots latins ^prœgrandia 
faxa. Sur le chemin cVÊcoivres à Acq 9 il doit fe trouve* 
encore une pierre confidérable en forme de cône élevé p* r 
le bout : c'eft une de celles que Ton pofoit en mémoire de 
quelque grand événement; peut-être défigne-t-clle la vi&oire 
de Baudouin* 
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tàtda point à les ailler trouver (a), là mêlée des Von **** 
deux avant-gardes fut fi confufe , que les tins em- 
P échoient les autres, de combattre; Baudouin > 
comme un lionrùgiflànt , pàrcouroit fous lés rangs. 
Son bras èfcfânglanté immoloit à fa fureur les 
ennemis qu'il rencontroit. Ceux qtii échappèrent 
au carnage , furent mis en fuite & harcelés jus- 
qu'au déclin du jour. L'Évêqiie fut arrêté & con- 
duit le lendemain au vainqueur. Après avoir été 
blâmé de l'irrégularité de fa conduite , oil ordonna 
de, Tattacher à un poteau , de le battre de verges 
en pféfence de l'armée & de l'éttanglet à Un gibet. 
Le mariage de Baudouin àvoit été déclaré nul 
dans une affemblée d'Évêques* tenue à Senlis* 
Le Roi i incapable de l'abattre par l'épée de fes 
troupes i avoit recouru au glaive fpirituei. L'Ai\* 
chevêque de Rheims % en lançant des anatherriea 
contre le ravifleur , avoit interdit aux Prélats de 
la Flandre tout.e liaifon avec lui , & porté les 
autres àufer de cette voie rîgoureufe, étant con- 
forme à l'efprit des canons & au jugement du 
St* Pape Grégoire. Le coupable , terrafle par ce 
coup de foudre, rougit de fa faute & conçut la 
réfolutioii d'aller à Rome avec fa femme. Il fe i> atl8 ^ 
profterna aux pieds de Nicolas I , fans envie de 
le tromper ni de s'excufer. Le fait fut expofé 



(a) Les fentimens font partagés fur le fécond champ de 
bataille : les uns font pour le territoire de Lille , les autres 
pour celui d'Ami , du côté d'Acq ou de la cenfe de Cinshi. 
Tom. IL I 
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^an S63, avec toutes les circonftances. Après lui avoir re- 
montré qu'il avoit enlevé Judith étant veuve & 
avec fon confentement, il ïe fupplia de lui par- 
donner fon crime par amour pour la religion. Ce 
graiid Pape , naturellement doux & clément , avoit 
à craindre qu'en le défefpérant , il ne s'alliât avec 
les Normans. Il fe laifla fléchir & révoqua l'in- 
terdit. Baudouin revint en France aVec deux 
Légats Apoftoliques , chargés de lettres pour la 
Cour & quelques Évêques. En les engageant à 
pardonner l'attentat , on leur repréfentoit qu'une 
rigueur inflexible conduit fouvent les coupables 
au défefpoir , d'où il peut réfulter des fuites fu- 
neftes. Le Roi qui étoit à Soifions , accueillit fon 
gendre qu'accompagnoient les Légats. On préfuma 
de cette gracieufe réception qu'il ctoit bien aife 
de terminer une guerre onéreufe par ce prétexte 
honnête de réconciliation , & d'avoir, pour la 
defenfe des frontières du Royaume , un fidèle 
afïbcié , en état de s'oppoier aux entreprifes des 
Normans. Lescenfures furent levées& l'on célébra 
avec magnificence les noces à Auxerre. Charles , 
Voulant rendre cette alliance plus digne de fa Cou- 
ronne, fupprinia le titre de Foreftier, unit l'Artois 
à la Flandre, érrgea ces deux Provinces en Comté 
héréditaire fous le nom de celui de Flandre ; il 
s'y réferva le droit de fouveraineté &C de reffort , 
avec les cas royaux. Baudouin , créé Comte & Pair 
de France , lui prêta ferment de fidélité & deviut 
Ur chef de fa maifon. Il eut droit de vie & de 
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mort fur fes vaflaux. Douze Pairs , ayant un Tri- Van ÈèH 
punal pour rendre la jufticè en fon nom, furent 
choifis parmi lés premiers Seigneurs de fes États. 
Ceux qui avoient féaàcè à fa droite,' étoient les 
fcomtes dfe Gâhd , d'fiarlebecfc , de Térouané , 
de Tournai , .d'Hefdin te dé Guifè ; les fuîvans 
lîégeoierit à fa gauche ,* ïès Comteç de Blangï , 
de Bruges, de Boulogne , de St. Pot, de Meffine, 
te Sire de Tenremonde , Avoué d'Arras (a). 

Le Gouvernement dé ce Comté , qui èft la pre- 
mière pairie inféodée , étoît un mélange dé Mo- 
narchie , d'Àriftocratie & de Démocratie. Il feroit 
difficile d'indiquer au jufte les terrés & feighèuries 
qui lé comjfofoiêht à ii création. Il embrafibit 
lés pays enfermés entre l'Océan' , TEfcàut & la 
Somme j ils comprenaient St. Vàleri i Boulogne, 
St. Omér , le Vefmandois en partie , le Tôurnaifis, 
Lille , Doaai , Orchies avec fes dépendances , &" 
les Villes de Flandre, parmi Iefqùelles étôit Arras. 
Du tillet prétend qu'à l'éreaiori dé là Flandre 
en Comté ,les paysdèBoùlonois, Si. Pol, Guines 
& Artois ^ étoîent enclavés ; là Guefle doute 
que St. Pot (b) y ait été compris, pârfcéqù'iï en Traité Li 
excepte Arras. On verra que ces deux! Provinces, contrtdlti * 
après n'avoir formé, qu'un feul & même fief, tenu 



(a) Voy.reftanipe de ces Comtes, au tom. i ,pag. 355. 
A. le Mire , Notit Ecclef. Belgii , nomme les douie Pairrf 
que l'on voyoie dans le Comté de Hainaucen 1 1 4 J. 

(S) Voy. liv. 3 h Q . I2 7 pjg. 326. 
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XTma 8*3 en foi & hommage du Roi de France , Revien- 
dront en 1237 deux fiefs de diitinâion, égale- 
ment mouvans de la Couronne. 
Mcyer. XIV. Les faâions continuoient de divifer 
M$br. % les Princes François. Les Normans avoient pro- 
Jj' ,5 *fité de ces troubles domeftiques, plus à craindre 
ow de 9P* * eux du dehors i pour rentrer en France avec 
St. Arnaud c j feux cens va i{f eaux# En faifant femblant de cingler 
vers l'Angleterre , comme pour donner le change 
aux Morins, ils étoient débarqués en 861 à Nieu- 
port , dépourvu de fortifications. Ce lieu appelé 
anciennement Ifere (*), ayant un port plus étendu 
Qu'aujourd'hui , bordoit les frontières des Ména- 
piéns. Les Barbares de la Somme, conduits par 
Wéland , avoient furpris plufieurs Villes de Flan- 
dre ; celle de Cambrai avoir été livrée au pillage. 
Le Monaftere de Wormhout ayant irrité leur 
rapacité , il leur étoit aifé d'y avoir accès : les 
Moines s'étoient évadés au fond de la Flandre ; 
il ne s'y trouvoit qu'une folitude , que leur rage 
de fe voir fruftrés de leur attente 9 avoit réduite 
en cendres, avec fon Églife de St. Amand. Ils 
avoient enfuite dirigé leur courfe fur Caflel. Une 
grêle de traits les avoit forcés de fe retirer de la 



(<i) Iferd-Vortus vil Ifttœ portas , félon Iperîns , ptrceque 
VJfere qui prend fa (berceau Nord de Se. Orner, fo décharge 
<iani l'Océin prèideNieuport, figntâant nouveau porc: cette 
Ville a porté ce nom après la conflruâton de fon port, or* 
donnée Tan x 168 pan le Comte Philippe d'Alface. 



LIVR.E QUATRIEME* ***', , 

montagne de cette Ville. Il leur auroit été très- L'en sc$ 
difficile d'approcher de fa fortereflè bâtie fur le . 
fommet. Comme le cordo» deTérouane étoit dans 
ce temps-lk de gazons, le foible rempart qui 
protégeoit cette place y ne pouvoit les arrêter y 
ils y avoient détruit deux tours r conftruiws par 
le préteur Taruanmis. On efl redevable à l'Évèque 
St. Homfroi de la modération qu'ils ont montrée 
en fe contentant d'une contribution, tant fa pré- 
fence avoit fu leur imprimer de refpeâ. Ces pëto» 
pies engraiifés de butin, s'étoienfe avancés vers le 
territoire de Sithiu^ dont on leur avoit vanté les: 
richefïès des Monafteres & des Églifes. Les eaux 
& les fortifications étoient une foible barrière à 
leurs déprédations. Étant entrés dans St. Bertin % 
ils comptoient y trouver une fortune immenfe,: 
mais l'Abbé Hugues II , éclipfé avec prefque tous 
les Moines>, en avoit emporté les effets les plus 
précieux. Quatre d'entre eux étoient reftés pou* 
garder ce Monaftere > fevoir Worard & Winald 
ou Winebaut , prêtres , Gérard ou Gervaut , & 
Régénard , Diacres. Son Églife affife fur un ter- 
rain marécageux, avoit coûté beaucoup de travail 
& d'argent; elle étoit devenue la proie des flam- 
mes. La Chapelle de St. Martin, érigée depuis Tan N 
700 par l'Abbé Rigobert , avoit efluyé le même 
défaftre. Leur fureur s'étant déckargée fur les 
bâtimens , ils Tavoient tournée contre ceux qui 
en étoient les gardiens. Ces religieux refpiroient 
le même zèle & le même courage. Comme foup- 

I u\ 
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fia* 863. çonnés d'avoir connoifiance de$ tréfors , on le$ 
avoip menacés des derniers fupplices , s'ils ne le$ 
découvroient. Dilpofés à périr plutôç que de trahiç 
leur devoir, on les avoit inhumainement mafTacrés. 
Ces brigands Soient fort avides de vafes facrésSc 
de reliquaires à çaufe de l'or , de l'argent & des 
pierreries quPJes enrichi (Tent ordinairement. Fu- 
rieux d'avoir manqué leur coup , ils avoient mis 
le feu à beaucoup d'édifices de la Ville , fans épar- 
» -— ^* gner la Collégiale §c l'Hôtel de TÉvêque. 
f** 7 °'. Çlufieurs années après, les Normans témoignè- 
rent leur indignation fyr la mort d'un de leurs 
chefs. Ç'étoit un Moine apoftat dont on s'étoit; 
faifi, après lui avoir Tué {bixante hommes. Le bruiç 
fe répandit qu'ils alloienf ravager tous les lieux 
contenus entre l'Efcaut, la Lis & la Somme , & 
qu'après avoir dépouillé les temples de leurs ri- 
çhelles , ils les livreroient à l'incendie. On tranf- 
porta à Montreuil , à Douai & ailleurs les corps 
de plufieurs faints. C'efl: dans cette crife que cette 
féconde Ville a pofledé le corps de St. Amé * avec 
l'approbation de TÉvcque Suffragant de Térouane. 
Les horreurs dont on fut menacé , auront bientôt 
la plus déplorable exécution & feront prolongées 
au delà de ce fiéclc. 
Xaïn'aut, XV. Baudouin I , qui avoit été élevé à la cour 
Mâchant du Roi Charles II , reçut le furnom de Bras de Fer 
Ucf. pour fa grande taille & fa conftitution robufte. 
çhcrjihij: Une belle figure relevoit ce double avantage. De 
4£*< omttê p^ jj ^ to j t a gjj e ^ coura g CUX 9 f on adroit dans 
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l'équitation & éloquent. T.ant de qualités étoîèht *'** «r». 
bien propres à juftifier l'inclination dé Judith pour 
lui. Après les fêtes données à l'qccafîon de fon 
mariage , il étoit, avécfon épouïè , retourné dans 
les. États, où il avoit continué de régner fur les 
Morins. Les acclamatÎQns'dèfçs vafTaux avaient 
retenti dans le? Villes qu'il ayoït vïfitëés* Son 
adminifïration fe fignala par toutes les vertus qui 
conviennent à un grand Prince. On loue fa bieri^ 
faifance à- l'égard ip tout le monde. Il hâïfïbitles 
flatteurs & nç fë vengeôît que pour le maintien 
de fa gloire. Les folcjats qui s'acqùittoient conve- 
nablement de leur devoir , étoient fùrs d'être ré- 
çompçnfés, Jamais fa bravoure ne démentit la haute- 
opinÎQn quç la France en avoit conçue;' M en 
donma de$ preuves dans 1$ guerre contre les peu- 
ples du Nord , dont les courte s ont recommencées 
en Flandre après fa çiort , arrivée à Ârtàs l'an 
$79. Son corps fut tranfporté à St. Orner, ôh ^^ 
il fut inhumé , d^n^ l'Àtbaye de St. Bertîn, avec* 
l'habit de St. Benoît. Car une dévotion 'de 'ce 
tempsrlà , accrédilf£...par les. Moines à caufe dii 
profit qu'ils en retiroient , confiftoit à mourir ou 
fe fairç enterrer avec quelque habit religieux. Ce 
Prince avoit ordopné de réparer la Ville de St. 
Orner & de bâtir en 866 l'Églife de St. Donatien 
à Bruges , érigée en Cathédrale depuis le X Vie. 
fiécle. On ignore le temps du décès de fa femme. 
On s'apperçoit qu'elle n'avoit point cefîe de vivse 
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pW$ 79 .pn 87P (a), par la dépbfitiorj des reliques de 
S te. Valbyrge à Fumes. EDe eut fa fépuhare à 
St. Pierre de Gand , où repofoit le cœur de Ton 
jnari: ce qui dénote qu'elle lui a furvécu (&)• 
Leurs epfans furent , %. Charles ,mort en bas âge; 
a. Baudouin , héritier de la Flandre ; 3. Rodolphe 
pu Raoul , jer. Comte de Cambrai. Judith, ayant 
perdu Ton aîné par l'imprudence d'une nourrice 
qui l'avpit couché à fes côtés,, prit le parti d'al- 
laiter elle-même Ton cadet. L'Êpinoi lui donpe 
pour fille , Wirichilde ou V^inidilde qui éooufa 
^Pitfred le Velu y Comte de Barcelonne. 
«. ft , XVI. Dieu continuoit de. châtier nos ancêtres 
c 6rc. ut J e plufieurs verges , fans doute pour Tavoir mé- 
kiv. rite par la multiplicité de leurs crimes & leur 
endurciflement. Les divers fléaux (c), de la nature 
qui les affligèrent dans ce fiécle , ne furent que 
momentanées ; mais on eût dit que les Normans 
fiienaçoient , par leurs guerres continuelles , d'a- 
néantir toutes les Provinces où ils fe répandoient; 



(a) Dans les traités fur te droit du Roi, par Dupuy,on 
été Baudouin de ce monde en 877 , & fa femme en 863: ce 
ne font pas les feules erreuri de chronologie , commifes par 
cet auteur. 

(b) On lie leurs épttaphes latines & celles de plùfieort 
Comtes de Flandre , dans les chroniques de d'Oodegherft 8c 
4e Locrc. 

(c) Voy. ces fléftx du IXe, fiécle dans le recueil det 
anecdotes à U fia de ce tome, 
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la Belgique en fut particulièrement la viftime. 'Vm ty* 
te Ponthieu àvpit engendré un rnonftre nommé 
Ifembàrd > fils du Seigneur de r^Terjë , proche 
St. Vaïéfi. Son penchant pour lémaTàyoït étouffé 
le germe des vertus 4 ' qui {a fiîmïïjr tvoît' tâcW 
3ë ttk infpifer "{à)/l5a % taille uàpolante 8c \& 
regards farouches.' s'àllîoierit. bîeft tveçjeg fodeiifg 
barbares. Sa cupidité pour les honneurs StTjss ru 
chefles étpît ihfatîabje. Mécontent* d^Véle^cm d« 
Louis pi Sç du traite <Je paix , conclu entfctts 
Ràfcrïyatyx, onT&voit exilé da.Rôyattmë^ comme £'«» **•• 
"îih fujêt capable 4'jr foniéritér des trembles /Réfiigié 
chez Gormon II , autrement GuaramOn , Roi de 
f)anôbârck , il avait prétexté fa réybltè, en exa- 
gérant l'injure <fuij prétëndôit avoir reçue injuf- 
tement. On avpit accepta (es . fervîces ; flatté des 
belles promettes qu'on lui avoit données, il n'avoit 
pas balancé à reriier Ton Roi , fa patrie , Ton bap- 
tême , toute fa religion. On le verra bientôt périr 
oialheureufement , après ayoir dévafté le Ponthieu 
& TÀmiénois. 

Cette même année , il futimpoffible dé contenir 
la furje d'une fourmilière de Normans. Louis de 
Germanie , fécondé de Çaudouin II, Comte de 
Flandre , les attaqua près de TEfcaut , au moment 
qu'ils alloient Te rembarquer avec 1$ fruit de leurs 
rapines , leur tua cinq .mille hommes & mit le 



( a) Il comptoic parmi fet **cétrct 4ci Comte* de Boulogne 
$ d? Pondûeq» 
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l J *n*9p. r efte en déroute. Cet échec ne fervit qu'à les irriter, 

Ifembard les conduisit à Gand , dans leur qpartief 

général. Les Moijafteres & Us Châteaux, fitués 

vers le milieu de. l'Efcaut',. furent détruits par Je 

pillage & le feu. Ils fe retranchèrent vers la Lis, 
*..» r.cn: inny \: ■ - ;,• , , . 

da)ns,pn nouveau fort, de crante que les pluieç 

- o automne ou lès premiers frpids ne leur devmflent 
num Wes. Des ponts dp comrourMcau on étoient éta- 
lais £#£ rivait Tautre. La prife de Courtrai fut 
ftfUvîe de celle" <ïe Cominçs, VPervick, Warneton* 
-7; — ~ Hartebéck ^ Deijife , la Baflee (a) , Orçhies (i) , 
Warchiennes, Hafnon , St. -Amand, Cifoin (c) , 
Cambjçai pu ils brûlèrent rËgïife de St. Géri, &c 
les Tournaifiens f n'ayant pfus de. patrie , fe dif- 
percercrlt jk Noyon , Beauvais , Laôn & aucreg 
Villes dç Picardie, La Ville* d'Apras , fans en ex- 
cepter f Êglife Cathédrale , fut également aban- 
donnée au .pillage & ^u maflacre. Les habitans 

■ ■ ■ ' iF . ' f J 11 ■ 1 I 1. 1 M 1 mm 1 1 i in * 

. (a). Cette Villes dont on vinte &'an{iqasté , eftaux confins 
de l'Artoii. Sef fortifications font rafées depuis 1668. Son 
oanal fut ordonné en 1271. Bu[tUn. 

(>) .Cette Capitale du pays de Péveje 00 Peole, autrefois 
tipht te grande , elr à 4 lieues de Douai : ce n'eft plus qu'uo 
petit endroit fans murailles & fortifications , avec une feule 
J*arpift<ç. Èufettn, 

, (O Village *dana le Tournai fil a deux lieues d'Orchics.'te. 
Comte Éirfard', Dde de Frioul y y fonda des Chanoines fect* 
tiers en 831 , & fon époufe Gifele, le Prieuré de Btaurepaire. 
Renaud Defprcti , Archevêque de Rheims , y a introduit la 
vie régulière fan il 29. £«{«&*• 
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aycMent fauve à Beauvais le corps dç St. Vatôljfc!?*? 
leur patron, L'Abbaye de Su Éloi fut enyeloppéç 
dans le même défaftre.Les Barbares cherchoient par- 
tout les Suéves & les Menapie-ns pour les immoler; 
à leur cruel refTentiment. 

Ifembard , durant fe? çxpé4,ijt;ions , en feifçût 
d autrçs avec Gormon dans Le. Ponthieu. Après 
s'être emparé d'&bbeville (a) -, il fondit fur St. 
Riquier qu'il croyok regorger r de fichelïès: mais 
les Moines, au pfçmier bruit de j'^rrivée des Nor- 
mansen Flandre , s'étpierit enfuis & avoient trans- 
porté à Sens leurs effets précieux dans un coffre 
de fer, Ifembard & fes gens , fruftrés de leurs 
efpérances, commirent un ravage inouï dan$ l'É- 
glife de ce Monafteje; ils fe déchaînèrent égale- 
ment contre celui de St. Valeri {b). Chargés de Chrm. 

/t. 

(a) Cette Ville fur la Somraç étoit originairement âne 
ferme ou maifao de campagne de l'Abbé de St. Riquier, Ab^ 
bâtis Villa : Hugues Capet la lui ©ta pour y conftraire une 
fortererte , capable d'arrêter les Normans qui pénétraient en 
Franoe par cette rivière & celle de Cahche. Ce lien fut le 
féjour des Comtes de Ponthieu. Vers l'an II 83 , Jean II, qui 
pofTédoitce Comté & celui de Montreùil , y fonda , dansPÉ- 
glife de St. Vulfran, fix Canonicats, conjointement avec Ton 
époofe Béatrix, nlle d'Anfelme, Comte de St. Fol. Son père 
y en avoit fondé vingt. Ad. de Valois & T. Turpin. 

(b) Leucone , Leuconaus , étoitun Heu maritime du Viraeujc 
à l'embouchure de la Somme. St. Valeri , Auvergnac & reli- 
gieux de Lqxeuil , vint y pratiquer, en 6ll 06 613, la vie 
fcrémitique aveo Vandolen , Ton compagnon. Blimond , on de 
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ES» $•; butin , ils s'avancèrent jufqu'à Amiens , laifîant 
aux deux côtés de la Somme , dès veftiges déplo- 
rables de leur barbarie. Le feu dévoroit les chofes 
qui ne pouvoîent s'emporter (a). 

Les Danois qui avoient hiverné en Flandre 
jortirent de leurs quartiers pour recommencer 
leurs hoftilît&. Tournai r Ipres (&), Poperin- 
^iïfe , Fufnes ((î) & leurs monafteres n'offrirent 
ïjûe des ruines. Eftaires , Merville, Wormhout» 
Waten, Éperlecque, Bourbourg & Aire fubirent 



fes dtfciples , bâtit prêt de la en 627 on Monaftere qui a 
prit le nom de St. Valeri; on appelle de même la Ville qui 
Vy eft formée. On y attira des Bénédiâins de St. Lucien d* 
Beatnrais. Ad? es Vidais , Molan & Wafteiain. Dtns les aâea 
dtt feints de Tordre de St. Benoît, on écrit Gualaricu* & 
Cuadolenus pour Valeri & Vandolen. 

(a) Cl. Fauchet dît que les Normans brûlèrent , au mots 
'4ë Mars de cette année, St. Orner , & en Juillet fuivant > 
^érooane, St. Rtquier, Se. Valeri , Tournât , &c. déclin dû 
lis Marfon de Charlemogne , 1. 5. ck. 14* 

(£) Cette Ville» célèbre par Tes draperies dans le XIII*. 
fiécle, tire Ton nom du roi fléau Iper, qui fe décharge dan* 
.l'Océan. Son château ayant été ruiné en 880, fut rétabli par 
le Comte Baudouin II, fortifié par Arnoul I,fcn fuccefTcur > 
agrandi par Baudouin III f & embelli par Robert 1^ ice- 
Comte de Flandre. Noiit.Gall. Voles. 

(c) La Chitellenie de Furnes , s près a?oir été ravagée par 
! es IHnois l'an 86 1 , avoir été fortifiée par la Cormrfle Judith , 
fors de la dépofitîon des reliques de Ste. Vclburge & de fe 9 
demi frères apportées d'Allemagne par (on époux Baudouin I. 
Meytr. 
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la même infortune. L'Églife de St. Jacques x éfc ^ffi" 99 ** 
gée dans cette dernière Ville par le fils de Li* 
deric , fut alors détruite. Sur ces entrefaites 
Gormon les avertit de regagner leurs vaiffeaux 
& de s'emparer adroitement des ports du Bou~ 
lonois. Ils évacuèrent la Flandre , choifirent leurs 
rivages, profitèrent du flux de la mer pour por- 
ter l'effroi fur les côtes d'Ambleteufe & du Vi- 
mereux. Alfonfe, Comte de Boulogne, & Hef- 
fred, Comte d'Hefdin, s'étoient, poftés entre 
l'Àuthîe & la Canche. Tous leurs efforts fe réu- 
nirent pour la défenfe de Montreuil, de Bou- 
logne & de toute cette contrée dont ils vou- 
loient barrer le paffage. On avoh garni de beau- 
coup de foldats les défilés des montagnes qui 
environnent la fojft du Boulonois. Le mouve- 
ment des ennemis ayant rendu cette précaution 
inutile, on fe détermina à les aller attaquer 
vers la rivière de Viraereux, avec 30 mille hom- 
mes , tant d'infanterie que de cavalerie. L'armée 
des Danois étoit double. Le combat fut vif & 
■opiniâtre. Alfonfe y remplit les devoirs tantôt 
d'un foldat courageux - 9 tantôt d'un chef prudent : ^ 9i \ 
il fut obligé de céder à la fupériorité de ces 
Barbares. On évalue fa perte à huit mille hom- 
mes. On croit qu'à caufe de ce nombre, le lieu 
de cette bataille s'eft appelé Wimilt (a). Le 



(a) On y voit maintenant un château qui commande fur 
la mer, Uijl. de CAL 9. 
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i ; a*èh.te&e de l'armée fut mife en déroute. Les Da- 
nois , faiis s'inquiéter des fuyards , afliégerent 
Boulogne par mer & par terre. Cette Ville, peu 
fortifiée, confervoit encore fes murs fort élevés 
du temps dé Jules -Céfar. Elle fut emportée 
d'aflaut maigre fa réfiftance des citoyens; les 
vairtqueurs les mafïàcrerent fans aucune diftinc- 
tion (a). Les principaux édifices, même les É- 
glifes, fans excepter celle de la Vierge, furent 
réduits eh cendres, & ces hautes murailles f * 
àbfolument renverfées. La ComtefTe Berte eut 
le bonheur de difparoitre la nuit avec fes deux 
fils par la porte qui mené à Montreuil. 

Alfonfe, chagrin du malheureux fort de Bou- 
logne Se de fes vaffaux, rallia de fon mieux les 
trilles débris de l'armée vaincue. Il fe campa 
avec Heffred éc Florent, Comte de Ponthieu^ 
fur la Canche , à la tête de vingt-deux mille 
hommes. Son deftein étoit de tenter fortune. 
Une féconde bataille s'engagea entre cette ri- 
vière & celle d'Authiej mais elle lui devint en- 
core des plus fiïneftes : il fut taillé en pièces. Ceux 
qui fe montrèrent les plus courageux , furent 
précipités dans l'eau. Alfonfe, blefle d'un coup 
de lance, paflfa la Canche à la nage, fé fauva 
avec foii Écuyef dans le Monaftere de Samer 

Matbr.i.o\i fort époufe s'étoit réfugiée, Malbrancq rap- 

(a) Selon Malbrancq, liv. 6. Ces barbirei coupoient les' 
enfin* par morceaux 8c les rôtiflofbat à a t roche. 
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patte qu'à peine entré dans l"Églife de ce lieu, £'«1 ji** 
il exjjira au pied de l'Autel de St. Pierre, que 
cette ëppufe qu'il avoit trouvée en prière, ren- 
dit l'ame fur le corps de fon mari, & que la 
violence de la douleur fuffoqua ï'Écuyer peu dé 
momens après. 

La double vi&oire des Normans répandît fe 
deuil dans une partie de l'Artoi$. Hefdin,Au- 
chi-les-Moines, Térouane & autres lieux éprou- 
vèrent leur barbarie. L'Évêque des Morins n'eut 
plus de fiége , ni dans fâ Ville ni à Boulogne. 
Durant ces épouvantables fcenes, une autre lé-~ 
gion de ces brigands aflouviffoit fa rage à Fau- 
quembergue, Renti & Wandone. Toutes les 
Églifes y furent dévaftées. Le dhiateaU de Renti 
auroit pu quelque temps fouténir leurs attaques, 
mais la garnifon Yen étoit retirée. On en avoit 
tranfporté le corps de St. Bertbul à Boulogne, 
où. il refta jufqu'en 959. 

Les Religieux dé St. Bertin étpient revenus 
chez eux depuis les cruautés que les Normans y, 
avoient exercées en 861. L'Abbé Adélard y avbit 
réparé une partie des dégâts ; les toits de l'églifa 
avoient été couverts de plomb. Ces peuples y 
étant reparus , brûlèrent encore le monaftere. 
L'églife de St, Orner fut épargnée dans cette 
expédition au mois de Juillet, par un effet qui tient 
du prodige. C'eft après ce déïaïlre que l'Abbé 
Foulques a fait, comme je l'ai" dit dans l'intro- 
iu&ioji, murer & fortifier cette Ville. 
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pà* m» Louis III ,• informé du douait échec effinfté 
contre ces barbares, confia la conduite dq fiége 
de Vienne qui le retenoit, à fon frère Carlpman. 
S'étant hâté de venir les combattre , il fe pofta 
en deçà de la Somme. Gormon pafTa cette rivière 
& défola ce pays jufqu'à Beau vais. Le Roi* chagrin 
de voir la fleur de fes villes harcelée par une 
d'incurfions, fe détermina à tout riiquer pour 
s'en venger. Il les joint à Saucourt, entre Ab- 
beville & le Bourg-d'Ault. Plein d'ardeur & de 
DéutUl t. confiance, il défie Gormon & Ifembard. L'aâion 
s'engage & devient fanglante. La Cavalerie en* 
nemie tâche de percer dans le flanc des Fran- 
çois & de le rompre. Ce premier choc eft fqivi 
d'un grand carnage. Louis fond fur la queue de 
leur armée, dénuée de cavalerie, attaque Gormon 
dans le corps de réferve , rétend par terre d'un 
coup de lance. Au même inftant il arrête le 
perfide Ifembard & lui plonge dans le cœur 
cette lance enfanglantée. La mort de ces deux 
Chefs fixe bientôt la vi&oire fous fes drapeaux. 
Neuf mille Danois relient avec eux fur la place. 
Les autres repayèrent la Somme 9 fe retirèrent 
dans leurs retranchemens maritimes & fongerenc 
à renforcer leur armée. Des hiftoriens prétendent 
que cette campagne leur coûta plus de foixante 

mille 



(a) L'année commença à Noël fous lei Carkmngient fe- 
rait l'an 882 jafqu'tn 987. 



mille hommes. Louis de Germanie t moins heu-r*$£a5 
reu.x du côté dé Nimegut* fat reppuffé, battuy 
mis en fuite avec là plus forte partie <le ion ar- 
mée. Il ifarvécut peu de temps à fa défaite, Louis J& **** 
III le fuivit de grès au tombeau. Carloman foa v * a i* 
frère fut proclamé Roi de Neuftrie. 

Là» Germanie coiuinrioit d'être le théâtre dtc 
la fureur dés Normans. Charles U gros, frère - 
héritier de l'Empereur , n'ayant pu.réuflir à le* 
déloger des bords de là Meufe , .! fcQjiclut avec 
eux un traité qui déshonore fa métaojre; Stgfr ffi* $$& 
froi ou Sifrid relia pofTeflèur de Haflraù. Gode* 
froi ou Gotric^ fon collègue * teçut le baptême 
& époufa Gifele m (?)t ^ c ^ tt Roi I^othaire.. Ces 
Peuples , peu de temps après « coururent la ?jr 
cardiec.Carloman les attaqua, lorsqu'ils, fongeoient 
à piller Rheims , comme les autres Villes; ij 
parvint à les repouflTen Bientôt il en parût une 
fi prpdigieufe foule j qu'il fe vit obligé d'ache- 
ter la pai* à force d'argent. 

Ces fiarbares^ après la mort de ce jeune Prin- j^gs^ 
cet recommencèrent leurs courfes. Les Religiçu- 
û$ de Blangi , effrayées de leur prochaine vifite. 



-u^ 



'(a)' Cette PnncèfTe eut ao8o livres d'or» faîfant soofeîaë 
Ériîlle écus de notre monnoîe , en prenant la livré poi/r deui 
marcs. CL FaucheU Le, démembrement , ô^uè fie Roi > en* 
fareurde ce marnée, avoit fait dtf Domaine royal, inalié* 
nable par les lotx de l'état, en cédant ta Normandie, Imitff. 
pofa les peuples contre lui, De Serra. 

Jêril. IL K 
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Lu* **+ déferterent leur Monaftere , en emportant en Al* 
lemagne les corps de S te. Berte , leur fondatrice» 
& de fes'deux filles Gertrude & Déotilc. Apeine 
avoïent-elles fui qu'ils s'élancèrent avec empor- 
tement fur ce lieu facré. Le feu confuma tout ce 
qui n'étoit pas fufceptible de tranfport. 
1 L'afTaffinat du Duc Godefroi par Evrard , Vaflal 
Mcyerf' de l'Empereur , ralluma toute leur colère contre 
Matbr. îM France. Sigefroi, à la tête de quarante mille 
C y tn hommes , vint brûler Pontoife & menacer Paris. 
Vanui t. Cette Capitale fut affiégée avec opiniâtreté & dé- 

Hijf. ^fendue de même, malgré les horreurs de la famine 

c*i. 1.8. . 

& de la contagion. Charles le Gros , après dix- 
huit mois de fiége , s'attira la haine & le mépris 
3e fes fujets par une trêve honteufe. 

* " "■"■ Lts Normans qui fe jouoient de la foi des 
traités , revinrent en France , après la mort de 
ce Roi. Eudes , Comte de Paris & fon fuccefleur 
au trône , avoit perdu fon père Robert h Fort 
dans un combat contre eux : il s arma pour en 
tirer vengeance , avant de fonger aux faflions qui 
déchiroient l'Empire François. Leur défaite vers 
la forêt de Mont-Faucon augmenta l'opinion glo- 
rieufe de fa valeur. La Picardie & l'Artois étoient 
défolés par une autre divifion de ces Pirates. Ar- 
noul , fils de Carloman Se Empereur d'Occident 
dans le cours de cette année , les battit auprès 
d'Amiens : ils fe rallièrent & prirent leur revanche 
avec avantage. Ce fuccès les rendant plus auda- 
cieux > redoubla les malheurs de la France, La 



LlVItÉlQtJiTlLIEMi. 147 * 

Morinie, le rendez-vous de leurs forces de terre v**BWï 
& de mer , fiit affervie fous uft joug plus acca- 
blant. La défertion d'une partie de fes habitans 
lavoit changée eh folitude. L'Évêque de Térouane 
& foh Clergé, les riches & les pauvres s'étoient 
réfugiés au loin pour fe fouftraire au meurtre & 
au brigandage. 

XVII. Les Audoittarois eurent ôccafioh deslbs T " ■*' " ■ 

, I* an «p*. 

harceler un fécond dimanche après Pâques ou le M* lbr - 1 - 
18 Avril. Les féntirtelles de la fortereflè avaient M JT* »*• 
durant la MefTe Paroiflîale, vu défiler une troupe 
dé Ces Normans par là montagne d'Hellefauf , vers 
te Couchant. On ignora d'abord fi c'étoit le gros 
de Fàrîriéêou ùnfimple détachement. Iles citoyens 
âlaftnés s^afTemblerent dans l'Églife Collégiale* 
Plein: de confiance en la' proteâioii de St. Orner 
on' fortifia la généreiife réfolutiori-de défendre foa 
Église & là patrie. On alla à la découverte fufr le 
haut dés mûrs , & l'on envoya à la rencontré de 
ces barbares quatre-vingt dix hommes, tant à 
pied qu'à cheval , fous la conduite d'Odgrin I . 
Châtelain de Sithia. T\ms étoiénf bien décidés à 
vendre diérement leuir vie. La bonne contenance 
qu'ils aiFeâerent/én impofa aux emteihis dont le 
nombre étoit de trois à quatre cens. Ceux-ci 
ii'ofanr avancer plus avant t > s'amùferenr à four- 
rager lesT campagnes ,* à enlever les beftiaux der 
prairies. La Cavalerie de St. Qnîer s'étudia à les- 
couper fur la hauteû* des montagnes f par de* 
entiers détournés' , tandis que l'Infanterie faifoi* 
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*«* $9* diligerfçe pour le» furpreodre en queue. Les Nof- 
mans -, nullement effrayés d'une poigpée de gens j 
eromenûieot tranquillement leur butin : néamporns 
dans la crainte d'en' perdre une partie >H$ gagnè- 
rent le côté gauche à l'Orient de la montagne, 
a.vçç, deffein de fe retranchfr jtîarçs un petit bois* 
011 ilscomptoient être en fureté, Odgrin avoit fait 
% * oççftperce pafTage. Il tâcha de les envelopper & 
Jef chargea fi vigoureusement dans la plaine de 
Vjin^çç „{ (i) , proche de Lumbres, qu'il culbuta 
' jtouç ceux qui «'croient -rangés en bataille. Les 
^uçres furent pour fui vis de fi près qu'il n'en échappa 
cjrçe quatre, te nombre de leurs tués , félon Locre f 
£u tau moins de trqis cens. Les Audomarors ne 
perdirent, que neuf hommes. Les vainqueurs char- 
ges de. dépouilles, rentrèrent dans layille au fou 
triomphant des cloches de la Collégiale & de St. 
JJettin. Leur ,premieç;£oin fut d'en rendre des 
a&iqn* de grâces au Diçq des armées & au faim 
Prélat. Oadivifa en troiç parts ce que Ton avoit 
enlevé : les Églifes eurent la première , les com- 
kàctans^fja, féconde , : & les pauvres la troificme. 
Ce$, derniers avoientfan9 interruption adreffé leurs 
prières dan* les Temples au Seigneur , pendant 
la durée du combat , qu'il auroit été facile de voir 
des tours du Château, Les trophées de la viétoire 
furent fufpendus aux voûtes de la Collégiale. Les 



(*) Malbrancq écrit Wtimu 
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citoyens qui "par frayeur a voient abandonné- leurs l'on *ty 
foyers , y retournèrent , bieta honteux d ? avoii? 
manqué de courage & de "confiance ; dans cette 
conjon&ure périlleufe •;<-";. 

D'autres Normans , indignés &? ^1 perte de lepr* 
camarades , s'excitèrent à«la vengeance, lie 1 Mai 
fuivant , on en découvrît de grand matin , fur la 
même moiltagne, une troupe formidable preffanc 
fa defeente vers le Fort de Sithiu: les Audomarois 
en furent effrayés. Le bonheur permit; qu'ils fe 
jïiviferent. Leur Cavalerie fe dirigea tout droit 
au Monaftere de St. Bertin , peu fortifié de foi- 
même. Leurs chevaux placés dans des pâturages 
voifins , ils fe conftrui firent à la hâte des cabanes » 
comme s'ils avoient projeté un long féjour dans, 
ce Heu. Sur ces entrefaites leur Infanterie s'étoit; 
approchée du Château avec des machines de guerre. 
Elle chargea les affiégés , de manière à ne leur 
laiffèr aucun inftantde refpiration. Elle leur lançoi^ 
avec îes frondes des morceaux de fer ardent,, 
les affommoit d'une grêle continuelle de traits >> 
rempliffoir les fo (Tés du Château de claies d'ofier^ 
de pailles & autres matières feches , à deffein de* 
le détruire par leur inflammation. Les citoyens y> 
ayant mis adroitement le feu, un tourbillon de_ 
vent chafla la. flamme du coté des aflïégeans , &:. 
leur fit craindre d'être brûlés. Cette manoeuvre , 
toute dangereufe quelle fut , ne caufa la mort 
d'aucun citoyen. "Un jeune Moine fut bleflé. d'un. 
çQ\ip de flèche à la cuifle > maU U efl fut bientôt 
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&* *?'- guéà- Un antre Moine lança un trait dans le front 
d'un des chefs de la bande impie & le tua. Cet 
jNormans levèrent le fiége Jk fe retirèrent. Meyer 
rapporte que douze d'entre eux ayant tenté de 
dépouiller TÉglile de St. Çertin , furent tout-à- 
coup aveuglés; il ajoute qu'ayant été poprfuiyisj 
ils perdirent trois cens hommes. 
chrome. XVIII. A la fin du IXe. fiéde, le* ufurpa- 
«^Col.tions & l'indépendance des feigneurs avoient 
h *A™i. anéanti l'autorité royale. La France fe vit fur 
G L&e 2 '.^ s ^ X2LS un e nnenH- des. plus redoutables, dans 
t j/vei. /. i a perfonne de Rollon ou Raoul , tant célébré 
l v U J' / P v nos ^^ orleBS * Ç* Prince Danois , principal 
3 ti'a c ^ e ^ des Normans , étoijt un homme plein d$ 

H 1 Jt* de 9 

Cal. 1.8. valeur, de bon fens, de prudence; & ce qui 
étoit rare aux gens de fa nation > il relevoit ces 
qualités par un fonds de juftice & de modeftie. 
11 avoit ajouté à fes conquêtes eir Angleterre 
$C dans la Frife, celle de Rouen où fa placç 
d'armes croit établie. Les provinces du Royau- 
me étoient défolées par fes pillages & fes cruau- 
tés. Charles h Jîmph fut preflTé de toutes parts 
d'acheter la paix à quelque prix que ce fût. Ce 
Roi , touche des représentations des Députés, 
lui fit offrir fa fille en mariage & des Provin- 
ces pour domaine , pourvu qu'il embraflat le 
chriftianifme. Les propolitions furent difeutées 
& admifes. Il obtint, au lieu de la Flandre & 
de la Morinie, une partie de la Neuftrie, nom- 
mée depuis lors la Normandie. Ce traité de 
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paix ignominieufernent {igné > fut fuîvi de fon £ia iw« 
baptême (a), où le Duc Robert lui fervit de 
parrain, & de fon mariage avec laPrincefle 
Gïfele ou Gillette.. On le reconnut premier Duc 
de Normandie, à condition qu il prêteront hom- 
mage pour {on fief. Il pourfuivi* fa glorieuf* 
carrière jufquen 917 ou 920 (b)> fans démen- 
tir f* réputation de valeur & d'équité. On lui 
reproche d'avoir rendu fa femme *nalheurèufe, 
la tranquillité de l'Artois auroit dû être une 
fuite de cette alliance; mais cette province eut 
à effuyer des troubles fufcités par l'ambition & 
l'avarice de Baudouin II., Comte de Flandre % 
,& par les vexations du féroce Régnier. Ce Comte 
de Boulogne & le *7e. dç Tervanes, exigeoit 
des impôts exceflifs des Seigneurs voifjns, comme 
dç ceux d'Amiens , de St. Fol, de Tournehent 
& de Lens, On étoit réduit à payer ou à s'en- 
fuir, fous peine de périr. Le brigandage exercé 
fous fa prote&ion, ôtoitla fureté des routes pu- 
bliques , 8c même Tafîle des mai (on s particul- 
ières. Ce Comte fut tué à la chafTe par l'infti- 
gation de la femme d'un Baron d'Ordre qu'il 



(a) Gerlon, frère deRol!on,ne tarda point i fe faire* 
également chrétien ; on lui donna la Principauté de Blois» 
Maîbn L 7. c. 17. 

(b) En 917 félon Locre, Meycr, Fauchet, &c. onl'erw 
tjerra dans l'Kglîfe Métropolitaine de Rouen. C'eft un dea. 
blçnfaiôeurs de cette Églifc, de celle de Baïeux & d'Ëvreux# 
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ffy j>ia. avoit poignarde pour s'être déclaré le défenfeur 
des opprimés. Le Roi Charles l'avoir dépouillé 
{a) 9 à oaufe de ce meurtre, des Comtés de 
Boulogne & de Tervanes, en les réunifiant à 
celui de Flamtee en faveur de Baudouin fyfdit. 
On apperçoit que, dans ces temps malheu- 
reux , les loix étoient fans force , & que Ton 
û vengeoit foi-même des crimes par d'auties 
crimes. Les Évêques dont on me p ri foi t les pieufes 
remontrances . étoient réduits à défendre par 
les armes les droits de leurs Églifes, ufurpés 
par des Seigneurs entreprenans ; la partie ec- 
cléfiaftique en citera de$ exemples. Mais ce qu* 
mit le comble à ces malheurs , fut le procédé 
inhumain de ceux qui tenoient le glaive de la 
Juftice: au lieu de févir contre un fcélérat, 
ils l'excitoient & l'autorifoient à fervir leur propre 
vengeance. Ce Comte Baudouin, furnommé comme 

degh. fon aïeul maternel , le chauve , avoit hérité des 
Lecrc' pofleflions de fon père, à l'exception du Cam- 
FUndrU bfefis qui compofoit Tappanage de fon frère Ro- 

5T/<Tkire dolphe. Sa cupidité exceflive s'étoit approprié, 

f*ô! b i! L f° us UI1 & ux prétexte , les droits honorifique* 

L Chwn Vt ^ une P art * e ^ eg revenus du monaftere de St. 

*j\>m. Bertin. Ses déprédations dans les biens ecclé- 

FJJ.cUr. r m 

4 '* tn - fiaftiques lui avoient attire des menaces d ex- 

f«w. communication en 89 ). Le bienheureux Foulques 

qui , d'Abbé de cette maifon , avoit été créé 



(a) Comme je l'ai mnuncé au tom. 1. p, 3:0. 
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„ Archevêque 4e Rheims % js'étoit oppofé de tous *'«» 9 %z% 
fes, efforts, mais inutilement, a cette entreprife 
criante. Il prétendoit que des laïques étoient 
inhabiles à pofféder la commende des Abbayes. 
Ce Comte indigné contre un fi ferme défenfeur 
des libertés de l'Églife, avoit eu l'atrocité de le 
faire afTaffiner. N'étant pas connu pour fauteur 
du crime, il avoit réuili à obtenir du Roi les 
Abbayes de St. Bertin & de St. Vaaft, fans 
témoigner aucun fcrupule de les garder jufqu'à 
fa mort. Ces aâions ont beaucoup contribué à 
noircir fa mémoire. 

Ce Prince, qui pardonnoit difficilement, avoit 
encore voulu tirer vengeance de la défaite & 
de la mort de fon frère Rodolphe (a), contre 
Herbert I , Comte de Vermandois; il s'étoit em- 
paré de Péron ne & avoit menacé cette Province. 
Le Rqî Charles, irrité de. cet ade d'hoftilité, 
^voij repris cette ville, s'étoit emparé d'Arras 
& de St. Orner, dont il avoit gratifié Alchmar 
ou Authmar , Comte des Atrébates , & 22e. 
Abbé de St. Vaaft. Baudouin avoir paru recon- 
noître fes torts, en feignant de fe réconcilier 
avec fon ennemi. Ce dernier avoit pour fille; 
Adèle ou Alix : la reltitution de ces deux villes 
d'Artois avoit été une fuite de fon mariage avec 



(a) Rodolphe Uifla une fille, nommée Guinedile, qui 
Ipoufa Wifrid , Comte de Barceionne, Flaftdria Gcntrofa 
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Z â ** pi ». Arnou) , héritier préfomptif de la Flandre (a). 
Ceft vers ce même temps qu Arras eft devenu 
la capitale de cette Province. Baudouin , malgré 
cet arrangement f continua de nourrir contre 
Herbert une forte antmofité qu'aucune confidé* 

ration ne put étouffer. 

L'an?*.- On préfume que ce Comte de Flandre s # eft 
repenti de fes injuftices & de fes violences vers 
la fin de (a carrière qu'il termina le % Janvier, 
Sa mort occafionna une conteftation fur le lieu 
de fa fépulture. Comme la ville de St. Orner lui 
étoit redevable de fes fortifications» on défîra 
qu'il fût enterré à St. Bertin, dans le tombeau 
de fon père. Son époufe Elftrude (&), fille 
d'Elfred ou Alfred h grand (c), Rot d'Angle^ 
terre , s'étant propofé la même fépulture que 
fon mari , ordonna de le tranfporter à St. Pierre 
de Gand. Cette Princefle vertueufe a vécu jufc 
qu'en 919. l»a vie de Baudouin fut un mélange 
étonnant de vertus & de vices. On le reconnoîf, 
pour le reftaurateur & le bienfaiteur de plufieur* 



(a) L'an C991 d'Oodegherft & autres hiftoriens placent 
et fait dans l'année 915: Herbert n'exifto'tt plus alors. 

(b) Dite 9 pir S. de Fontenailles , Gertrude à V(Sil % marié* 
l'an 884. St. Bertin avoit fé virement défendu qu'aucune 
femme n'entrât dans l'intérieur du Monaflere. Malbr. L 7 
tf Mtytr. 

(c) Appelé Edgcr dans le MIT. de Clairmarais % it Gcn % 
Corn. Flandria, 
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iÊglifes. Vers l'an 900, il avoit fondé à Bergue,!'***!** 
dans FÉglife de St. Martin, un Collège de Çha- 
jioines, converti en paroifle l'an 103,9 (a) f par 
le Comte Baudouin IV. Çeft lui qui a érigé 
Ipres & Bruges en villes. B ou r bourg lui doit fet 
fortifications. Il eut pour enfans , Arnoul I & 
Adolphe ou Adalolphc, Comte de Boulogne, 
jdë St. Pol & de Çuines (*), & le aae. Abbé 
jdeSt. Bertin. Du Tillet afïureque Baudouin, fans 
.doute pour l'entretien de l'union fraternelle, avoit 
eu, avant de mourir, la précaution de parta- 
ger fes (deux fils. Le cadet fut obligé de prêter Malbr.l. 
foi & hommage à fon aîné. Malbrancq fait 7 * 
jnention <Tune Adélaïde, foeur d' Arnoul, & 
mariée avec un germain, d'où eft provenu Hil- 
t débrand, %6e. Abbé de St. Bertin. 

XIX. Ce Comte Baudouin avoit fortifié St.Maibr.ib. 
Orner & muré l'enceinte du monaftere de St. c '* 9 * 9p 
Bertin. Les autres villes qu'il avoit bâties & ga- 
ranties des incurfions ennemies, navoient pu 
lui refufer les tendres fentimens de leur recon* 
noiflance. Les Normans, femblables à la tête 



(a) Un an plutôt, félon Meyer qui ajoute que Baudouin 
deftina à St. Vinoc une autre Églife avec un Monaftere. 

(b) Cl. Paradin Va cm Comte de Téroûane. 21 fut ter. 
Comte de St. Pol. Turpin nomme Florence, 1ère. ComtefTe 
de cette Ville. J'ai quitté cet biftorien après la Comtefb 
Berte f pour le reprendre i Hermès f ojtfpl a cm être le 6> f 
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V** 9 tf. d'une hidre que Ton coupe , avoient reçu d* 
nouveaux renforts de Danemarck : ils reparu* 
rent avec un nombre prodigieux de barques j 
on croit qu'ils y avoient été incités par le Comte 
Régnier, inconfolable de la perte de fôn domai- 
ne. Ils débarquèrent à Étaples, & leurs 'dégâts fe 
prolongèrent depuis cette côte jufqu'à Renri , en 
fui vant la chauffée qui menoit de Sithlu à la Canche 
maritime. Arnoul I, Comte de Flandre , & fon 
frère Adolphe fe mirent en devoir de leur fermer 
l'entrée du Boulonois , avec une forte armée, com- 
pofée de Morins & de Flamands , fans ofer cepen* 
dant fe mefurer avec des forces fupérieures. Ils 
implorèrent le fecours de Raoul ou Rodolphe II, 
Ce Roi des Bourguignons furvint à propos. Ces 
trois Prince* réunis rangèrent leurs troupes fur 
les bords de l'Aa , de manière que les Normans 
fe trouvoient pris. Alors tels que des lions furieux 
de fe voir enfermés , ils fe frayèrent une ouver- 
ture par un grand carnage de Flamands. Lorf- 
qu'ils furent en rafe campagne, il fallut en dé- 
coudre. L'acharnement de part & d'autre fut pouffé 
à un point incroyable. Adolphe animoit les Mo- 
• rins , Arnoul les Flamands , Raoul les Bourgui- 
gnons. Le fuccès de cette affaire fembloit des plus 
importans : en la perdant , le malheureux fort de 
Térouane,St. Orner, Boulogne, Guines, Hefdin, 
étoit décidé. On avoit déjà ruiné Renti & fon Mo- 
naftere de St. Denis. Les autres maifons religieufes 
que ces barbares auroient rencontrées , n'auraient 
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pu éviter le mêrtie défaftre. Ces illuftres . guer- I\m '#*. 
riers fentant qu'il y alloit de l'honneur de Dieu 
fit de la patrie, prolongèrent 1^ combat prefque 
jufqu'au foir. Laviftoire récompenfa leur bravoure, 
mais elle coûta .beaucoup de peines & de fang. 
Cequilesconfola, fut l'enlèvement des dépouilles 
confidéràbles des ennemis , & du riche butin qu'ils 
avoient .amaffé depuis leur débarquement. Le refte 
de leur ; armée, encore ; nombreuse, ,jvçut que le 
tempsi d«; fuir ,. pour regagner prompteipent fej 
voiles. Les^Morins. témoignèrent leur vive gratitude 
au Roi de Bourgogne qui avoit détourné les 
nouvelles calamités dont ils étoient menacés. 

Baudouin, premier Comte de Flandre , avoit 
ordonné des ouvrages folides dans. la Ville de St. 
Venant , autant pour oçner ce lieu illuftré par les 
miracles de fon patron , que pour fcrvir de bar- 
rière à l'innombrable engeance de$Normans.Ën 
effet nous n'apprenons pas que fes reliques ni celles 
de Ste. Ifbergue aient jamais été tranfportées ail- 
leurs pendant les guerres qu'ils ont faites. Les 
Angevins & les Vermandois avoient profité de 
la féchereflè des marais pour venir par Ârras & 
le grand chemin de Lens à Eftaires, ifurprendre 
cette Ville , alors mal pourvue de garnifon. Ce 
coup dé main étoit l'ouvrage du Dtrc Robert, 
excité par Herbert II , Comte de Vermandois. 
Xe Comte Arnoul & Adolphe en étoient d'autant 
plps piqués , que leurs troupes avoient befoin de, 
le rafraîchir après les fatigues eïfuyées contre les - 4 
Normans. 
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M'A $i$. Des affaires de la dernière importance rap-> 
pelèrent Robert en Frante. Il s'imagina que St. 
Venant, qui avoit fait autrefois le défefpoir de 
Jules-Céfar, feroit en fureté avec une garnifon 
plus foible qu'auparavant, & que la nature du 
terrain ne permettiroit de l'attaquer que dans 
le fort de l'été. Le Comte de Flandre & forf 
frère, inftruifs du rappel des François, augmen- 
tèrent leurs forces & vinrent y mettre le fiége. 

t~an $>i$. Adolphe enflamma fes foldats contre les procé- 
dés ambitieux de Robert qui , à la tête des 
faéHeux, tentoit dufurper le trône. Et oit -il be- 
foin d'autre aiguillon pour des gens ofFenfés des 
entraves que l'on avoit mifes au commerce de 
leur patrie, en gênant le paffage dé la Lys? S'é- 
tant préfentés avec leurs machines de guerre, 
ils jetèrent, vers l'endroit le moins large de 
cette rivière,' un pont fabriqué avec les bois 
de Niépe. Tandis que les uns difpofoient les 
échelles pour l'afTaut , les autres lançoient fans 
interruption une grêle de traits fur les affiégés. 
Ceux-ci rendirent la Ville , lorsqu'ils virent leurs- 
ennemis maîtres des eaux de la Lis. Ils favoient 
d 'ailleurs que les troupes auxiliaires n'arriveroient' 
pas de fitôt de l'Anjou. C'eft ainfî que cette place 
eft rentrée fous la domination des Comtes de 

£\T^ Flandre - 

F.DMiei. ^^ Charles le /impie, jouet de l'infâme tra-* 
Mlîbr'i hî ^ on ** u Comte Herbert, perdit la liberté & la 
7 D'Où c ^ )Uronne ^ CD 9 z 9> Uvie.Les Artéfiens, pendant 
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lés troubles qui agitoient la france, varièrent £'«» pan 
dans le parti qu'ils dévoient embraffèr: il leur 
étoit difficile de fe fixer à aucun dans les con- 
jonctures critiques qui les inquiétoient fans cefle. 
Rainold , chef des nouveaux Normans , entre- 
tenoit, quoique battu & difperfé par le Comte 
Adélelme (a) 9 une poignée de gens qui défo- 
loient la Province d'Artois & qui en ruinoient 
le commerce. Ces Barbares, malgré le traité de 
paix, couroient le pays de Beauvais & d'Amiens ; ^^^ 
ils brûlèrent, félon Fauchet, la ville d'Arras. iw^a* 
Sigefroi avoit envifagé la faéHon des François 
ambitieux comme une occafion favorable à fes 
projets de conquêtes. Ce Prince du Nord étoit 
fort renommé pour fa valeur & fes taléns mili- ^ xms ^ 
taires. Il débarqua à Witfan , s'empara de Gui- ivn 9 z8. 
nés & de toute la contrée voifine, alors inculte 
& peu habitée ; il y établit fa demeure qu'il 
fortifia d'un Château malgré le Comte Àrnoul. 
Il eft à croire que fon ami Knut, frère du Roi 
de Danemarck, lui avoit fourni les moyens de 
fe maintenir folidement fur la côte. Adolphe 
apprit l'arrivée & les entreprises de cet ùfurpa- 
teur Danois qui avoit aflis fon camp vers Tour- 
nehem. Il aflembla les Moines de St. Bertin, 
leur repréfenta que le péril imminent qui les 
menaçoit, exigeoit fans délai les fecours du 



' (a) Adélelme fut Cornes des Àtrébates , aprèi fi>n père 
Alchmtr, 
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&m p*. Comte Arnoul. Toutes leurs poffeflioris vers Car 
lais , Oïe ^ Ardenfort , Hames , Bredenarde , &t 
furtout dans le Comté d'Arqués , étpient expo- 
fées au rîfque de devenir la proie des Normans. 
Adolphe s'çtoit d'abord imaginé que ces Pirates 
n'y féjôurner oient pas autant dé temps que ceutf 
du fiécle pafle: aufli négligea-t-H d'aflTembler 
une armée. 11$ eurent le loifir de faire des re- 
tranchemens & de les ceindre d'un double folle. 
Au relié il étoit iricapable , avec fes Morins 8C 

-"■ • les fecours fournis par les Bertiniens, de les^x- 
pulfer fle leurs ûfurpatïons. Il eut "recours à fon 
frère Àr. oui. Ce Comte de Flandre ,• engagé 
dans la guerre du Roi Raoul & d'Herbert, 
étoit éloigné de. la Morinie : cette circonftance 
facheufe, augmentée par les rigueurs de l'hiver, 
empêchai qu'il ne fût fecouru félon fes defirs. 

x*«» 9%9. Au printemps de l'année fuivante , Arnoul fe 
rendit à St. Orner, avec le dèfTein de fe ven- 
ger d'un ennemi dont les procédés l'avoient in- 
digné. Knut ne tarda point à venir l'y trouver. 
Cetoit un efprit adroit & infinuant, un grantï 
guerrier. Son arrivée cafma un peu fa colère du 
Comte de Flandre, qui fut prie de vouloir ce-* 
der fa portion du domaine dont Sigefroi jouif- 
foit, avec promefîede l'en récompeiifer au cen-« 
tuple , lorfque les fecours de ce Prince Norman 
lui feroient avantageux. Arnoul confentif à lut 
accorder fes bonnes grâces. 
Knut affura fou ami des heureufes dirpoilttcn* 
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du Comte de Flandre. Sigefroi fe rendit avec l'an 929* 
confiance à fa Cour, après avoir néanmoins 
confulté la prudence de fes affides. Il fe préienta 
avec cette férénité de vifage qui n'appréhende 
rien , & la candeur d'une ame qui n'a nulle en- 
vie de tromper. Après une profonde inclination , 
il embrafla tendrement les Seigneurs avec lefquels 
Arnoul s'occupnit à des jeux publics. Il lui fit 
offre de tous fes fervices , non en qualité de Sou- 
verain, mais de Vafïàl. Son intention étQÎt de 
peupler la terre prefque inculte qu'il lui laifTe- 
roit, de l'ennoblir du titre de Comté, de fe 
rendre formidable aux Pirates & à tous vaiflèaux 
ennemis. Il lui fit entendre qu'un Prince qui avoic 
abandonné fa patrie & les droits qu'il avoit à 
la royauté, auroit pu étendre fon ambition plus 
loin. Arnoul, charmé des manières agréables Se 
des fentimens de Sigefroi , l'accueillit & lui 
permit de pofTéder la terre de Guines , en y 
preferivant certaines limites qu'il feroit difficile 
de déterminer , pareeque depuis cette époque 
elles fe font étendues, foit par atfiat foit par 
ufurpation. Voilà donc le premier Comte de cette 
contrée à titre d'hommage envers celui de Flan-r 
dre. Cet arrangement fut confidéré comme un 
moyen d'aflurer la tranquillité de la Flandre & 
delà Morinie. On prétend même qu'il lui donna 
en mariage fa fille Elftrude qui effaçoit toutes 
les perfonnes de fon âge par fa beauté & fon 
efprit. 

Tome IL . L v 
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L'an 929. ^> es hiftoriens , entre autres Meyer, croient 
que Sigefroi en abufa, après l'avoir enlevée , & 
que fe voyant à la veille d'être perdu fans ref- 
fource, il s'étrangla lui même. Selon Malbrancq , 
il profita des abfences fréquentes du Comte Ar- 
noul pour s'infinuer dans les bonnes grâces de fa 
fille: n'ayant purélttir à l'obtenir pour femme (a), 
ni à tromper là vigilance de fa mère pour l'époufer 
clandeftinement , il épia l'occafion de corrompre 
fon innocence j cette Princeffé ± fur les preuves 
de' fa fragilité, fiit éloignée de la maifon pater- 
nelle; Ton prit enfuite des précautions pour fe 
venger de Sigefroi. Onajoute que ce Prince s'étant 
tenu caché dans fon Château de Guines, fit courir 
le bruit de fon retour chez les Normans, que 
le chagrin lui ayant aliéné l'efprit,il fe donna 
la mort, qu'Arnoul & fon époufe, s'en regardant 
comme les auteurs, en conçurent un vif regret. 
Enfin on raconte qu'Elftrude mit au monde Ar- 
dolphe qui devint le fécond Comte de Guines , 
que fa mère fixa fon domicile dans ce lieu , ayant 
eu foin de ptocurer à fon fils une éducation digne 
de fon rang & de la religion , qu'après la mort 
de cette Comteffe, il prêta , vers l'an 976 , hom- 
taiage au Comte Arnoui II , en lui promettant 



(a) Sous prétexte que cette alliance auroit été une four ce 
de guerres continuelles, que le Rot n'en auroit point entendu 
la propofirionfans indignation, & qu'un Prince fans religion 
ne pouvoit s'allier avec cette Princeffe qu'en mettant fa foi 
en danger, Afalb. /, 7. c, 41. 
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de ne fuîvre jamais le parti d'aucun étranger. j Mn « af# 
Ce fait, tel qu'il eft rapporté en premier lieu , 

attribue à Sigefroi la plus monftrueufe ingratitude 
envers fon bienfaiteur. Cette inculpation, quoi- 
qu'un amour violent foit capable des plus grands 
excès , eft réputée pour une fable par Duchefne : mfl.**i* 
il lui paroît vraifemblable que ce Prince du Nord g^^i» 

r ne fut point indigne de la main d'Elftrude; ce *• 
fentiment eft conforme à celui de Tillet. Un 
fait certain eft que ce guerrier ne mourut qu'en 
96% 9 en laifTant fa femme enceinte d'un fils. On 
conclut delà qu'il ne l'aura époufée que bien des 
années après fon arrivée à la cour du Comte de 
Flandre. 

XXI. Le Comte Arnoul I fe détacha du parti |t 

delà France pour reconquérir lôpays qu'on lui&Mjji» 
avoit enlevé. Il chafla d'Arras les ennemis & fe 
fortifia dans le Monaftere de St. Vaaft. Deux ans 
après , il fe rendit maître de Boulogne, Térouane, L chronJîi 
St. Orner & même de prefque tout l'Artois. Mar-> ^"^ 
chantius l'eftime comme la terreur de ceux qui cher- J j££f m 
choient à lui nuire & comme le ioutien de fes amis. £*#. x 

V aies » 

Cette même année , mourut fon frère Adolphe ,Fauchet. 

. . Matbr. U 

pour qui la terre de St. Pol avoit été , depuis l'an 7- 

Locre, 

91 $ , érigée en Comté^ fous la mouvance de celui Hift. delà 
de Flandre. Comme il ne laiffbit aucun enfent , cuùUon. 
fes biens furent reverfibles à fon aîné. Arnoul fera Cal. 
donc le fécond Comte de St. Pol & le troifiéme jyo^ 
de Flandre. On le furnomma U Beau dans fa jeu-Ç^k^ 
neffc&fc F^dansfavieilleiTe, Ses libéralités c f^ 
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l'an m 3 . en faveur des MonaftereTtie St.Pierre de Gand $ 

de Sr. Bertin 8c de St. Vaaft, dont il fut Abbé * 

contribuèrent beaucoup a lui mériter le titre glô- 

FUmands rieux de Grand* Il étoit d'une taille haute & bien- 

Gant, faite, d'une figure agréable, de botî confeil & 
ifiarcAan- d'une grande prudence. Il prenoit indifféremment 
Vbfpinoi dans fes diplômes la qualité de Comte ou de Maf- 
uJ! enai quis de Flandre : ce que la plupart de fe$ fûd- 
*.',. lre ' ceflfeurs ont imité (a). Une trahifon lui valut fa 
Buieu't. P rI ^ e ^ U Château de Montreuil- fur-mer , appartë- 
f. a & e J'ut nznt2L Herluin , dont il envoya la femme & les 
fi?™- enfans prifonniers au Roi d'Angleterre. Ce Comte 
dépouillé de fa te*re, affembla une troupe de 
^ n Normans, reprit cette place d'aflaut, tuaplufieurs 
t'an 93 8 Chevaliers de Flandre , garda les autres pour 

ou 939* 

^ racheter fon époufe & fes enfans. Faucher rap- 



1*4/1 $40. p 0r te qu'Adelftan, Roi des Anglois , envoya une 
armée atf fecours de celui de France , & qu'après 
avoir piilé le pays de Térouane & la Flandre 
Maritime, elle repaflà la mer fans d'autre exploit: 

rr rrr-i fans doute qu Arnoul l'aura repoufïée de fes états* 
M M m ç e f ut ce Comte qui conftitua le premier Châ- 
telain de Gand, nommé autrement Burgravt. Ses 
fucceiïeurs en ont établi d'autres dans les Villes 



(a) Baudouin V & Ton fils prirent encore lt qualité de 
Prince Le premier s'eft qualifié Comte* Marquis dans la fon* 
dation des Crwnoines de Lille. Molan appelé Chirles/i Bon 9 
Comte & Marquis. Baudouin le Pieux 8c Baudouin de Mon* 
ajoutèrent les titres de Procureur & Bail J Bdjulus % de Phi- 
Upp e j Roi de France fit de ion Royaume, 
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d'Artois 8c de Flandre. Un trait injurieux à fa i'«n ?*«*•' 
mémoire eft l'aflaffinat de Guillaume I , Duc de 
Normandie , furuommé longue Epée, parcequil 
avoit époufé le parti du Comte Herluin. Quatre 
de fes Chevaliers commirent ce forfait fous .fjs ^^^-^ 
yeux, Jç 17 Sepjeiabre, ,prè& de Pécpû'gni fur Vân 94* 
Sp.mmç. > 

Arnoul avoit, par fa valeur, procuré la paix? 
&ç la tranquillité à fes vaflaux. La poflTeffion d'Ar- 
ras , de Douai & d'antres places fur. la Lis & 
TEfcaut, étoit bien afTurée à, fes defcendans. S 'étant 
fenti vierçx & cruellemeut tourmenté de 1& gra- 
velle, il convoqua les États à G#nd ; en leur l Van ^ 
préfence , il remit à fbn fils aîné le manteau de 
Comte avec tous fes droits. Cet aflacié au Gour. . 
vernement fut Baudouin III , furno.mmé le Jzunc^ 
On l'ayoit mari,é en 951. avec Mathilde , fille 
d'Herman , Duc de Saxe. Beaucoup d'événemeus 
n'ont pt} écfore fou^ fon règne qui n'a duré quç 
quatre ans. La petite vérole l'emporta à Bergue- , t 

St. VinoCj le 1 Janvier , au retour, de la guerre t'* n ** 
die Lothaire contre fes Normans. Sa fépukure eft 
à. St. Bertin. On fe regretta pour fa valeur , fà. 
fidélité dans les traités d'alliance & les avantages ^f r r * int 
qu'il procura à fçs fujets, nommément l'ctabHf- 3°^, c/ ^ 
ferpent dçs arts, des. manufactures , des marchés, d l, Ge "' 
des foires & de l'échange deseffets commerçable*. Com. 

* 7 Chron.St. 



. Amand^ 



(<x) Selon Fauchet ; en 964 félon Waffebourg & Qopwy., 
D'Qudegherft le fait vivre jufqu'en 367* 
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r*»?*». Il répara la Ville dlpres, de Bruges, Fumes, 
Bergue, Bourbourg, Dixmude, &c. qui avoîent 
été ravagées par letf Barbares. Son époufe ( a ) , 
après lui avoir furvécu lôrtg-temps , fut enterrée , 
feJonMeyér , au Mont-Blandin , auprès de l'autel 
de la Vierge, Ils eurent pour enfans , Àrnoul II 
qui hérita la Flandre, & Jeanne , mariée à Gode- 
froi , Comte de Mons* 

Van 964. Arnoul, après la perte de fon fils, reprit les 
rênes du Gouvernement. Ayant convoqué de- 
rechef les États de Flandre , il fit agréer fon petit- 
fils pour lui fuccéder , fans égard à fa minorité, 

^^^ Le %j. Mars de Tannée fuivante, il termina fa 

Van 9 6$ carrière de 92 ans ; il fin réuni , dans TÉglife de 
St. Pierre de Gand, à fon époufe Alix ou Adèle 
de Vermandois , décédée depuis le 10 Oftobre 
960 ; il l'avoir, époufe en 934 , félon la chronique 
belgique. L'a&e de fa fondation de douze pré- 
bendes canoniales avec un Prévôt (c) , dansPÉglife 



(a) On n'eft pas d'accord fur Tannée précife de fon décès : 
des hiftoriens la remarient avec Godefroi , Comte de Verdun, 
fin-nommé à la Barbe , & la font vivre jufqu'en 1009. Waf- 
febourg Se KÉpinoi lui prolongent les jours jufqu'en 1023. 
On lui fuppofe p1uf;eu>s enfans de ce fécond mariage. Quel- 
ques-uns penfent qu'elle fut inhumée auprès de fon fécond 
mari, dans le Mon a fl ère de St. Vanne à Verdun. 

(b) Selon Flodoar 1, Faociiet , Miserai & P. Daniel. 

(c) La Prévôté de Bruges 1 été annexée a l'&vêché de 
cette VUle. A. Le Mire. $. i. 



«■ 
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de Su Donatien de Bruges, eft du 22 Juillet L'<sn&s% 
j6i. On Loue fon zèle infatigable pour le réta- 
bliflement de la religion 8c 1* deftru&ipn des abus / 
qui s'étoient gliffés dans les Monafteres, pendant 
les guerres des Normaps. .Les majfons ; religieufes 
qu'il a reformées par \es foins de Se. Gérard % 
fondateur de Brogne & le 24e. Abbé deSt.Bertin^ 
font celles du Mont-Blaçdiu, de St, Pierrç 8c 
St. Bavon de Gand , de St. Martin de Tournai t 
4e Marchiennes, d'Hafnpn, de $c..Guifl?.in 9 dç : 
Ronneen ou Renai ( a )^ 4e Touurhoult, de Wornw,- 
bout , de St. Riqijier, de St. Bertin, d'Auchj ,, 
de Samer, de St. Amand, de Çlangi & de St, 
Amé. Quatre enfans naquirent de fon mariage : 
I. Baudouin III ci-defluis jll. Egbert, mort jeune j. 
III. Lutgarde , femme du Comte Wicman , nom- 
xné Virginian par Fauchet , âç Gouverneur di* 
nouveau Château de Gand j IV. Elftrude $ mariée 
à Sigefroi ci-deflus, 

XXII. Les ï&e. & Xç. fiécies forent le triom-, 
phe fcandaleux de toutes forces de crimes* Les cour- 
fes multipliées-des Normans y avoient accrédité K 
non feulement les ufurpations & L'indépendance , 
mais aulîi les fîmonies, les perfidies, les brigan- 
dages & les meurtres. La France agitée de toute* 
Çarts tendoit à l'anarchie. Les Seigneurs, pouffes 



(a) En latin, Ronnacettce. Ce Monafterc, ruiné par le* 
Barbares & rétabli par Araoul I, eft aujourd'hui un Collège 
4$ Chajjoiaçs. Çallia Xtian^ . ... 
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l'*n 9 6j. par un efprit de vengeance ou d'avarice, fe fol- 
iotent les uns aux autres dés guerres fan gl an te s. 
Les biens de TÉglife n'étoient pas à l'abri des 
rapines ni des voies fimoniaques. Les Comtes de 
?landre & le* Châtelains, qui par devoir auroient 
dû les protéger , étoient les plût ardens à les en- 
vahir: la partie eccléfïaflique en rapportera 4e» 
preuves. Les Gouverneurs provinciaux, guidés par 
le même efprit, rendirent héréditaires, des biens 
qui ne leur avoient été donnés qu'à vie. Chacun 
préféroit fes propres intérêts à toute confidération 
politique ; & dans f efpérance d'affermir fondement 
des domaines ufurpés Se de les agrandir , on fe 
liguoit contre le Souverain. L'autorité royale , 
affoiblie par une multitude de partages que Ton 
avoit faite des Provinces,& par des démembremens 
tels que ceux de l'Artois & de la Flandre, étoit 
incapable de réprimer ces dèfordrcs. Elle avoit 
elle-même à lutter contre les Princes ambitieux 
qiii travailloient à bouleverfer le centre de la Mo- 
narchie. Cétoit à qui auroit formé le parti le 
plus redoutable pour s'emparer de la Couronne. 
Faftions, calomnies, trahifons, empoifonnemens, 
affaflinats, tout fembloit permis. On ne refpe&oit 
ni droit de naiifance ni celui d'éle&ion. Tout le 
foccès confiftoit dans la force & l'adréfTe; mais ce 
fuccès qu'avoît promis la décifion d'une bataille , 
n'étoit que momentanée: un Prince étoit à peine 
affis fur le trône , .qu'il furvenoit un rival jaloux 
de l'en faire décheoir fous de faux prétextes. 
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Quelquefois pour s'y maintenir un certain temps, van^s. 
un Monarque acceptoit des traités de paix hon- 
teufe; il fe rendoit même l'efclave des volontés 
des hommes de néant qui Y à force de brigues 
étoiént parvenus à conduire le timon de l'état. Les 
Papes & les Evêques, entraînés par des vues 
d'intérêt ou p^r une lâche condefcendance , s'a- 
yifoient de confirmer ou de dépofer les Souverains. 
L'excommunication étoit l'arme dont ils abufoîent 
tant pour intimider les faôieux que pour s'ap* 
proprier des titres & des droits dont plufieurs ont 
continué de jouir. Par les précautions que Ion prit 
dans ces temps-là & que Ton a réitérées depuis , 
contre les abus du Glaive fpirituel* le Clergé a 
reconnu combien il eft imprudent de l'employer 
dans les affaires temporelles. 

Lochaire avoit fentl les fuites facheufès, oc- 
cafionnées par la création des Comtes de Flandre. 
I/accroiffement de leur puiflance qui auroit pu 
s'étendre jufqu'à la royauté , les avoit rendus des 
voifins formidables : ce Roi prit quelque ombrage 
de celte d'Arnoul II; jaloux de la reftreindre, H 
profita de la minorité de # ce Prince pour lui enr 
lever les Seigneuries de Boulogne, de Guines & , -,,,, 
de St.-Pol. Guillaume, Comte de Ponthieu, ftit *>'™9**- 
établi le troifiéme Comte de cette dernière Ville. 
Ce fils de Roger s'étoit crû autorifé à réclamer 
le domaine de fes ancêtres & à lui rendre l'étendue 
qu'il avoit au Vile, fiécle, fous Valbert dont il 
fe difoit descendant. Les Villes d'Arras, de Doua£ 
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iWpw, & plufïeurs autre? qui s'étendoient jufqu'à la Lis x 
furent également foumifes à la domination royale. 

* Lothaire prétettoit que ce pays avoir été, contre 

tout droit & équité, enlevé à la France par les 
Comtes de Flandre. I/indifcipline des Flamands 

mbb Se la méfintelligeqce dç leurs chefs favorilerent 

7&m?X cette expédition. Néanmoins on reftitua Arras 8ç 

7 ma, dt ^°^ P ar * e traité de paix» 

Câit Ce Comte de St. Pol r que l'on marie avec la 

fille du. Comte de Boulogne, avoit diftribué fes 
terres à fes quatre fils, affignant le Fonthieu à 
Hilduin, le Boulonnois à Ernicule , Guines à 
Guillaume ou Gautier fie St., Pol à Hermès ou 
Hugues. Ces États ainfi divifés devinrent par la 
fuite la proie des ufurpateurs, 

XMtbr.i. Cet Hermès, 4e. Comte de St. Pol vers Tan 

Hiji.deU 970, avôit époufé Antoinette des Beaux. On pré- 

chùtiiion. tend qu'il fut, avec fes frères, prêtent à la tranf- 
antigni. j at j OI1 j u c or p S fe St. Valeri , faite par ordre de 

Hugues Capet, du Monaftere de St. Bertin dans 
fon ancienne demeure du Vimeux. 11 eut pour 
^/^' 8 * fille, Rofelle qui époufa çn premières noces'Raoul 
(a) , Comte de Guines, & en fécondes, An- 
felme ou Atnoul, 5c. Comte de St. Pol. 

Arnoul II> 5e. Comte de Flandre, fut fur- 
nommé le Jeune , pour avoir fuccédé avant l'âge 
de dix ans à fon aïeul. On fit à cette occafion 



(a) Ce Rtotil ordonntà fei fujett déporter des Maflues, 
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valoir cette règle aux Flamands: La mort faifit V** f*u 
le vif y f on plus prochain dtfctndant> habile à 
lui f accéder. Ce Grince s'opiniâtra à ne point af- 
filier au couronnement de Hugues Capet q"'*l ' , , , , , ,„ 
regardoit comme ufurpateur, au préjudicç:jde ( ^^ r * 
Charles , Duc de la baffe Lorraine. Ce Monarque ^T 
piqué de ce refus, entra dans Arras , ravagea *"»***»'• 
l'Artois, infulta Orchies & plufieurs autres pla- &Oud*- 
ces fur la Lis. Selon les annales de Flandre, il Chron. de 
fournit Douai malgré la vive réfiftance des Fia* deSuÀm. 
mands, quil prenoit a la vente pour des lions, de Gen. 
mais fous la conduite d'une chèvre. Arnoul, fort <:<,«/ 
chagrin de ces revers, plia fous les forces vi£fco- 7 £f. 
rieufes de fon ennemi. Richard I* Duc de Nûr- f d/<£er# u 
mandie, chez lequel il s'étoit réfugié, fut kÇjgj; 
médiateur de la paix. Le Comte recouvra fes États, ^ rf f e 
après avoir reconnu la Royauté de Hugues Capet 
8c lui avoir prêté hommage. Il fut même contraint 
de reftituer le corps de St. Riquier, que fon aïeul 
avoit enlevé au Monaftere de ce nom. Sa mort 
arrivée à Gand le 13 Mars , acheva de réduire r 
les partifans du Duc Charles; il y fut inhumé Van 9 * 9 ' 
dans rÉglife de St. Pierre. Des hiftoriens font 
1 éloge de plufieurs de fes bonnes qualités. Sa 
bonne conduite l'avoit rendu les délices de la 
nobleffe & du peuple. Il avoit fait achever rÉglife 



(a) L'apnée commença à Pâcjues fous Us Capétiens depuis 
Tan 987 jufqu'en 1564; Meyer,Locre, Belieforet, VU1|- 
larec, &c. la commencent ainfi. 
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V**?$9. du Mont-Blandin & en avoit ordonné en 97$ la 
dédicace , à laquelle fe trouvèrent Fraraeri *& 
Teddon, Évêque de Térouane & d'Arras. Ce fut 
lui qui commença, félon Mézerai, à fortifier le 
port de Calais. L'an 966 y il avoit fait à Adolphe, 
Comte de Gui nés, fon coufin 8c fon filleul, pré- 
fent d'une alluvion qui forme aujourd'hui le pays 
de Brédenarde. Il s'y eft érigé les Paroi (Tes de 
Zudkerque, Nortkerque, Audruicq & Polincove. 
Les trois premières appartiennent au Diocefe de 
St. Orner, & la 4e. à celui d'Arras. Ce pays rç£- 
forcît au Bailliage de la première de ces Villes. 
Les forts dont il étoit hérifîé , ont été rafés après 
la réduâfon de St. Orner 1677, comme ceux 
nommés Bâtard, St. Jtan , de Relus & Rouge m 
Ce Comte s'étoit marié en 967 (a) avec Lud- 
garde (b) ou Rofelle, fille de Bérengcr, Roi de. 
Lombardie & d'Italie. Elle décéda à Compiégne 
le 26 Janvier 1003 & fut inhumée aaprès de fon 
époux. Ils eurent pour enfens Baudouin IV, hé- 
ritier de la Flandre, Mathilde^ Adelbert & Thierri j 
ces deux derniers font peu connus. 



(a) En 970, félon Malbrancq, 1, 7, 

(b) D'Oodfgnerft & Locre la nomment Ludgarde & la 
remarient avec le Roi Robert t fous le nom de Sufanne: do. 
Vrée dit qu'une Chartre de fon fila Baudouin eft ainfi intitulée: 
Bgo Balduinug cum matrt me* Sufannâ Regind : lea roeij.^ 
ktfra hifioriens de Fiance ne font paa mention de ce fait. 
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I. JLiEs lettres ont fait beaucoup moins de pro- 
grès en Artois que dans les provinces plus voi- «— ^ 
fines du midi, fertiles en toutes fortes de lavant } ****&* 
cette lenteur met ce pays à une très-grande di£» 
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. -J&SB fcrênce des autres. Devons nous l'attribuer à U 
*"**** nature de fon climat, ou à quelque vice dans 
l'organifation de fes habitans ? Cette dernière 
caufe ferait contre toute vraifemblance : car les 
Artéfiens ne le cèdent guère à d'autres peuples 
pour la bonté de leur conftitution & leur apti«» 
tude aux fciences difficiles. La nature de leur ef- 
prit reflèmbleroit-elle à celle de leur fol qui froid & 
humide , ne rapporte qu'à raifon de fa culture? 
plus on fe rapproche des régions feptentriona- 
les , plus cette conjeâure femble frappante {a) 
On remarque qu'ils fe font plus distingués dans 
les fciences qui fuppofent beaucoup de nerfs dans 
i'efprit, qui exigent. une forte contention , que 
dans les belles lettres & les arts dont le fuccàs 
dépend d'une vive & riche imagination. J'en ex* 
cepte l'Abbé Prévôt & quelques autres Littéra- 
teurs qui, par leurs produâions fécondes & in- 
géuieufes , ont paru doués de talens extraordi- 
naires, dont le développement s'eft opéré hors 
de leur patrie. 

L'Artois, à dater depuis plufieurs fiécles juf» 
qu'à nos jours, peut vanter des Mathématiciens 
des Médecins , des Philofophes, des Théologiens, 
des Jurifconfultes » des.Hiftoriens, des Orateurs 
& des Grammairiens: en fuivant Tordre de chacun 
4e cesfavans, je nomme comme les plus renom- 
més, chrétien dit de St. Onier, de l'Éclufe, 

(«) C*ft plotôt ans oaofet morulet qu'il hat attribuer 
la fiiptfrbrité dt «ratât f«|lta ûr d'twrf* 
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Buridan, de la Verdure, Baudouin , Locre, avec i^lfJ 
le P. Malbrancq, Réli & l'Abbé Vallart. On 
copnoît à peine les noms de la plupart des au- 
tres qui ont vécu dans ces temps-là ou qui les ont 
précédés. Aucun de ceux que je viens de citer, ne 
feroit digne du parallèle des beaux génies nés au 
centre de laFrance ou dans fes confins méridionaux. 

Sans doute que 4a furprife augmentera, quand 
ma Partie Littéraire ne fera mention que de deux 
Artiftes célèbres, mais non de la première claflfè, 
favoir Leftoçart, Sculpteur dans le XVe. fiécle, 
& Arnoui de Vuez, peintre mort en 17*4. Aucun 
autre n'a , je penfe, acquis une certaine réputa- 
tion dans la gravure, la fculpture, la peinture, 
la mufique (0), la géographie & larchiteélure. Ce- 
pendant les provinces voi fines de l'Artois fe glo- 
rifient d'avoir donné le jour à différens Artiftes 
dont on admire les chef-d'œuvres. 

Il eft né dans cette province quelques poètes 
latins dont on lit affez volontiers les ouvrages. 
Il y a 50 ans que la poëfie françoife y étoit 
prefque encore dans l'enfance. Les vers imprimés 
depuis cette époque, méritent au plus le fécond 
rang du ParnafTe. Ces ôbfervations font confir- 
mées par le filence que garde envers les Artéfiens , 
le Dictionnaire hijîorique de tous les hommes 
qui fe font fait un nom par leur habileté dans 
les fciehces & les beaux arts: j'efpere en faire 
connoître plufieurs qui y font omis. 

(a) Excepté M. Mon.,., natif de Se. Orner : peut être vie* 
il encore. 
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l'an $89. Je conclurai donc que le génie des Artéfiens, 
faute de culture, eft refté dans un érat de lan- 
gueur. Cette caule provient des guerres cruelles 
, qui les ont affligés, des foins continuels qu'ils 
fe plaifent à donner à leur commerce & leurs 
affaires domeftiques, de l'appréhenfion de fe pri- 
ver, pour une gloire pafîagere, des plaifirs de 
fociété, qui leur paroiflent plus attrayans, & de 
la préférence trop marquée qu'ils attachent aux 
richefles fur tout mérite littéraire (a). On ne fau- 
roit difconvenir qu'il n'y ait parmi eux des hom- 
mes de grand fens , de beaucoup de fagacité & 
d'efprit : mais ils fe bornent à la connoifTance des 
chofes effentielles à leur état. Les fciences dont 
ils font le plus de cas, font la jurifprudence & 
la médecine , comme vraiment utiles au bien 
être des citoyens. D'ailleurs avant le fiécle alhiel, 
rien ne réveilloit leur émulation. Où il manque 
de Mécène, on ne trouve point d'homme qui ho- 
nore (a patrie par fes écrits. L'appât & l'aliment 
que les États d'Artois & l'Académie de cette 
province ont commencé à préfenter aux Ama- 
teurs, font d'un heureux augure pour l'avenir. 
L'inftitution de ce Lycée & la fondation de fes 
prix, l'établiflement des écoles publiques confa- 
crées aux arts , l'ouverture de deux riches biblio- 
thèques d'Arras, nous promettent des Artiftes & 
des Littérateurs diftingués avant une révolution 

de 

■ 1 ■ 

(a) Les progrès des fciencei & dc$ irtsfont lentt dans les 
piys <p\ efttaeot betucovp plui de riche&s qoe les ttlcns. 
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dhe cinquante ans; les effets en feront avantageux, fi £^5$ 
Ton a la prudence de fe prémunir contre l'accroif- 
fement du luxé qui eft un abus des arts qui n ont Artdevd 
que des objets de pur agrément eu de frivolité. *£****** 
IL L'état des fciences & des arts pendant leé j^' EeC0 
douze premiers fiécles , rendra plus feïifibles quel- J™ 1 ? nU . 
quesrunes de mes aflertions. La naifTafcce de là ^VT* 1 '. 

. L* Bœuf. 

réthorique* des Belles-lettres St dé la jurifprùdence anûq. 
dans la féconde Belgique fuivit les conquêtes de Chwn. 
Céfar. L'éloquence dépouilla peu à peu fes habi- m?! 
tans de leur férocité. On leur perfuada «juil ne dlu*?' 
fuffifoit pas de combattre vaillamment, qu'il îtn-^'f/./.^ 
portoit de bien voir ; de râifonner jufte , de s*ex- tfï'&d* 
primer avec art^ de régler fes aâÈioïis fur des \ Xaialti 
principes inconteftables de juftice. Le goût dé 
Vitude avoit déjà produit de bons effets, lorfqué 
la haine de plufieurs Eniperetirs contre la Reli- 
gion en arrêta les progrès. Les jfeffécutèurs ont 
moins de peine à féduire une nation ignorante 
qu'une nation éclairée. Julien ïApoftat Tavoit 
fenti: auffi plufieurs ftiences furent-elles prof- 
crites fou$ fon règne; 

On a lu dans I'introduâtion à ce tome , que 
Pépin avoit' établi à Ahre des écoles d'inftmâiori 
£our fes enfans & les Princes de fà famille , à 
qui d'habiles précepteurs montraient différentes? 
fciences. Chenrix, Roi des Saxons occidentaux,*. 
avôit, deux cens ans auparavant, attiré les gens dé 
lettres dans le royaume de Wefïfex. Charlemaghe 
it déclara aufli leur proteâeur. On ne coirfprtf* 
Tomi lié M 
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**«*p#$. noit guère que l'Écriture Sainte, avant qu'il 
eût ordonné d'ouvrir des cours publics d'huma- 
nités Se de Théologie (*), dans les églifes ca- 
thédrales & les principaux fnonafteres. Ce ref- 
• taurateur des lettres inftitua à St. Riquier, com- 
pris alors dans la Mon nie, une académie célè- 
bre où les jeunes Princes alloient puifer les meil- 
leurs principes d'éducation. Louis le débonnaire 
.protégea les mêmes enfeignemens , malgré l'ir- 
ruption des barbares , qui faillirent de précipi- 
ter tout d'abord les feiences & les arts dans 
l'enfance. Des hommes occupés de leur défenfe, 
ne foogeoient guère à épurer leur goût & leurs 
-mœurs par lacquifition d'utiles connoiflknees. 
JD'ailieurs beaucoup d'efprits foibles s'étoien* 
imaginés que les lettres tendoient à énerver 
l'ame, à la corrompre (6), à l'avilir. Auffi refu- 
ibient-ils toute efpece d'inftruâion à leurs enfàns. 
Sous la féconde race de nos Rois, on étudia 
donc les feiences,. favoir l'Écriture- Sainte, la 
théologie, raûronomie, les mathématiques, la 
médecine, le droit & la grammaire. Les beaux 
arts, du moins en partie , fleuriflbient au 15. Mal- 
brancq nous vante Gontbert, Moine de St. Ber- 
tin au IXe. fiécle , à caufe de fes rares talens pour 
la peinture. On lui doit le rétabliïïement de la 

(a) D'où provient l'établiiTement des Écolâtres, 

(b) Opinion erronée, renouvelle* en 1750 pir J. 1. Rouf- 
ft*u avec toute la magie des Sophifmet & de révocation. 
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bibliothèque de fon monaftere. Haymoin , Dif- L * ati ^ 
ciple d'Alcuin, tenoit école à St. Vaaftdontïl 
étoit religieux. 

Les maux quavoiené pehfé caufer les pre- 
mières incurfions des Normans, eurent lieu plus 
taftL Leurs guerres réitérées, jointe* à celles dei 
€o*nte$ dé Flandre, trop' attachés à leurs inté- 
rêts perforinels pour encourager les lettres , étei- 
gnifent le flambeau des fciences &C des Arts, Ort 
n'en apperçoit que de fbibles tueurs , qui ref- 
femblefct à quelques étoiles luifantes pendant là 
profonde obfciirité dés nuits. L'extrême igno- 
rance du Xe. ftécle & des deux fuivans fut 
une fuite dé ces troubles. Des Prêtres, félon 
Pierre Damieïi, favoient à peine ïire. Le Capï- 
iulaire de Rodùlphe, Évêqùe de Bourges , nous 
apprend qu'on leur deftianabit à l'examen deux 
•articles dé la plus (impie grammaire (a). La 
Çoëfie dégénéra tellement darfs la célèbre Ab- 
baye de St. Amand , que Judion , difciple de 
Hucbaud, employa dans l'éloge de fon maître 
un langage aufli rampant que la profe la plu» 
commune. La coânoiffance des lettres étoit ré- 
putée honteufe pour un gentilhomme. Il fut urt 
temps, dit Mabillon, que certains Seigneurs ^ 



A* 



(a) Savoir comment on diftinguoît le plurier du fingulier* 
& dans le baptême, le fexe mafculin du féminin. Rec< dl 
iWtn écrits , &c. par VAVbi U Boeuf , T. 2. 
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XV» #$, même des Rois, rougifïbient de favoir écrire (a). 
Sous le règne de Hugues. Capet, les guerres 
avoient brûlé, déchiré ou difperfé prefque tous 
les livres. Cette perte, jointe à l'ignorance géné- 
rale de ce temps-là , eft caufe que nous fommes 
peu éclairés fur les faits qui fe font pafTés. Ce- 
pendant il eft prouvé ê par un article du règle- 
ment des Églifes de Cambrai & d'Arras, quelle 
eftime on confervoit dans le Xe. fiécle pour l'é- 
tude du droit civil; il vouloit que l'on inftruisît , 
dans les arts comme dans la pièce , les epfans 
laïques de l'école -épifcopale. On y déploroit 
en même temps le mépris que Ton témoignoit 
pour la fcience qui tend à la conduite des af- 
faires temporelles des peuples. 

Cette ignorance enfanta la fuperftition & le 
libertinage. On envifageoit l'apparition d'une co- 
mète & autres phénomènes comme les avant- 
coureurs de quelque fléau. L'an uoo, on s'étoit 
figuré l'arrivée prochaine de l'Ante - Chrift. 
L'ancienne difcipline fe relâcha jufqu'à tolé- 
rer la vénalité des Bénéfices. Les nionafteres 
étoient habités par des ignorans & gouvernés par 
des étrangers ou des intrus. Les Religieux ne fe 
faifoient aucun fcrupule de quitter leurs habits, de 
retourner dans le monde, d'y commercer ou de 
prendre le parti des armes. Ces derniers défor- 

(a) Quand ils aroiem un établi (Tentent , une donation a 
confirmer, ils recouraient au Noiaire, & plus fou vent 1 
l'Évâque. D. MobiUon,?. i6j. 



Livre cinquième. ifti 

dres, pouffes encore plus loin, excitèrent lezele-tt" 9*9* 
du Pape Grégoire VII, qui écrivit au Comte de / 
Flandre & à rÉvêque dés plaintes contre ceux 
qui déshonoroient le San&uaîre dans la plupart 
des cantons de la Morinie & du voïfinagë. * 

- Cependant il y avort, dans ce même Xle* 
fiécle , des écoles à Rheims, Cambrai , Arras & 
autres lieux, Raimbert enfeignoit la Diale&ique ' 
à Lille vers Tan 108& Odon ouvroit à Tournai, 
le tréfor des fciences divines. Lambert, Abbé de 
St. Bertin , apprenoit à fes Moines , eh 1093 , Ta 
Grammaire, la Théologie & ïa Mufique. Drogon 
& Jean, Évêques de Térouane , avoient été inf- 
trttits , le premier à St. Riquier , & le fécond , 
à St. Quentin. On y cultivoit à la vérité la fcience 
des chofes fpirituelles , mais bien foiblement la 
Grammaire. La Géographie & la Chronologie y 
étoient encore négligées. Le fiécle fuivant , où 
l'enfeignement n'eut lietr qu'en latin , fut le fié- 
cle des fophifmes & des pointilleries qui paffe- 
rent de la Philofophie dans la Théologie. A force 
de fubtilifer , il s'éleva fur ces fciences des queC 
tions puériles & dangereufes. 

Durant cet âge d'ignorance, qui défigura le 
IXe. fiécle & les trois fui vans, quelques Écri- 
vains fleurirent en Artois, mais fi triftement que 
leurs écrits font reftés dans l'oubli , comme ceuxr 
d'Ulmar, Moine de St. Vaaft, de Vicfrede* 
Évêque de Térouane , de Simon, Abbé de St. 

M ilj 
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J^JT Bertin , de Robert , Archidiacre d'Oftrevant , et 
Gùimane, Prévôt de St. Vaaft, &c (a ). FoIt 
quin , Moine de St. Bertin, mort en 990, & 
Balderic le Rouge, décédé à Térouane l'an 1 1 il ? 
font les plus connus , celui-ci par fes Chronir 
ques de Cambrai & de Térouane, celui-là par 
les geftes de les Abbés. &C quelques (ouvres d'é* 
dification. Il eft dû d'autres éloges à Baudouin 
II , Comte de Guines, qui excella dans la Phi» 
lofophieSc le* Arts libéraux. Afin de ranimer 
l'ardeur & le goût des Savans, il forma une 
riche bibliothèque qui pafTe pour une des pre* 
- ^ mieres de la Morinie (b) : on la confia aqx foins 
de Héfard de Haldehem ou Haeden, l'an 1180. 
III. J'ai avancé que les Comtes de Flandre 
étoient trop occupés de leurs propres intérêts 
pour protéger les Lettres : l'expofition des faits 
£•" a?*, principaux qui les concerne, en fera la preuve. 
Anfelme I ou Arnoul II fut , par fon ma- 
riage avec Rofelle , le 5e. Comte d* St. Pol. 
Turpin retarde cette installation jufquà U 
royauté de Robert. Les confeils de la vertueufe 
Herfende , fa femme , ou fa parente, l'engagèrent 
à reftituer au Monaftere de Blangt plufieurs biens 



(a) Les Abbayes de St Vaaft & de Sr. Bertin font 
redevables à leur émulation de beaucoup de manul'crîts qui 
pnrfchiflent leurs bibliothèques. 

(*) Et non la première félon l'Hiftorten de Calais , puX 
qu'au IXe. fiécîe, Gontbert aVoit été le reftauraicar dt 
fella <}e Se. Bertin, 
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enclavés dans fon Comté, afin de rinden?ni&r d«s ,11 "j.' 
déprédations des Normans. Il laifla pour en- 
fans, Roger, fon fucceffeur, & Richilde, mariée 
avec Bouchard , Seigneur de Crequi. . 

Il y avoir un an que Baudouin IV > furnomme . 
h Barbu ou à la bclU Barht % avoit pris le* rê-fftg^l 
nés du Gouvernement d* Flandre, Sa grande i^.^ 
jeunefle rendit orageux, les commencerons itM*nh. i. 
fon règne, après avoir appaifé les féditions es-tijfc*^! 
citées par Giibod, Seigneur de Çourtrai, & cfr&- * f *• 
tié les habitans de cettje "Ville 9 - il époilfa Ogaie xwLl" 
ou Ogive de Luxembourg, feeur du Comte de ce 
nom, & des Ducs de Lorraine & de Bavière. La 
.défenfe qu'il, prit de (es parentes Hermengarde 
& Gerberge, Tune Comtefle de Namur, & L'autre 

Comtefle de Hainaut, l'engagea dans une nou~ ^ 

velle guerre. La ville de Valenciçnnes fat enlevée Z'«ai«#| • 
au Comte Ârnoul. Çme conquête lui attira le vEpCtk. 
i-eflèntiment de Henri II. La valeur incroyablfe V€U *' 
avec laquelle il fourint le fiége meurtrier de cette 
Capitale du Hainaut, entrepris par cet Empereur 
d'Occident, par le Roi Robert & Richard IL, 
Duc de Normandie, les contraignit d'y renoncer* 
Baudouin , ayant perdu le Château de Gand & 
fouffert beaucoup de dommages, propofa la paix. 
Henri , alarmé de la rébellion des Allemands , Vm M -[ 
recheccha volontiers fon alliance & fon amitié. 
Il refafa par générofîté la reftitution de Valen- 
tiennes, en y ajoutant la çeflion des quatre mé- 
tiers du Pays de Waes Se de quelques ifles dp 

*M iv 
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fmgii ;Zélande , à condition que le Comte les tiendrait 

en fief perpétuel de l'Empire. Ces iflés ont oc- 

cafionné , entre la Flandre & la Hollande , des 

guerres qui ont duré prefque 40c ans. Ces qua- 

, tre métiers ou offices font une riche contrée de la 

partie orientale dt la Flandre, nommée Flandre 

hollandoife. Ce pays» fort entre-coupé de ri- 

_ vieres, comprend les territoires de Bochout ou 

p. bms x. Bouchant , d'Aflenede, d'Axel & de Hnlft. 

Baudouin avoit de vives inquiétudes fur la 
ftérilité dontfon épbufe, âgée d'environ 50 ans, 
étoit menacée. Elle donna enfin l'efpérance pro» 
chaîne d'un héritier. On drefla , fur la Grand'- 
S"""" 9 Place d'Arras , une tente magnifique pour ren- 
dre fon accouchement public; plufieurs fages* 
Htfl. Bec. fe |nme * & toutes les dames de qualité furent 
ujj$£ m invitées à le conftater parleur préfence. La mé- 
wm * *- moire de cet événement {a) sVft perpétuée par 
J'éreéfcion d'une pyramide de gris de 4f pieds 
d'élévation , fur cette place vis-à-vis le cabaret 
du chaudron; elle n'a été démolie avec dtt corps» 
de-parde qu'en 1701. 

IV. De* Manichéens» fortis d'Italie, femoient 



fa) Cet év én ement a'eft pst «nfqae: Conftânea f fessa» 
«a l'Bmpeiear H«ri VI 9 aceoccha 9 k 7 ftavkr liçj* i 
râft 4e 55 aat, daM k chapttk publique de rBglHe im 
yaamne. ckron de kJL L%.On rapporte q*e f k 17 Février 
4731 9 «se fcaiaM d J A«si-l*Châteaii, sgée de 66 ans A m* 
i&ea fille: ce bit tfl incroyable. 
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jâans ce temps-là leurs erreurs dans la Ville d'Aiv £'#»?<"# 
ras. Trois ans auparavant, on en avoir brûlé onze 
à Orléans & plufieurs à Touloufe. Gérard de 
Fldrines, Evêque d'Arras, enjoignit de lui ame- 
ner ces hérétiques, connus dès le Ille. fiécle, $ 
qu'un illuftre Dofteur de l'Églife a confondus 
dans fes écrits, après avoir été dans fa jeunefTe 
pn de leurs feâateurs. Le prélat les queftionna 
fur leur croyance. S'étant convaincu de leur mau* 
vaife doârine,il conclut à leur emprifonnement, 
Le lendemain, on prefcrivit un jeûne aux Clercs 
& aux Religieux. Le troifiéme jour étoit un Di- 
manche. Gérard fe rendit dans l'Églife Cathédrale, 
étant revêtu de fes orneroens pontificaux, accom- 
pagné de fes Archidiacres, entouré de tout fon 
clergé & du peuple. On commença par chanter 
le pfeaume 67e. Exurgat Dois. Fendant qu'il fe 
tenoit aflis, arrivèrent les prifonnlers. Après un 
fermon fait à leur fujet, il leur demanda quelle 
étoit leur doftrine & quel en étoit l'auteur. Ils 
s'avouèrent les difciples d'un italien, nommé 
Gandulfe, qui leur avoit enfeignéàne point re? 
connoître d'autre écriture que les Évangiles & 
les écrits des Apôtre*. Il continua de les inter* 
roger fur plufieurs facremens & autres articles 
concernant le culte extérieur de la Religion. Tant 
de folidité & d'on&ion accompagnèrent l'inf- 
truâion qu'il joignit à tous ces points, que les 
auditeurs en étoient pénétré^ jufqu'aux larmes. 
§a charité Çc fa fcience eurent plus dç poçyoiç 
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j'iuj^ que les menaces & les fupplices que l'on avoït 
employés ailleurs contre les Manichéens. L'Eve- 
que , ayant reçu l'abjuration de leurs erreurs, en 
prononça lui-même la condamnation. Ils lignè- 
rent publiquement leur profeflion de foi catho- 
lique , qui confiftoit à faire une croix : car de 
femblables fîgnatures étoient fort ufitées dans ce 
fiécle où peu de gens favoient écrire. Le fuccès 
glorieux de la fage conduite de Gérard eft au- 
defïus de nos éloges. C'eft par la convi&ion qu'il 
faudroit triompher de l'héréfie, & non par le 
fer & le feu. Les aâes du Synode qu'il tint à 
ce fujet, font un précieux monument de la foi 
du Xle. fiécle; D. Luc d'Acheri les a recueillis 
dans te 1er. tome de fon fpicilege. 

V. Deux ans après, le Comte de Flandre fe 

■ ll1 " " hita de marier fon fils unique avec Adèle ( a ) , 
fille du Roi Robert. C'étoit le moyen de reflèr- 
rer plus étroitement fon alliance avec la France* 
Les noces fe célébrèrent à Amiens avec la plus 
grande magnificence : mais la joie qu'elles avoient 
caufée , ne fut pas de longue durée. L'ingratitude 
du jeune Baudouin vérifia ces paroles de l'écri- 
ture : Us nations fcfoulcvtront Vunt contre Vau- 
trc t & le fils contre fon perc. Soit qu'on lui eût 
occafionné quelque mortification, ibit que fon 
ambition fût impatiente de régner, il fe laifla 
corrompre par de pernicieux confeils. L'audace 



(c) VdtyfcfimreiHrtdf Richard III, Doc de Normandie 
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fie l'impiété l'aveuglèrent jufqu'à Concevoir (eZ'«* 
déteftable projet de dépouiller fon père de fes ^^0*03 
iétats s les principaux nobles de la Flandre & 1 '*»»*** 
de la Morinie s'engagèrent à le féconder. Peut- 
être s'étoient-ils flattés de jouir d'une plus grande 
licence fous un prince moins expérimenté. La 
crainte d'être la vi£Hme de fbn imprudence, lui 
confeilla de préparer fecrétement fes amis, fes 
armes , fes troupes. I/avis de fes adhérens étoit 
qu'il formât des retranchemens à Cambrai; mais il 
prévoyoit que les fentimens religieux de l'Évêque 
Gérard lui auroient été contraires. Il aima mieux 
recourir à Conrad II, Empereur d'occident. Il 
fut d'abord déconcerté par le refus d'un fecour$ 
attendu. 

Cependant les principaux de la Flandre 
Ipji avoiept tenu parole. L'infortuné père fe vît 
enlever fes Domaines. Il s'emprefTa d'implorer 
Fafliftance de Robert. Ce Duc de Normandie 
étoit un peu éloigné: touché du malheur du 
Comte Baudouin f il fit diligence pour le venger 
des indignités de fon fils. Sq, forte armée fon- 
dit , telle qu'un tourbillon de vent , fur les Mo- 
jrin\par les frontières des Atrébates. L^s cruels 
veftiges de fon paflàge répandirent la terreur juf- 
quaux villes maritimes tirant vers le nord. Le 
Prince rebelle s'étoit retranché fur la Clarerife 
& la Lis. Quoique Choques fût un lieu fortifié , 
Robert le détruifit en peu de jours, en livtint 
aux flammes les édifices des environs. Sa roar* 
çhe fe dirigea enfuite fur $?. Y«M»fc Ï4.TO*. 
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Z'*a m? blefle flamande, à la vue des dommages caufés 

, . par ces hoftilités, trembla pour toutes fes pot 
feflions. Elle abandonna le parti du fils & en- 
voya des otages au père pour, lui ôter tout foup- 
çon de trahifon. Le jeune Baudouin, incapable 
de réfifter plus long-temps par les reflburces qu'il 
perdoit, employa l'entremife des Ambaflàdeurs 
pour fe réconcilier. Avouant fon crime & le. 
rejettant fur les mauvais confeils qui avoient 
égaré fa jeunette , il en follicita le pardon. II 
promit de garder à l'avenir une conduite irré- 
prochable. Le Duc Robert (a), charmé de ce 
repentir , s'acquitta promptement des devoirs de 
médiateur. Le refpeâable père , n'écoutant que les 
doux fentimens de la nature, pardonna à fon 

/■.iL-j-ji fils fous certaines conditions. La paix fut jurée 

%. an 1030 ' . 

à Oudenarde , en préfence des reliques des Saints 
que l'on y avoit tranfportées. Léduin , Abbé de 
St. Waaft, s'y étoit rendu avec celles de fon 
fondateur & de St. Amand ; Roderic , Abbé 
de St. Bertin, y avoit porté celles de fon fonda- 
teur, de St. Vinoc & de Ste. Valburgej il y 
étoit venu d'autres Abbés du pays des Mena- 
piens Se de Bruges avec des reliquaires. L'amour 
le plus tendre ne çefla de cimenter cette réu- 
nion. Le fils avoit éprouvé que le fuccès des 
armes abandonne ceux qui fe révoltent contre 
l'auteur de leurs jours. 



(*) Ce Duc ett A«rt *n J04*. 
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La vertueufe Comteffe de Flandre furvécut peu # m 90 p 
au chagrin quavoit dû lui caufer l'outrage de fon * 
fils. Chérie de tous Tes vaflaux, adorée des pauvres , 
elle reçut fa fépulture à St. Pierre de Gand. La 
carrière de Baudouin , après une prolongation de «m 
quelques années, fut terminée le xt Mai à Gand („)/* ,PÎ * 
oh il repofe auprès -de fon époufe. Il pofTédoit 
les qualités qui ornent un Prince, comme la 
beauté, Tefprit, la prudence, la valeur, la pié- 
té. On lira dans cet ouvrage, aux Abbayes de !"" 

St. Bertin & de Marchiennes, des traits qui font , v •'• 
Téloge de fon ame religieufe. La ville de Calais 
lui eft redevable des travaux qui ont rendu la 
formé de fon port plus régulière, & des tours 
que Ton y a tant construites que réparées. Ce 
fut pour en défendre l'entrée aux pyrates, qu'il 
ordonna d'en nettoyer le canal, d'y creufer le 
bafliin connu fous le nom de vieux Paradis (£). , . 
Ce qu'on lui reproche eft la foiblefle d'avoir 



(a) En 1035 félon la chronique de Tournai, & en 1036 
félon Meyer , Locre , Sanderus , Butelin , Letnire , Mal- 
brancq & Anfelme. Marchantes & Paradin lui donnent pour 
2de. femme, Léônore, fille de Richard, Duc de Normandie, 

(b) Philippe de France, dit Hurepel ou Le rude > qui 
avoic eu en mariage le Comté de Boulogne avec la terre 
de Calais , fit ceindre cette dernière Ville de mura tre s-fb- 
lides. La conftrudion de quelques tours & le rétabliffemenc 
do château font également . fon ouvrage. Malbr. & hiJL de 
Calais, Woy. ce que j'ai du Tut le port. Itius y T*l* p. 91 
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j^TT*** fouffert que fes proches parens aient été dé- 
pouillés du Comté de Cambrai par l'Kvêque 
Herluin, à qui l'Empereur Henri II en avoir fait 
don en 1027. 
]££j**- VI. La conduite louable que Baudouin V tint 
*gg£ t par la fuite, effaça le fouyenir affligeant du paffé. 
*• Il reçut le furnom de pieux à caufe de /es vertus 

M^ck. l. exemplaires & de fes fondations en faveur des 
Chr.dêSt. Églifes , celui de débonnaire pour fa douceur & 
JAfdt' fa bienfaifance $ Se celui de Lille (a), pour 
DcGcn. avoir affectionné particulièrement cette Ville* 
tt. ' Son père y avoit formé une enceinte & confirait 
un château où il reftoit fouvent : le fils y fixa 
fon principal domicile , l'environna de murs & 
de fo (Tés, accorda à (es habitans le privilège de 
battre monnoie. 
«mi Ce 7e. héritier de la Flandre eut une guerre 
47 cruelle à foutenir contre l'Empereur Henri III, 
pour avoir embraflé le parti de Godefroi , Duc 



(<i) Lille , on félon des anciens, ifle, eft amfi nommée 
icaufe de fon afliette&.de fes fortifications. C'étoitoriginai* 
rement on marais rempli d'eau. Le* Hiftoriens varient fur 
le nom de fon fondateur : les ons veulent que ce foie Baudouin 
V ; d'autres. Baudouin IV; d'autres Lideric de Bue, Fo- 
reflier ; d'antres Flanobert ; plufieurt en font remonter l'ori- 
gine jofqu'à Jules-Céfir. Il n'eft pas douteux que ce lieu aie 
eiifté avant cet deux Comtes de Flandre. Il paroît vrai- 
iemblable 4Bne Céfar on Flandbert en • jeté les premiers fon- 
dement ; mais j'obferve que ce n'étoit alors qu'un bourg 0* 
village avec un fort. Bu^eU T.bl.i. 
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de la bafle Lorraine. Ce Comre fut affiégé dansp*,,^ 
Tournai, fait prifonner & relâché. La paix plâ- . , 
trée d'Aix-la-Chapelle occafionna de nnnvpllw t 
hoflilités. 6n inquiéta l'Empereur jufqu'à Ni- Ii ' 1f,lt# ¥ f 
megue où fon Palais fut brûlé; maïs les plus bel- 
les Villes de Flandre avoient été ravagées. Her- 
man, Comte de Hainaut, étant décédé , Baudouin, 
jaloux de s'étendre, propofa la main de fon fils 
à Richilde, fa veuve; elle la refiila. Il l'affiégea 
dans Mons, prit la Ville & la Comteflè, qui'cori- 
fentit à ce mariage qui devint une fource de mal- — ~— 
heurs pour fon époux & les flamands. Henri ÎÎP, Vaii %ost 
Souverain du Hainaut, s*irrita d'une alliance çon- 
fommée à fon infçu. Il joignit à une déclaration r« n t 0$ * 
de guerre , une excommunication contre les nou- 
veaux mariés , fignifiée par Lietbert , Évêque 
de Cambrai , fous prétexte d'un défaut de 
difpenfe pour degré de parenté (a). Le Comte 
de Flandre, attrifté de cet événement, eut recours 
au Pape Léon IX. Le lien conjugal fubfifta, 
mais il fut enjoint aux époux de ne point ufer 
de leurs droits. 

Jean de Béthune, Avoué d'Àrras , croyant 
avoir à fe plaindre de Baudouin dont il étoit 
vaflàl, fervoit dans l'armée de l'Empereur. Comme 
il connoifToit parfaitement le pays, il pafla la t ■ 
rivière à Cambrai , à la tête d'un gros détache- *" % °** 



(a) Adèle ou Alife, femme de Baudouin V, & Régnier, 
Comte de Mons $c père de RUhiîde > étalent coufinf germain* * 
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&mu*$4 trient» Le Comte, informé de ce mouvement, fe 

FUndr. , . ■ 

fhiur. retira dans 1 intérieur de fes états dont il fit 
Canur. * garder lés avenues. Cette retraite engageoit 
jitoàd. Henri à tenter une invafion dans la Flandre. Il 
XéJïf.u* franchit i'Efcaut & la S carpe entre Arras & 
*jP2) tfJI Douai , furmonte toutes les difficultés d'un pays 
T.*. coupé de ruifleaux & de marais, & pénètre dans 
là plaine de Lille. Cette ville fe fourrtet avec peu 
de réfiftance. On paffe au fil de Pépée là plupart 
de fes habitans. Lambert, Comte de Lens, eft 
battu & périt fur la place ; le* débris de fes trou- 
pes font difperfés. Là prife de Tournai termina 
Cette campagne. 

Ce revers apprit à Baudouin combien il impor- 
toit d'oppofer une barrière aux entreprifes des 
ennemis. II s'appliqua à réparer certaines places ,' 
àyétablir de nouvelles fortifications. L'Efcaut & 
la Lis lui parurent trop foibles pour leur fermer 
Ventrée de la Flandre & de la Morinie : ce fut 
alors que Ton creufa le canal , dit ricuf-fojfé (a) , 
qui garantiflbit les territoires de Lille & de Tour- 
nai. Les fortifications de Bruges, Gand, Ipres , 
Oudenarde , Aire & St. Omer furent augmentées. 
,, "' Hettri IV étoît jeune & fous la tutelle de fa 
mère , femme prudente & fort religieufe, îorfqu'il 
parvint à l'Empire d'Occident. Ayant dcfTein 
d'attaquer la Flandre par le côté le plus favora* 
ble, il fe dirigea- d'abord y tirs Tournai; puis il 

médita 

■i i ■■■■ j , — 

(*) MtmiooDé an T. i p. 71. 
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médita des entreprifes contre Aire & St, Omer. I'«» * Vj# 
S'étant pofté dans le Comté d'Arqués, le 'neuf-/ 
fotfe lui fembla un' obftacle difficile à franchir. 
Au moment qu'il effayoit de le pafïèr avec de» 
pontons, les flamands fe mirent en devoir de lui 
réfifter: il fut repoufle & pourfuivi jufqu'à Ni- 
megue avec grande perte de fes gens. La^ paix 

,dont on traita à Cologne , mit fin aux hoftili- ' "" ■ 

tés. On confirma à Baudouin , (ous condition 
de les tenir en fief de l'Empire , la donation des 
quatre métiers, du château de Gand,'du Comté 
d'Aloft {a ) , des cinq ifles de Zélande &C de tou- 
tes les terres comprifes entre la Dendre & TEf- 
caut. Son fils obtint la ville de Mons avec le 
territoire de Tournai. La difpenfe de mariage 
fut ratifiée, & l'interdit levé, par Vi&or II. 

Henri I avoit laiffé un héritier du trône de < 

France, âgé de huit ans: c'étoit Philippe I , 
dont la minorité exigeoitles foins d'un Prince 
,habile.pour la conduite du royaume, Baudouin 
réunifïbit les qualités les plus proprés à fixer là 
préférence du choix : on lui confia la tutelle & 
la régence , fous le titre de Marquis de France, 
Ce fage modérateur, après s'en être acquitté 
avec fidélité, prudence & courage, décéda à 

(a) Ce Comté d'Aloft & une partie des ifles de Zélande 
furent donnés par Baudouin VI à fon frerc Robert, rn fa- 
veur de Ion mariage avec Gertrudc de Saxe. HifltdesComUf 
de FI. 

Tenu IL N 
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t*™ r#t? I**Uc k *7 Septembre, & y fut inhumé au mi- 
LtîrJi^ du, chœur de la Collégiale de St. Pierre, 
*' dont il étoît fondateur {a). Les Chapitres d'Aire 

Se d'Harlebeeque lui font également redevables 
jde leurs fondations, ce dernier en 1063 Se par 
confirmation du Pape en 1070. Ce Comte étoit 
rd'un efprit pénétrant, patient dans l'attente, 
prompt à faiGr l'occafion, aéttfdans la pourfuite 
de fon objet, heureux dans fes entreprifes. On 
lui reproche d'avoir permis l'agrandiflement de 
r %- Guillaume II, dit le bâtard. Duc de Norman- 
nu, 2 - *--die , & de lui avoir frayé le chemin au trône 
d'Angleterre par la mort d'Harald , tué dans un 
combat le 14 O&obre 1066. Doit-il être blâmé 
d'avoir profité de l'occafion d'affermir de plus 
en plus le gouvernement de la Flandre par des 
alliances puiiîanres ? C'étoit fon but politique 
lorfqu'îl maria fa fille Mathilde avec Guillaume. 
Ce fils naturel étoit reconnu feul héritier de 
Robert I , Duc & Capitaine des Normans. N'é- 
toit-il pas jufte que Baudouin s'intéreflat en 
faveur de fon gendre? 

La Comtefle Adèle vécut jufqu'en 1070 ; fon 
tombeau eft à l'Abbaye de Meflîne (&), à deux 

(a) Le commencement de cette Églife eft de l'an I055 ; 
les lettres de fa dotation furent délivrées en 1066. 

(b) Elle avoit fondé, quelques années avant le décès de 
fon mari, ce monaftere de Bénédictines , fitué autrefois dans 
1t dioeele de Téreutne. Il cfl converti depuis 1777 , par les 
foins de MarLVThércIb y Reine de Hongrie, en une maifon 
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lieues d'Ipres. Après la mort de Ton maf i , on fa^-JL 
la tranfporta à Home dans une litière pour re- 
cevoir le voile du Pape Alexandre Iï. Elle fe 2T?i* 07 * 
renferma dans un raonaitere pour y achever fain- 
tement fa carrière. Les Chantres du Chapitre de 
Lille demeurent dans un hôpital quelle y avoiç 
fondé.. Des hiftoriens, nommément Locre & Pa- 
radin, ne lui connoiiTent que trois enfans , Bau- 
douin VI fon fuccefleur, Robert le f Yifon , ioe. 
Comte de Flandre par (on invafion , & MathiU 
de , femme de Guillaume ci-deffus ; d'autres ajou* 
tent ceux qui fuivent ; Eudes de Flandre, Ar- 
chevêque de Trêves j IL Henri j III, Judith, 
mariée d'abord avec Tofton, frère aîné d'Ha- 
rald, puis avec Welpe, Duc de Bavière ; IV. 
Ide, femme de Ludolphe de Saxe* 

Roger, 6e. Comte de St. Pol* étoit décédé àMfr* L 
le 13 Juin de la même année que Baudouin V. LemircT. 
On voit par fa foufcripûon à un Diplôme de ** 
i'Évêque de Beauvais pour rétabliflement d'un* 
Confraternité entre la Cathédrale de cette Ville 
& le Mohaftere de St Vaaft, qu'ii floriffoit en 
1023. Il approuva encore en 1039 la fondation * 

de TÉglife de Phatempin (à), au diocefe de 

d'éducation & d'inftruâion pour les enfans des bas-Officiers 
& des Sol4ats. 

(a) Ce monaftere fut fondé par S*fvaIon , que Varider- 
haer reconnoîc pour premier Châtelain de Lille. Lambert, 
Clerc de TÉglife de Térouane & ami de t'Évêque Jean da " 
Comines, en fat le premier Abbé, ïorfqu'on lerégularifa Tan 
1108. Lemire, T, I. CM t xtiana % T. 3 U GaUaiU*. 
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r^ 10*7 Tour uai; en I0 ^ une donation &> te au monaf* 
tere de St» Bertin j & en 1067 un diplôme de 
Baudouin de Lille en faveur de celui de Bergue- 
St. Vinoc. Il fe maria deux fois, favoir avec 
Hadvis & Berte: il eut pour enfans du 1er. lit 
ManafTes & Robert , & du fécond , Hugues II , 
fon fucceffeur. Il eft fondateur des Canonicats 
de St. Pol , & l'un des Bienfaiteurs de Blangi : 
ce qui fera expliqué dans la partie eccléfiaftique. 
VII. Hugues II , en reconnoiflTant Hugues I 
au lieu d'Hermès, remplaça le précédent qui fut 
furnommé le vieux à caufe de fa prudence. Il 
s'étoit marié en 1060 avec Clémence & avoir , 
en 1065 > fouferit un privilège accordé par le Roi 
^^_^ Philippe I au monaftere d'Hafnon. Il mourut 
Canto7° cinq ans après, laiflant pour fils, Gui fon fuc- 
*. ' cefTeur , Hugues & Euftache. Sa veuve fe re- 
Mai/ôns* maria avec Arnoul, héritier d'Ardres & Avoué 
îL.V^de plufieurs lieux. Ce mari à caufe de la mino- 
S^HtfJ Tlt ^ des enfans de Clémence, fut Comte de St. 
%u& ¥°l P ar " lnt érim. Malbrancq lepréconife beaucoup. 
Ardres , à trois lieues de Calais , n'étoit dans 
m fon origine qu'un champ convenable au pâtu- 

rage (a) avec une feule maifon où Ton braf- 
foit de la bière. Les Seigneurs habitoient le châ- 
teau de SelvefTc ou Sel nèfle, appartenant à 
Adèle, époufe d'Herred ou d'Hérébert, ifTu des 

* (a) lUe Locus r.6 quoi pafcuus e'at } à pajïuru dïçtbafur. 

ji y.tjçf. r.ptit. Ç»;iuft>p, 
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Châtelains de Furnes. Arnoul de Selve, fils d ? Â- Vanzojô 
dele & d'Elbodon , Châtelain qu'-felle avoit époufé 
en fécondes noces, eft reconnu pour fondateur 
de cette Ville depuis 1069. Peu de temps après, 
le chef-lieu de fon domaine y fut établi dans 
un donjon fortifié, nommé la motte dArdtes. Il 
inftitua douze pairs ou Barons > dépendans de 
fon château, 7 créa un marché pour les Jeudis-, 
des Échevins & un Collège de Chanoines qu'il 
dota en 1069. Après la mort de fa feturie Clé*- 
tnence, il fit bâtir, au milieu de la place, une 
Églife en l'honneur de la Ste. Vierge & de St. 
Omer , pour y transférer la Collégiale. ;Il laiflar, 
dans la première Églife dite vulgairement du 
Cimetière y un Prêtre pour célébrer la meffe .en 
mémoire des Trépafles. Sa fépulture eft au Mo-' 
naftere de St. Bertin où il décéda Tan 1093 en 
habit religieux. Cette Ville, après avoir été in- 
fultée & dévaftée, fut rétablie, fk. fortifiée ranp c // f y dr# 
154.0^ on y plaça pour Capitaine^ & Gouver- 
neur , Jean de Senicourt , Seigneur de Saifleval. 

VIII. Le 8e. Comte de Flandre fut Baudouin ATcy«% 
VI, àltde Mons ou de Hainaut, pour avoir fait d'Oudeg. 
fon féjour ordinaire dans cette ville & avoir afïuré a . # 
cette province à la Flandre par fon mariage avec w/ïdel* 
Richilde au long cou , 'fille unique .du Comte jj ul l L 
Régnier. On le furnommoit encore le bon &c le ^imfù 
paifible à caufe de fon amour pour la paix fie la £j r / btt,7U * 
tranquillité qu'il procura à fes vafîàux. Etant re- xtiana < 
connu héritier autant par le choix de fou père 

Niii 
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'.<m tofù q ue P âr (Iroit d'aine fle , il refpe&a l'appanage dé 
fon frère Robert. Ceft le premier qui ait enjoint 
aux Baillis ( a ) d?s villes de Flandres de porter 
une longue verge blanche pour marque de leur 
dignité & de leor équité dans l'adminirtrôtion de 
la Juftice, Son règne court & pacifique n offre 
pas d'événement Des Hiftorieûs ( b ) l'ont dé- 
peint comme un Prince jaloux des conquêtes de 
fon frète dans la Frife, Ils difent que la batailla 
où il fin tué , otivrit la Flandre à l'armée vifto* 
tïeiife de ce dernier 5 ce fentimènt eft contraire à 
beaucoup d'autres- qni font mourir tranquillement 
Baudouin le %t Juillet, fans avoir donné aucun 
itgne de douleur. Sa fépuhure eft au Monaftere 
d'Hafnon ,* dont il avoit été le reftaurateur. Son 
amufement ordinaire confiftoit dans la chaflFe. Il 
étoit fobre,difcret, verfé dans plufieurs langues, 
affable en vers tout le monde & libéral. Il écoutoit 
avec patience tous ceux qui avoient des plaintes à 
lut porter & qui imploroient fa prote&ion. La 
flatterie & les propos; puifibles au prochain ne 
trouvoient aucun accès à fa Cour. Sa foumiflion 



(a) Ph. de l'Épinoi f eh. 34. Nom apprend que Louîs 
de Ne vers, Comte de Flandre, dans la vue de punir les 
deTordres qui s'augmentoi^nt , nomma pour premier louve-* 
rain Failli, GorTuin de Wilde, lequel fut aulli Châtelain 
de BapaumCj & qui après avoir exercé d'aures charges % 
fat Gouverneur de Hollande en 1444. 

(*) Nommtoeiic V*Uy & le P. Daniel 
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au St. Siège, à l'occafîon de fon mariago oe>i&- &„ tù7è 
tra&é fans difpenfe de parenté, a prouvé { es f/^^ 
fentimens religieux (a). D'ailleurs fa œadeftife CqnFL 
dans l'Eglife étoit exemplaire. \\ ne comraènçoit v 

rien fans avoir invoqué le Now du Seigneur 
& avoir pris confeil. Ses loix & fes bons exeiçr 
pies ont réprimé les vols, le* rapines , le$ brU 
gandages, les inimitiés fecreçes & les haines o*c 
vertes. Lent à fe décider pour la guerre, ilp*o- 
pofoit des moyens de pacification • faç$ çôc&- 
promettre ion honneur ; ce qui w'uwenoit la con- 
corde & l'amitié parmi fes voifins. Oit pstftr ^fftttsr 
que fon règne a retracé l'imagé du fiécle d'or, ÇJe 
Comte & la plupart de fes futccefleurs employè- 
rent ces mots dans leurs ordonnances & fcutlfcurs 
• monnoies : Bti grcttia , ou mà£%riçQtdiâ y Ou jp«r 
Dei ÇUmentiam. Ses en fans furent, X. Amoul 
III., fon fueceffeur; IL Baudouin , Cornte de 
Hainaut, marié avec Ide deXouvain, qui eut la 
Ville &c le château de Douai ^ III. Agnès, peu 
connue. ; 

IX. Les Comtes de Flandre avoient pour an- Ann. de 
cienne maxime de ne point démembrer- cette Hain * ' 4 ' 
. , ; , • y , ; . - " . 

(a) Le plus bel éloge des Prince* (k ée tout horanré eft 
celui de leurs fentimens religieux. . Depuis les malheureux 
progrès de l'incrédulité , on ne s'attache à préconnifer, après 
leur mort , que les talens , les qualités politiques & militai- 
res, quelques vertus morales communes à toutes les Reli- 
gions ; les vertus chrétiennes, exercées pendant le cours "de 
la rie & à fon dernier terme > -font réputés* pour rtetu 1 

Niv 
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Van ,07* -province en faveur de leurs enfans* Baudouin * 
FnU $ Pt. a M ant preffenti fa fin prochaine, avoit partagé 
*ùe l .'uï(h> ^ es ^ eux **' s ^ ans une a ff en *blée des États. Com- 
*"*' me ils étoient trop jeunes pour gouverner, Ro- 
bert? Ufrifon fat choifi pour tuteur & Adminif- 
trateur. 

« Richilde , veuve d'Herman , Comte d'Ardeh* 
lies, s'étoit remariée avec Baudouin. Il étoit né 
-deux ettfans du premier lit; par complaifancè 
pour fon mari, elle les avoit fait renoncer au 
Comté de Hainaut, en perfuadant à fa fille 
'Gertrude de prendre le voile, & à fon fils Ro- 
ger, d'embrafler l'état ecdéfiaftique , fous pré* 
texte de fes défauts de corps Se d'efprit. 
/ '!-. La conduite de Richilde avoit été , du vivant 
de Baudouin, exempte de reproche & de loup- 
301*. Elle avoit affe&é de la modeftie, de la dou- 
ceur, de l'équité, des bontés pour fes fujets. 
Malgré les difpofitions teftamentaires de ce Prin- 
ce, fon ambition afpira au gouvernement des 
flamands : les États dont elle avoic ménagé 
Felprit à force d'intrigues, le lui accordèrent. 
Vers le même temps ayant époufé en troifiemes 
noces Guillaume Ofberne , Comte d'Herfort , die 
lui attribua la qualité de Comte de Flandre. C'é- 
toit un Gentilhomme de la maifon du Roi Guil- 
laume I. En changeant de fortune, elle changea 
de conduite. Corrompue par les confeils de 
Preux, de Couci, d'Anfclme de Mailli, emu* 
Ifti* forets des fUmands ; tilc démentit la bonoo 
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opinion des États. Arbitre abfolue d'une Pro- £'„* 1#7 o 
vince entière , elle développa (on caraâere d'hy- 
pocrifie; on ne vit que fafte , arrogance, dureté 
& cruauté. Elle gouvernoit defpotiquement en 
fon nom , s'arrogeant toute autorité au pré- 
judice d'Arnoul qui n'étoit pjus qu'une ombre. 
C'étoit chaque jour de nouvelles taxes impofées 
fous le plus léger prétexte ; on les exigeoit avec 
la dernière rigueur. Les grands n'avoient pas 
moins à fouffrir que les petits. On deftituoit les 
uns de leurs emplois pour les conférer à d'autres • 
moins dignes de les poirier. Des favoris mer- ' 
cenaires & trompeurs étoient les moteurs de ces 
affligeantes révolutions. En un mot fonadminif- 
tration fut fouillée par toutes fortes d'iniquités; 
ce qui en combla" la mefure, fut fori pro- 
~- cédé barbare à l'égard des Députés des États 
de Flandre: dans i'efpérance d'obtenir quel- 
que adouci ffement à leurs maux, ils lui avoieiit 
jepréfenté, avec tout lô refpeâ convenable, 
la conduite irréguliere de fes Miniftres : ^'ia 
perte de leurs têtes fut fk'réponfe , fans égtàd 
pour leur nobleflfe , leur rang , . leur cara&erfe. 
Jean, Baron de Gavre, évoh du nombre de C£s 
infortunés. Elle fit encore mettre le feu au qua- 
tre coins de la Ville de Meffine 011 elle avoit 
Fait fa réfidence. 

Le fang de ces illuftres Citoyens acheva de 
foule ver toute/ la Flandre. La privation de la- tu- 
telle avoit ulcéré le eau: de Robert, En vouant 
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«*»«rafa haine à cette Province, il jura de la punir 
de l'affront qu'il en avoit reçu, par les Frifons 
& les Hollandais, guerriers redoutables dans ce 
temps-là. On s'étoit moqué de Tes menaces & loa 
avqit confifqué fou Comté d'Àloft avec les qua- 
tre offices & les ifles de Zé lande. Indigné des 
vexations de fa belle-fœur, il profita de la dit- 
pofition des flamands à fecouer le joug. Ils lai 
avoient promis leur affiftance, non feulement 
pour recouvrer fes pofleffions , mais encore pour 
l'invertir du domaine de la Flandre. Se fiant à 
leurs paroles, il conflit une armée dans cette 
Province. Secondé du Duc de Saxe, fon beau- 
para , il fe mit à, la t§tç de quelques troupes & 
•tira vers G and, où cette Ville le reconnut pour 
Prince légitime^ celles àç Bruges, d'Ipres Se de 
toute la Flandre flamande , que le même efprit 
4e £a£Hon échauffoi.t, lui ouvrirent leurs portes, 
en jurant de Ju; obéir. Surprendre Richilde à Lef- 
fine étoit fon projet ; mais cette Comtefle inf- 
truite de la marche de fon ennemi, s'étoit ré- 
fugiée à Lille avec fes* enfans: Robert tenta de 
iy inquiéter; #jrant perdu l'cfpérance de la 
joindre , il retourna à G and. Rien n'auroit pu 
augmenter ta joie & la pompe que les Prélats 
&" les Nobles firent paroitre à fa féconde ré- 
ception. Pour le convaincre de leur fidélité, ils 
lui ea prêtèrent le ferment & lui fournirent des 
Secours en troupes & en argent. Son armée 
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groffie de flamands, s'achemina vers Ipres* Sçft ^'^ l] J. 
approche répandit Tallarme parmi les Lillois* 
dont la bonne intelligence & l'attachement pqtur 
leurs Princes, foutinrent le courage: mais la 
trahifon rendit inutiles , leurs mefures Sç les 
fortifications de leur ville : Gérard du Bue qui 
en étoit Châtelain, avoit furtivement introduit 
dans la Citadelle le Comte Robert & quelque* 
autres propres à un coup de main. Riohilde , à 
qui la prudence confeilloit d'éviter le combat, 
fe retira avec fes enfans dans Amiens pour y 
attendre le renfort de Philippe I. Lille fe ren- 
dit au bout de quelques jours de fiége. Anfel- 
me de Mailli (a) qui y commandait , fut pris 
& mis en pièces. Robert pourvut cette Ville 
d'une forte garnifon & fe précautionna contre 
tout complot. Il fournit enfuite CafTel & toutes 
les petites Ville du Weft-quartier ( &.). Cette 
première, ravagée par les Normans, mais réta- 
blie par le Comte Arnoul le Grand, lui ofiroit, 
en cas d'échec , une retraite afliirée. 

Le Roi de France s'étoit laifle gagner en fa« 
veur de Richilde par fon Chancelier Godefroi, 
Évêque de Paris , & fon frère Eftache.II, Comte 



( a ) Cet Anfe'me étoit Lîeuteatnt des Années 4e Ri*- 
chîlde dès Tan 1050 , Gouverneur de fes États & du Comte 
fon fils. Archiv. de la maifon de Mailli» 



(b) La Flandre occidentale. 
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Vs*f7: de Boulogne. On loi avoit in/înué que fa pro- 
teÔion étoit fpécialement dû* aux glorieux ter- 
vices rendus, lors de fa régence, par l'aïeul du 
jeune Arnoul. Lui-même conduifit fon armée en 
^^^ Flandre an commencement de Février , étant, ac- 
l\uh*72. compagne de la principale nobleffe Gallicanne. 
Les peuples de St. Orner, Aire, Béthune, Ar- 
ras, Hefdin, St. Pol, Boulogne, Montreuil, 
Douai, Tournai, &c. étoient refiés fidèles à la 
ComtefTe 8c à fon fils. Le rendez-vous général 
des troupes avoit été indiqué dans la première 
de ces Villes. Leur deffein étoit de combattre 
avant que Robert fe fût mis en état de défenfe. 
Bien réfolu d'attaquer les ennemis le lendemain, 
on partit de St. Orner le foir du n Février. 
Les Hannuyers & les Habitans de la Flandre 
françoîfe formoient le premier corps de bataille j 
(envoient enfuite les François. On parvint dans 
cet ordre au village de Bavincove. 

Robert, informé de leurs mouvemens & de 
leur projet, fembla d'abord intimidé, mais la 
réflexion lui rendit fa fermeté. Ses troupes ar- 
rivées fur le mont appelé Defcoufle, furent ran- 
gées avantageusement de cette forte : les Arba- 
létriers & les gens armés à la légère occupoient 
le front; ils avoient derrière eux les Frifons, 
les Germains & les Flamands. La Cavalerie fou- 



(*) Selon d'Ottdeghetfi & le saUal rooain de GUberq 
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tenoit les deux ailes ; il fe pofta lui-même à la £, fl »Wa 
droite. Il harangua fes foldats avec énergie fur 
la tyrannie de Richilde & les dangers qu'ils cour- 
roient , fi par lâcheté ils tomboient entre fes 
mains : tous lui jurèrent de vaincre ou de mou- 
rir. La Comtefle anima aufli les fiens par fes dif- 
cours & par fon ardeur à remplir les devoirs 
d'un Général intrépide. Son adverfaire, autant 
armé de fureur que de force, fondit inopiné- 
ment fur les Hannuyers & réuflit à les rompre. 
Voyant que les ennemis chargés à l'aile droite, 
fe- renforçoient à la gauche , il y vola avec (es 
valeureux Chevaliers , entama les François & les 
mit en défordre. On fit une infinité de prifonniers , 
parmi lefquels fe~ trouva la ComtefTe. Le gros 
de l'armée alloit fuivre l'exemple des premiers 
fuyards, lorfqu'Eviftache qui contenoit l'arriere- 
garde, rétablit le combat par fa valeur & fes 
exhortations. Son habileté rçpoufïa les ennemis 
qui rétrogaderent autant qu'ils s'étoient avancés. 
Robert indigné de fe voir arracher une vi&oire 
qu'il croyoit certaine , redoubla d'aâivité ; & fe 
livrant à fon emportement, il entra fi avant dans 
les fuyards , qu'il fut environné , faifi & conduit 
au château de St. Omer par le Comte de Bou- 
logne. Rabel ou Rabillon, Châtelain de cette 
Ville , eut ordre de le garder très-étroitement. 
Richilde eut CafTel pour prtfon. Ce combat vif 
& fanglant ne finit qu'au foleil couché. Les Fla- 
mands demeurèrent maîtres du champ de bataille , 
f puvert $e Frapjois tflés. 
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jfaZjl Après l'échange des deux illuftres prifonniers, 
dii projctta de £e battre avec plus d'acharnement. 
Chaque chef de* parti jugea convenable de laver 
dans le fang la tâche honteufe de fa captivité. 
La Comtefle raffembla toutes les troupes que rën- 
fermoient l'Artois & le Hainaut. Son armée fut 
encore renforcée des François qui vinrent fe ran- 
ger fous fes enfeignes. On fe rendit au même en- 
droit où la première aâion s'étoit engagée. Elle 
étoit accompagnée du Comte Ofberne, de fes fils 
.Arnoul & Baudouin , & du Comte de Boulo- 
gne.Hobert plein de confiance, non dans la mul- 
titude , mais dans la bravoure de fes foldats, at- 
tendit l'ennemi de pied ferme. Les premiers chocs 
furent rudes & meurtriers. On combattit long- 
temps avec un égal fuccès. Un dernièrf effort de 
la part des Flamands Teutoniques fixa la viâoire 
de leur côté. Les efcadrons de Richilde furent 
culbutés & mis en déroute. Malbrancq & autres 
Hiftoriens évaluent à plus de 40 mille hommes 
la perte des deux armées, vraifemblablement dans 
Tune & l'autre aétion. Le carnage fut tel , félon 
leur rapport % que des torrents de fang arrofoient 
le pied de la montagne. Ofberne ( a) & le Sei- 
gneur de Couci relièrent fur la place. Euftache 
perdit la liberté (b). Beaucoup de nobles eurent 

(a) Il fut enterré dant-l'Ëglife de St. Bertin à Su Omer» 
VOudegh. C. 52. 

(b ) Arec fon domeftiqoe Pierre l'Hermttc , mentionné 
soi anecdotes » *rt. du mifades. 
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la fépulture entre St. Orner & CafTel. le jeune *'*««*;* 
Arnoul, après s'être diftingué héroïquement & 
avoir eu deux chevaux tués fous lui , eut le mal* 
heur de fuccomber dans le fort de la mêlée. Gil- 
bert raconte qu'il fat tué par Gerbodon, fon va£ 
lai» Se que ce traître conçut tant de regret de 
fon crime , qu'il alla à Rortie fe jeter aux pieds 
du Pape: dans la vue de l'expier , il- lui préfenta 
fes mains à couper. -Ce Pontife content de fon 
facrifke, lui confeilta de pafTer fes jours dans la . 
pénitence. Il s'enferma dans lé monaftere de 
Cluni fous l'Abbé Hugues. 

Le Roi avoit été de Tarriere-garde à la pre- 
mière aâion. Effrayé de la déroute âe l'armée, 
il s'étoit retiré précipitamment au Château de 
Montreuil. À la nouvelle de # la' détention de t 

Robert, il avoit cru qu'elle mettroit fin auK 
troubles de la Flandre, Mais quel avoit été fon 
;tftonnement en apprenant que le Prince guer- 
rier avoit été échangé pour une femme 1 irrité 
de ce procédé, il avoit aceufé les Audomaroi* 
d'infidélité & s'étoit remis à la tête de fes trou- 
pes pour venir brûler leurs faubourgs. Leur ville 
avoit été, le 6 Mars, prife datfaut à la faveur 
des ténèbres (a), incendiée en divers quartiers 
& livrée au fil de l'épée avec tous les outrages 



(a) Le MIT. de CUirmarais & S, 4e Footenaîlles, I. 
part. c. 3. difent qu'il y éoic encré par la trahifon du 
Châtelain. 
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Z\mtc7*de la guerre. Les meurtres Se la brutalité du 
foldat n'avoient ce fié qu'à la prière des Grands 
qui avoient attefté l'innocence & la fidélité des 
citoyens. Sur l'avis vrai ou faux que Robert 
étoit en embufeade pour le furprendre, le Monar- 
que étoit promptement décampé de St. Orner, 
y laifTant une partie de Tes équipages. Ce Comte, 
à Ton entrée , avoit été bien chagrin des dégâts 
que l'on y avoit commis. Sa vi&oire complète 
le rendoit maître abfolu de l'une & de l'autre 
Fia ndre. 

Richilde, honteufe de fa défaite & inconfola- 
ble de la perte de fon fils & de fon époux, au* 
roit bien voulu que le Roi fît un dernier effort 
pour la venger : mais Godefroi , qui avoit de 
l'afcendant fui» lui , le détourna de cette entre* 
*prife. Le but de ce rufé politique étoit d'ob- 
tenir l'élargiffement gratuit de fon frère Eufta- 
che. Ses repréfentations furent écoutées; & dans 
une entrevue avec Robert , il fut convenu par 
un traité fecret , qile le Comte de Boulogne 
feroit renvoyé Amplement & fans réferve , & 
que Godefroi empêcheroit Philippe de recom- 
mencer la guerre contre le Frifon. Euftache remis 
en liberté , fut confirmé dans la pofTelTion du 
Comté de Boulogne. On lui donna même à per- 
pétuité la forêt de Béthlo, fituée entre celle de 
Ruminghem & Waten, ainfi que le Château 
d'Eperlecque. Les Audomarois eurent, pour dé- 
dommagement de leurs difgraces 8c de leurs pertes , 

toutes 



ttVHÊ CÏNQÛIElAiÉ. 16^ 

toutes les prairies que nous appelons tomuncs. j/^a^t 
Robert fut reconnu Comte de Flandre par le 
Roi qui reçut fon hommage. 

Richilde , furieufe de n'avoir rîeh obtenu, irèii* 
tra dans le Hainaut avec fon fils Puîné. Elle fol* 
licita les fecours de TEmpereur Henri IV & de 
Thédduin, Évêque de Liège, Elle promit à ce 
dernier de foUmettre le Gomté de Hainaut à fon 
Êvèchéi- Cette convention acceptée lui valut de 
grofles fommes d'argent qui lui fervireiit à fou-* 
doyer une AoUvelle armée. Secondée de plufîeùrs 
Seigneurs pujflans , elle pénétra eh Flandre ou 
fes tentatives refterertt fans fucéis. Robert atta- 
qua fes ennemis près de Mons & les maltraita 
fi cruellement, que les buiflbns de Broqùeroiéf 
portent encore le nom de monts haies ou haie des 
morts. Couvert de nouveaux lauriers, il bofléd* m ... m 
paifiblement la Flandre. La paix fot concilie a £'<""<?* 
condition que lui & fes fucceflèurs retïendroïent 
ce Comté, moyennant certaine fomme payable à 
la Comtefle & à fon fils. Le Hainaut fut deftiné 
à ce dernier; oh y joignit DoUai fie fés dépen* 
danc?s, pdtirvù qu'il époufât la fille ou petite- 
fille de foii oncle c niais elle lui parut fi laide * 
qu'il préféra la perte de cette Ville à l'accom- 
pliflement de ce mariage. Il s'allia, comme je l'ai . 
dit , avec Ide de Louvain. La Ville de Douai 
fut démembrée du Hainaut pour être réunie à la 
Flandre. 

L'infortunée Richilde, jouet de l'adverfité, fe 
Tome II. O 
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l^^ 6 replia (ur elle-même. Un refte de vertu lui inf- 
pira la réfolution héroïque de fe retirer à Rome. 
La pénitence auftere quelle y pratiqua* fut lç 
prélude de fa retraite à Mefline, où elle continua 
de pleurer fes péchés. Elle laifla du moins, après 
8.c 7 *. fa mort arrivée au mois de Mars 1084 (<x) , des 
monumens fomptueux de fa piété. 5 on corps 
fut tranfporté au monaûere d'Hafnon. Plufleurs 
autres églifes la reconnoifftnt pour fondatrice. 
. Arnoijl qui eut le snajheur de périr à Bâvîn- 
cove, avoir à peine 17 ans & n'étoit point ma* 
rié. On l'inhuma dans le monaftere de St. Ber- 
tin * où Robert lui érigea un maufolée qui le 
*epré&ntoit dans. la pqfture d'un combattant. On 
peut dire à fon fujet que l'innocent devient 
quelquefois la yi&ime du coupable. On le fur- 
nomma le malheureux à caufe de fes revers de 
fortune , & Ufimple, à caufe de l'innocence de 
fes mœurs. 
iTOudeg. X. Robert I fut donc le 10e. Comte de 
l££? Flandre , quoiqu'il eût juré fur les reliques des 
BuvCi.4- Saints, en préfence des État? affemblés à Ou- 
%LnhA. d^narde en 1063 , de ne jamais attenter aux 
*• droits de fon frère. Son furnom le frlfrn pro- 

vient foit de fes conquêtes dans la Frife , (oit 
de fon corps auffi robufte & courageux que s'il 



(0) Selon fon éplcaphe latine en 1084, cn commençant 
Tannée l Pâques, & en 1086 félon Gramaye, Meyer, 
Malbrancq & Waflèbonrg. 
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y étoit né (a). Voulant exclure pour toujours V*nto76> 
fon neveu & fes enfkns du gouvernement, iXjVahtoff. 
afîbcia fon fils & lui confia l'adminiftration de 
fes états avant fon départ pour la Terre Sainte 
& le Mont-Sinaï. Ce pèlerinage (J), que Top 
prétend avoir été entrepris dans des vues de 
pénitence, ne l'a point corrigé de fes injuftices» 
Il donna cependant des marques de fon obéif- 
fance au St. Siège & dé fon zèle pour la reli~ 
gïpn % lorfque Grégoire VII lui enjoignit de . 

pourfqivre avec rigueur, comme ennemis deZ'*nt<*f» 
l'Eglife, les Eccléfiaftiques flamands qui fe déf- 

hoiïoroiënt par la fornication & la fimonte. 

Deux ans après, décéda (ans poftérité Gui \VantoH 30 
de Candavene.(c) ? 8e. Comte de St. Pol. Il Beig.A** 
avoit, en 1075 , foufcrit avec ion frère Hugues lrM * 
les lettres du Roi Philippe I qui , fut la demande 
de Robert I, avoït confirmé' les. biens du Cha- 
pitré d'Aire. 



(by Scîpion fut furnom<né V Africain , non parceqae l'A- 
frique étoit fa patrie, mais pour l'avoir fub jugée. Qtnnd on 
on voulôit louer un homme pour fa force, on le comparait 
a un Frifon : le Lecteur optera l'une ou l'autre opinion» 

(b) Il ne revint de fon pèlerinage qu'en Topi» 

(c) Candavcne eft formé de Candens aven a y avoine 
blanche. Les armes de cette «maifon font une gerbe de ce 
grain fleurie & blanchiflante. Nantigni ne donne pas Gui 
pour fuccefleur à Hugues 21 dont il prolonge la vie jut> 
qu'en 1083, 

Oi, 
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Van t •** ^ e dernier entreprit de faire revivre, dan* 
la Flandre & TArtois, un prétendu ancien ufage 
qui défendoit aux Clercs.de difpofer de ledrs 
biens par teftament. En le mettant en exécu- 
tion, il feroit devenu la fangfue du (Clergé fé~ 
culier. Cette in jùfticë criante, pjrofcrite par plu- 
fietirs Conciles , alarmâmes peuples. On en écrï- 

ramopiVÏt à Rome, Urbain II exhorta Robert» à fe 
défifter de fes prétentions contraires à la juftice 
& à ta religion. Il le pria de » confidérer tou- 
• « tè l'obligation qu'il devoit à Dieu qui favoit 
» élevé au rang qu'il occupoit , malgré la vo- 
« lonté de fes parens ; que par une faveur 
*> particulière , il l'avoit diftingué du commun 
» des princes, en l'ornant de cpnnoiflances.hu»: 
>* mairies & de fentîmens religieux,; que de tels 
h bienfaits devoieflt le porter à tous les moyens 
» de lui en témoigner fa gratitude j qu'il con- 
»" venoit de l'honorer dans fes Miniftres, en 
» leur laiflant la liberté de fervir Dieu & de 
» difpofer à leur gré de leur patrimoine , & 
» nullement de les vexer après leur mort par 
19 l'ufurpation de leurs biens pour les employer 
» à (on profit. Il ajouta que s'il prétendoit fe 
»> ptévaloir d'un ancien ufage du pays, il devoit 
t> favoir que Dieu avoit dit: Je fuis la vérité , 
» & non V ufage & la coutume, (a). » 
■ « 

(<0 Ego fum veritas , non autem ufut vtl confuctudo. 
Cette lettre fe voit dans d*Oudegherft , Locre & Buzclin , 
1.4. 



Livre cinquième. r ±13 - - 
Le Prince, infenfible à ces raifons^ perfifta à rOTI ^i 
croire que l'ufage de fon droit ne léfoit per- 
fonne. Son entêtement occafionna un .Synode 
tenu à Rheims par l'Archevêque Renaud ; les 
Prélats & les principaux Eccléfîaftiques de la 
Flandre & de l'Artois y afllfterent. Il y fut réfolu 
de procéder contre le Comte & fon confeil par 
interdit & excommunication. Jean I, Abbé de 
St. Bertin, Arnoul, Prévôt de St. Orner, Gé- 
rard, premier Abbé de Haro, & Bernard, Pré- 
vôt de Waten , fe rendirent à St. Orner pour 
lui fignifier la fentence portée contre lui. On 
étoit en Carême; Robert faifoit alors fes dévo- 
tions dans TÉglife de St. Bertin. Les remontran- 
ces de ces Députés, dit Iperius , furent fi for- 
tes , fi touchantes qu'il s'humilia & ordonna de 
ne plus vexer à l'avenir les Églifes & les Clercs. 
Il ufa même de précautions pour qu'aucun de 
fes fucceffeurs ne s'en avifàt. 

Il fut fur le point de foutenir une autre que- 
relle contre le Duc de Normandie, pour un 
tribut en argent que Guillaume II s'étoit en- 
gagé de payer annuellement & à perpétuité à 
Baudouin V & aux autres Comte de Flandre. 
D'après le refus qu'on lui fit de reconnoître cette 
obligation, fous prétexte qu'il n'étoit pas légi- . 
time héritier d'Arnoul, il alloit porter la guerre ran to 9 ; 
chez les Anglois: fa mort imprévue en rendit Amand. ' 
les préparatifs inutiles; il fut enlevé dans la. 

O iij 
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k'«MM*°k ^'O&obre <*e cette même année (a). Son 
corps fut /en 1281, transféré à Caflel dont H 
avoit fortifié le château, fous la voûte fouter- 
raine du choeur de la Collégiale de St. Pierre. 
En mémoire de fa vi&otre, il y avoit fondé 
en io8<$ , dans le quartier des Ménapîens, ce 
Chapitre de 20 Chanoines (fc). On le regarde 
comme le fondateur & le reftaurateur de plu- 
fieurs autres Églifes , foit qu'il eût défiré rap- 
porter à Dieu la gloire de fes exploits , foit 
que le Pape lui eût ordonné d'expier par des 
libéralités le meurtre de fon neveu ou d'autre* 
Crimes femblables (c). Sa vie eft un tiflu de 
contrariétés étonnantes. On l'accu fe d'ambition , 
d'injuflice & de cruauté. On a vanté fes talens mi- 
litaires & fa bienfaifance. On lappeloit ,à caufe de 
fa valeur, h fils de St. George. Il s'étoit marié en 
1063 ou 1064 avec Gertrude de Saxe, Veuve de 



(a) En 1094 félon Vredius, après avoir gouverné en- 
viron 17 ans avec fon fils. 

(3) Le Roi Philippe I ratifia en 1035 la fondation de ce 
Chapitre avec tous fes biens v excepté l'oft & la chevauiié , 
excepto equitatu equitum. Il de voit être compofé de 7 Prê- 
tres, 5 Diacres & 3 Soudiacres. Les lettres de cette fon- 
dation repolent à la Chaoïbre des Comptes , à Lille. 

(0 On le foupçonne d'avoir fait a (Va flirter fon proche pa- 
rent Godcfroi le Doffa , Comte de Louvain , & d'avoir été 
le mobile du meurtre de Goaelon , Duc de» Lorrains. Mali, 
/. 8. Jfir. Chron, Btlg. 
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Florent le gros , Comte de Hollande , & inhu- 1»^,^ 
mée à Fur nés Tan 1113, après avoir mérité 
l'amour & les regrets de tout le monde. Us eu- 
rent pouf enfans , I. le. Comte Robert H; II, 
Philippe, Burgrave d'Ipres,mort Tan 1104; III. 
Alix ou Adèle , femme de St. Cahut, Roi de 
Dannemarck (<z), & en fécondes noces, de 
Roger , Duc de Calabre & de la Fouille, mort 
en 1 107 ; c'eft la mère de Charles le bon, '13e. 
Comte de Flandre , & d'Arhoul qui prétendit 
au gouvernement de cette province, après la 
mort de fon frère ; IV. Gertrude , mariée d'a- 
bord avec Henri, Comte de Louvain, puis avec 
Thierri, Landgrave d'Alface j de ce fécond ma- 
riage naquit Thierri d'Alface, 15 e. Comte de 
Flandre; V. Ogive ou Ogine, AbbéfTe de Mef-^ 
fine , décédée Van 1141. 

XI. Hennin-Liétard étoit nn lieu habité dès la m ff,\ n f u 
fin du Ve. (îécle, mais dans un canton couvert de "**' 
bronfiailles & d'arbres fauvages; le terrain en 
eft devenu par la fuite gras, fertile en blés & en 
pâturages. Après qu'on l'eut fortifié de remparts 
& entouré de foffés , avec des ponts & des 
portes , Robert h frifon lui oâroya les droits 
de ville. Les Seigneurs & Souverains lui ont 
confirmé fes privilèges, loix & coutumes en 1096, 
1144, 1196, 1229 & ix8 °- Dans le Xlle. lîé- 



(a) Ce Roi eft réputé martyr, pareeque fon lele pour 1* 
religion occafionna fa mort. 
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E'«**ojjCle & le fuivant, on y remarquent une Magif- 
trature de ia Échevins & un Avoué. Il y eut 
pendant long-temps un Capitaine- Gouverneur. 

Archivée Voici les difpofitions des lettres données à 

Comptée* Arras au mois de Novembre 1 129 , par Baudouin» 

ULiUe ' Seigneur d'Hennin. 

I. Cette Ville fera conduite par la loi, Té- 
chevinage & la femence des Échevins pour tout 
ce qui pourra arriver. 

II. Les Échevins pourront changer les bans 
& affifes à leur volonté pour l'avantage de la 
ville, excepté lçs bans que le Roi leur a ac- 
cordés par lettres x 8c qui feront obfervés im- 
muablement. 

III. La Ville aura une moitié & les Seig- 
neurs , l'autre, de tous les bans & affifes que 
l'on changera,. 

IV. Les habitants jouiront, comme ils l'ont 
toujours fait, de tous les pâturages, aflifes & 
communes de cette ville, félon le dire des Éche- 
vins, en payant au Seigneur quatre deniers par 
an le jour de Noël. 

V. Le Seigneur ne pourra reprendre les É- 
chevins que pour chofes qu'ils auront jugées ; 
s'il le fait , il en fera réparation félon le dire des 
Échçvins. 

VI. Quand les Échevins formons de l'Éche? 
vinage & qu'ils auront choifi Preudhommes pour 
les remplacer, le Seigneur ou fpn Préyôt s'y 
trouvera pour recçvoir U {enp.çnç <M nouveau* 
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VII. Le Seigneur leur accorde tous bons L'an ïoj$ 
ufages , félon le dire des Échevins. 

St. Louis confirma ces Lettres au mois de 
Mars fuivant. 

Cette ville a fubi en divers temps les calami-^ 
tés de la guerre. Pendant le fiége de Lille eii 
1297, elle fut pillée & brûlée; Les habitans en 
relevèrent les ruines pour fe remettre en état 
de défenfej elle fut de rechef incendiée & ra- 
vagée en 130a & I 3°7* W y reftoit en 1416 
ou l'année fuivante, à peine 120 maifons des 
plus pauvres. En 1471, on en ruina plus de 
la moitié. Huit ans après, un nouveau défaftre 
lui enleva le refte de fon éclat. Hors d'état do 
réfifter à tant de malheurs, elle eft reftée ou- 
verte. On y voit les débris de fes anciennes 
fortifications. 

Des renfeignemens prouvent que cette terre p. Hcut** 
appartenoit par achat en 1202 à Jean, Seigneur i?*. <uU 
de Cunchi ou Cuinchi , dit le brun , fils d'E- CuiLià. 
(tienne & époux de Marie de Lensj fon beau- ^L^, 
frère en avoit été le vendeur. Elle paffa enfuite 
à Robert, Comte d'Artois, par ^Baudouin de 
Cunchi, époux de Mathilde, Dame de Fontai- 
ne. Philippe II , Roi d'Efpagne , Térigea en. 
Comté, le 7 Septembre 1579, en faveur d*Ou« 
dart de Bournonville , Gouverneur des Ville & 
Cité d'Arras. Les Seigneurs ont réuni à ce Comté 
la Mairie & la Prévôté. La Maréchale de Duras 
a hérité cette feigneurie par la mort du Princq 
4<? fiourjdopville % fça frçjfc 
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t r 4*tQ 9 i XIL Tandis que les hoftilités , les meurtres, 
les brigandages défoloient la Flandre fie l'Ar- 
tois, une étrange maladie , dont v on rapportoit 
la caufe à l'intempérie de l'air, dépeuploit Ar- 
ras Se les contrées voifines, Cetort un feu ar- 
dent, ignis facer, qui dévorçit jufqu'aux os la 
partie du corps qui en étoit attaquée , une ef- 
pece de charbon peftilentiel dont les ravages 
inouïs faifpient le défefpoir de la médecine. On 
s'eftimoit fort heureux d'obtenir fa guérifon par 
la mutilation de quelque membre. La mort offroit 
eu tous lieux fon image; & l'odeur infede que 
l'on refpiroit , menaçoit d'éteindre la race des 
Atrébates. Les citoyens confternés follicitoient 
leur délivrance aux pieds des autels, & furtout 
?u portail de l'Églife Cathédrale. L'Évêque Lam- 
bert gémiflToit fur leurs foufFrances avec dés en- 
trailles paternelles. Ses exhortations, fes prières, 
fes aumônes , rien ne fut omis pour leur pro- 
curer du foulagement. On n'ofe aflurer fi fon 
amour paftoral réuflît à reftreindre les progrès 
de ce fléau, dont l'extindtion totale annonce 
quelque chdïe de miraculeux. 

Deux Joueurs d'inftrumens s'étoient voué une 
haine implacable, favoir Itier, demeurant dans 
le Brabant ,& Pierre Norman, de St. Pol en Ar- 
tois: celui-ci avoit tué le frère de l'autre. On 
rapporte que la Ste. Vierge, voulant fe fervir de 

L'anttos leur miniftére pour guérir les Atrébates, leur ap- 
parut tour à tour pendant le fommeil. Elle les ap- 
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pela par leur nom , leur enjoignant; de fe rendre j^W.ûtj. 
à Arras pour tel jour, d'y révéler à l'Évêque ç^£. 
cette apparittcyfr de lui recommander de veiller Bui #' T * 
dans fon EgliWa nuit qui fuivroit leur arrivée, 
^>arce quelle y reparoîtroit au premier chant du 
coq, avec un remède certain pour les. affligés de 
cette Ville. Tous deux prirent cette vifion pour 
une illufion des fens. Cependant la même pen* 
fée leur vint de ne pas fe coucher la nuit fui- 
vante & de fupplier Dieu de vérifier la première 
apparition par une féconde, La Ste. Vierge 
exauça leurs prières, mais en les menaçant de la 
même maladie, s'ils n'exécutoient fes volontés. 
Norman arrive le foir à Arras, & vole après fon 
lever dans l'Églife Cathédrale. Les malades qui 
s'y trouvent, attriftent fon cœur. Tout ce qu'il 
a vu & entendu , il s'empreffe de le raconter fi- 
dèlement à l'Évêque ; entre autres chofes, la Ste, 
Vierge devoit lui délivrer un cierge allumé, 
dont quelques gouttes diftillées dans un verre 
d'eau , rendroient la fanté à ceux qui auroient U 
confiance d'en boire, Lambert prend ce joueur 
d'inftrumens pour un vifionnaire, un impofteur 
qui cherche à le jouer. Plus on répond à fe$ 
queftions, plus cette apparition lui paroît une 
fable. 

Itier furvenant quelques heures après , répéta 
tout ce que l'autre avoit attefté. Le Prélat ap- 
préhendoit qu'ils ne fufTent d'intelligence pour le 
tromper. Il lui dit que Pierre Norman fyi avoit 
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r» m „ w St, Vaaft, propriétaire de ce terrain, a permîi 
l'ére&ion de cette pyramide, Se que fans fou 
contentement on n'y. peut bâtir de chapelle, ni 
dire la méfie, ni entreprendre quoique ce (o\t (a)> 
L On a vu , dans une Chapelle rue des Drapiers 
. à Arras, un autre petit cierge des Ardens, dont j 
on tire ainfî l'origine. Vers l'an ixt6, la Dame j 
de.Ghiftelle çnypya chercher de l'eau bénite ici 
des gouttes de la Ste. Chandelle pour la gué- 
$ifon de fa fille dangereufement malade. Cette 
eau bue avec confiance , lui rendit la fanté. Re- 
tombée dans le même accident > elle recourut 
au même fpécifique, mais la fiole fe trouva rem- 
plie de cire; on en forma un fécond cierge à 
l'aide d'une autre demi -livre delà cire d'un des 
grands cierges j puis on le donna aux Drapiers 
qui s'obligèrent. à offrir annuellement» le Diman- 
che qui fuit ja St. Jean-Baptifte , au Chapitre de 
la Cathédrale, l'hommage d'une roue de Bougie. 
On ne dit pas fi la malade fut guérie de nou- 
veau. J'obferverai que plus les faits merveilleux 
le multiplient touchant un même objet , plus on 
doit appréhende^ qu'ils ne fe nuifent Us uns les 
autres. 
XIII. Quiconque aurqit autrefois tourné en 

dérifion 



(<j) Anna Dominica Incarnations iaco^ h<rc pyramie 
ereda eft in fundo Sti. Vtdajli per confenfum Abbatis 9f 
Capituli fine quorum afftnfi nec ah arc hîc ^tefl criçi $ nu 
divina celcbrari, née àliud ficru 
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derlfidh ta S te. Chandelle , àùroit couru rifqùelWib^ 
«Tëtrè lapidé par la populace d'Àrràs* ou d v ètre 
dénoncé ail Magiftrât pour impie. Dans dès temps 
pïus proches dix nôtre , l'apparition' 4e la.Ste.** 
Vierge, 'délivrant ce ciejrge miraculeux à deux, 
joueurs dlnÂrumens,; ~a excité impunément les 
pi'atlanteriès, de , beaucoup' 3e critiqués 4 : je .pré- 
viens ceux-ci que le ïaït , que lès àppârênce$.fém- 
bfehf démentir ,'nett: poinr propofe comtne'iin" 
afttcjë de Toi ,.8£ cjjn'ît eft arrivé dans'un iîéçie 6\x 
lë^gbût'âu merveilleux étoït le goût dominant.. 
Ëtf "même" temps je les. invité à jeter un coup 
d # ^i1*eflechi fe dépouillé de tout préjugé, fur la 
dlfcùffion fui vanté/ Là ptûpart de mes preuves 
font fetàprunteës du vblqmjneùx manufcrit du P. 
CoWfltânfcip , Caripê îjuaïs Vxpofées avec plus de ' 
ritétliôcle $c de précrfïon. . 
~ JéWnfidëre céfajt, î.' relativement ï lui-même ; * 
II. aux perfonnes qui ëri. furent tétnoirçs j III. aux 
titres' qui eh font mentioni j IV. aux effets 
<jlit èil "ont réfultié! 
" ï. II convient de j-ejéterles" apparitions & les 
vl fions qui font contraires à la puiiïàncedèDieu," 
où qui blefTent la dignité de la Religiçn , ou qui 
annoncent des vues d'orgueil ou de quelque autre 
pàffiôri: or ïe fait mentionné n eft fufcéptib le 
d'aucun de ces reproches. 

Il n'a rien de contraire à la puiffence divine. 
CTeft une de ces merveilles que l!on.a vu mille 
fois Te irïanifeftef d'unie façon différente. À com- 
Tome IL ? 



l%$ . HlSTQIRE GÉNÉRALE D'AUTOIS. 

E&uof bien . d'autres perfonnes la Ste. Vierge s'eft-efle 
montrée foit pour le falut de leur corps ou de 
leur ame$ foit pour celui du genre humain? Nos 
Auteurs Sacrés en fournirent des preuves. Il ar- 
rive dans le monde des chofes auffi incroyables,; 
dont la certitude n'eft conteftée que . par des 
efprits qui font profeffiçn de n'admettre rien de 
ce qui contredit l'ordre naturel. L'événement \ 
dont il s'agit» n'offenfe aucun des attributs âq t 
la Divinité. Ceft plutôt un nouveau témoignage 
de fa bonté, (ait pour nous înfpirer des fe»~ 
timens de gratitude & augmenter notre confiance 
en elle dans les maux pbyiiques qui nous a{Higeçt« 
la manière dont cette apparition s'efFeâw»» 
8c les lieux où elle fe pafle ,. font incapables .de 
préjudicier à la dignité de la Religion; elle de- 
vient plutôt un motif d'édification &.de cçnfo- 
lation. Les. premières vtfhes de la Ste. Vierge fe 
font fecretement dans, les deux maifonç des. 
Joueurs d'inftrumens; elle les confirme fous lesyeux 
de témoins refpeâables , dans l'Églife Cathédrale f 
fkn$ aucun difcours équivoque. Son objet eft de ré- 
concilier ces ennemis mortels & d'opérer, par 
leur miniftere, la guérifon d'une maladie opiniâ- 
tre. Itier & Norman, dociles à la voix qui 
leur a parlé, après s'être mis en état de grâce, 
tâchent d'attirer, par le jeûne & la prière, les 
faveur?, du ciel fur le peuple confterné. Toute 
cette conduite refpire-t-elle quelque chofe qui 
ne (oit louable ? Ori remarque en même temps 
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un Prélat vertueux réfléchir attentivement fur ^ atlU9$ 
toutes les cifconftances qui précèdent cet évé~ 
nement, & fe prêter avec xele à (on exécution; 
il s y feroit certainement oppofê , fi l'honneur 
de la Religion avoït été compromis. 

Ce fait ne décelé aucun intérêt perfore),. 
Quand des hommes fe propofent la jouUTançç 
de quelque vaine gloire ou de quelque profit 
dans l'invention d'une chofe extraordinaire qui 
a l'apparence d'un bien, la prudence çonfeill* 
de s'en défier, comme (Tu n' piège que leur ma-r 
Kce tend k notre crédulité : or l'on ne. f oup- 
çontt* dartè le procédé (^ïtiéï &t "de Nojinaç 
nulle envie de fe firigutarîfer ni de s'ençiçhi^ 
Ils fe comportent tels que des gens qui consi- 
dèrent de bonne foi J Punique avantage d;s pi£- 
ladèT; ils ne fe glorifient que de coopérer à leur 
goéfifofi; & toute la récompenfe qu'ils çn atr 
tendent, eft k douce fatïsfeâioh d'avoir été 
utiles à l'humanité. Après que le Cierge leur 
ftit confié , ils n'exigèrent rien , tant pourrie faire 
Voir -que pour procurer de fon eau fàlutaire. , 
IL" Ce fait eft appuyé fur le témoignage de 
plufieurs. Le Cierge eft reçu par deux peifonft és 
dans rÉglife. L'Êvêque d'Arras, prévenu de ce 
don , y eft, comme je L'ai dit, préfent avec 
d'autres, parmi lefquels Robert, foa Archidia-' 
cre , & par la fuite fon fucceflfeur. Ce dernier 
déclare } dans fon mandement qui fuivit en 
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jC^iiio la lettre du Pape Gelafe II (a), avoir vtt 
la S te. Vierge apporter dans fon Eglifel^i S te. 
Chandelle à Itier & Norman ; il les y au,tpriie 
à établir. pour toujours une confrérie, en accor- 
dant des indulgences à .ceux qui y entreront. 
Voilà donc quatre témoins , au lieu de deux 
où trois qui fuffiroient pour rendre le fait in- 
totitèfïable. Séroit-il croyable que Lambert, 
dîftingue . par Tes vertus & fon érudition, eût 
cherche ï eh impofer au Peuple? Seroit~il croya- 
ble que Robert .digne # <Je le remplacer, eût eu 
là même intention? Seroit-il croyable que toute 
cette hiftoire ,. malgré les titras qui dépofent 
en 'faveur de . fa réalit^, fût une impofture 

IIL Nous joindrons à l'épitaphe de Lambert, 
oix \ë faut" eft çlaireipent énoncé (i), le Vidimns 
d'un â&e, latin que le P. Conftantin dit avoir lu. 
Jean de Beaumont, Majeur de Franchife (c) % ou 
eh ayant l'adminifiration , fit Vidimer ce titre 
contenant le récit du miracle de la S te. Chandelle , 
attelle & fcellé de (ix Sceaux le ier. Mai 1240 ; 
le iér. Sceau eft celui de la Confrérie; le ad. du 



- (a) la lettre de ce Pape, décédé ta même année 1 1 19, 
& Je mandement donné l 'in fiée foi van te pirlÉvêque Robert > 
font*tt.ti°. 19 des pièces juftif. 

(*) Voy. cette épîtiphe n°. *• des pièces juflif. 

(c) La viùe d'Ami portoil alors ce non. 
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Maïeur & des Joueurs d'inftrumens; le 3 e. de L * antt0S 
l'Abbaye de, S t. Vaaft j le 4e. du Mîniftre des Tri- 
nitaires; le $e. du Prieur du Couvent des frere$ 
prêcheurs; le 6e. du Gardien de$ frères Mineurf, 
Leurs noms étoient ainfi repris dans la légende de 
ces Sceaux. Ce titre fut vidimé l'ai* 1482 par Jean 
TOftelier, Bachelier en droit, & Jean de Hou- 
daing, tous deux Clercs & Notaires de TÉglife & 
Diocefe de franchife, dans la maifon de Jean de 
Rubempré, Chanoine & Archidiacre cSe la même 
ville, en préfence & comme témoins, de Jean Fer- 
vaque', Prêtre & Chapelain de ladite Églife , & 
de Jean du Triflbn, Procureur pour les Caufes 
fpirituelles à la Cour Épifcopale.. 

Il eft dit que la Chandelle de Notre-Dame re- 
pofoit dans le marché d'Arras, dans un jugement 
rendu le 1er. Juillet 1265 par le Parlement deArthiv.de 
Paris contre plufîeurs Citoyens qui avoient en- ccmpmZ 
levé des reliquaires de ce lieu, & qui en fe prome- 1 /e * 
nant & commettant des crimes énormes, avoient 
infulté les Officiers Municipaux, 

Aucun des Succefleurs de Lambert n'a con- 
damné la dévotion que Ton porte à ce Cierge 5 
parce que le fait ne leur a paru ni faux ni jdou- 
teuxj plufîeurs Évêques l'ont au contraire ap- 
prouvée. Alvife qui a régné après Robert, en à 
dreffé lui-même Thiftoire , qui a été renouvellee 
par Aflbn; Martin r orée a confirmé en 1421 là 
fondation du Maïeur Saqu/pée; quarante jours 
d'indulgence ont été, le 11 Mai 161 $, accordés 
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£*«• il** P ar Herman Ottemberg à tous tés fidèles qui <H- 
roient un Ave Maria à la proximité de la chapelle. 
St. Bernard, étant à l'Abbaye de St. Vaaft Tan 
1 1 30, marqua un vif défir de vifiter ce Cierge: les 
Confrères des Ardens, pénétrés de vénération 
pour cet illuftre Abbé, réfolurent de le lui porter. 
Le Saint ayant eu avis de cette déférence, fe hâta 
d'aller au devant d'eux ; il les rencontra avec le 
cierge dans le cimetière de St. Pierre. On a con- 
fervé la mémoire de ce fait par l'ére&ion d'une 
croix qui forme un nouveau titre. Jean du Clerc f 
Abbé de St. Vaaft, la fit réparer en 1447, entre 
laCour-le-Comte, & l'Églife de fon Monaftere. 
St. Bernard n'aura point manqué d'examiner at- 
tentivement ce Cierge, de s'inftruire de fon origi- 
ne , de fes effets, de toutes les circonftances de 
cet événement. Sa dévotion finguliere envers la 
Mère de Dieu étoit certainement incompatible 
avec tous les artifices capables d'en altérer le culte. 
Enfin on lit, dans la capitulation d'Arras en 
1 640 , Art. 3 , que le St. Cierge & toutes les au- 
tres reliques ne feront point tranf portés hors de la 
Ville & Cité: ce qui prouve la pieufe idée que 
Ton continuoit d'en conferver alors. 

Ces divers titres, refpe&ables par leur ancien? 
neté & le caraâere des pertonnes, font un ar- 
gument invincible en faveur de l'apparition de 
la Ste. Vierge & de la réceptton du Cierge. 

IV. Ce feit a pour dernières preuves les effets 
<^i en ont réfulté : ce font les guérifons procu- 
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rées parle Cierge, & l'inftitution de la Confire- i*** tt*$ 
rie des Ardens. Ces effets font expliqués ci- 
deflus & clairement attelles par les pièces Jufti- 
ficatives. L'étui du Cierge accordé par la Com- 
reflè Mathilde , eft un autre argument en faveur 
du don célefte qui en a été fait! 

Peut-être objeâera-t-on que l'apparition de 
la Ste. Vierge à deux joueurs d'inftrumens, que 
I péri us traite de bouffons, offre. quelque chofe 
de plaifant , & qu'il eût été plus convenable de 
remettre le Cierge à l'Evêque ou a un autre 
per/onnage d'un caraâere impofant. ïl vaudroir 
autant demander pourquoi Jefus-Chrift n'a pas 
choifi un Chef d'Égtife d'une condition plus re- 
levée que St. Pierre , qui étoit un Pêcheur gref- 
fier , pourquoi il a quelquefois manifefté & com- 
muniqué fes faveurs à des gens qui en paroif- 
foient indignes. Cette objection s'évanouit, dès 
que l'on confîdere que Dieu fe plaît à préférer 
les plus foibles dans la distribution de fes dons, 
afin de confondre les plus forts. C'eft à nous d'a- 
dorer en filence fes défteins impénétrables. 

Une objeétion plus forte contre le Cierge eft V 
fa durée perpétuelle que l'on a combattue par 
des plaifanteries. Il eft bon d'expliquer la manière 
dont il eft conftruit & dont il brûle fans paroî- 
tre s'ufer. 

L'étui d'argent qui le renferme, a quatre pou- 
ces & demi de diametfre en bas, deux en haut & 
vinçt-huit de hauteur. Le P. Conftantin qui l'a 

Bit 
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*Z*sn ite S inefuré le n Juin 173$ , lui a reconnu ces $U 
menfiqns* Il i compté'." depuis la b*fe de l'étui 
jufqu'à /l'extrémité du Cierge dix- fept pçucçs <Je 
cire d'une couleur tirant fur ie brun. Jl n'a point 
de mèche; avant d'y mettre le feu, on le net- 
toie un peu de fa fumée, on l'incline horifonta- 
lçment & on lui préfente une bougie torfe de 
trois petites, dont chacune , ayant cinq fils de 
coton, eft couverte de cire, environ l'épaaffeur 
d'une feuille /e papier , ç'eft-à-dire, autant qu'il 
en eft befoin pour enflammer le coton; de ma- 
nière que Ton ne fauroit diftiller de la cire de 
cette bougie. Ce procédé eft incapable d'aug- 
menter le volume du Cierge. Le peuple, com- 
munément fuperftitieux dans fes idées , l'a cru , 
en certaines années , fufceptible d'augmentation 
& de diminution , en regardant l'une comme le 
pjonoftic d'qne grande abondance, & l'autre 
comme celui d'une grande difette. On s'eft en- 
core figuré que le goudron que l'on y joignoit 
fecretement, lqi fervoit d'aliment: mais l'odeur 
désagréable de cette matière cqmbuftible trahi- 
roit ce moyen artificieux. On n'a jamais prouvé 
qu'il ait été employé. 

Trois clefs différentes , confiées à des perfon- 
nes de probité, ferment l'entrée delà pyramide 
oii le Ciefge repofe: il feroit impoflible à l'une 
de l'ouvrir fans les deux antres. Une telle pré- 
caution empêche la pratique de toute manœuvre 
fufpeéfce. 
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. Qn éteint ce Cierge en le fermant avec la/^,™* 
partie fupérieure de l'étui. La fumée qui- en fort, N 
-eft d'une odepr fi -extraordinaire qu'on ne peut 
la comparer à aucune autre. 

Notre hiftorieh fuppofe que ce Cierge ait brûlé 
feulement deux heures par an^ quoiqu'il en brûle 
trois, de l'aveu des confrères. Depuis Tannée 1 105 
jufqu'en 1735, noçs comptons 1260 heures ou 
5a jours & demi:, il feroit ridicule de penfer qu'il 
étoit affez grand pour durer ce long efpàce de 
temps. Depuis 173 c jufqu'en 1785, il s'eft en- 
core écoulé 50 ans qui donnent 100 heures ou 
quatre jours 4 heures. Si l'on y trouve encore les 
17 pouces de cire, la critique eft forcée de fe 
taire & de convenir que cette cire n'eft point na- 
turelle. Car fi elle l'étoit, il s'en confommeroit au 
moins un pouce par heure; Or 1260 pouces, joints 
à cent autres, font 1360: ofera-t-on fuppofer que 
telle fijt la grandeur démefurée du Cierge au mo- 
ment de fa réception par les Joueurs d'inftrumens? 
Mais la manière dont il brûle, devroit lui re- 
trancher au moins quatre pouces de cire par 
heure : car il s'enflamme comme du Goudron 
dans toute la capacité de l'étui, c'eft-à^dire qu'il 
3 prefque 3 pouces de flamme: ainfi les 17 qui 
reftoient en 173$ , auroierit dû être abforbéespeu 
d'années après: ce qui n'a point ett lieu. Et en 
fuppofant feulement la confommation de deux 
pouces par an fur les 17: qu'on lui avoit remarqués 
çn 1735 , il ne deyoj* refter aucua yeftige 4e cife 
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£'*ttto;]a neuvième année, je veux dire, en 1^44. 
Une cire de plufièurs fiédes, Comme celte des 
Sceaux appofés aux vieilles Chartres, devient fi 
friable qu'elle fe détache aifément fie tombe en 
pôuffiere par te frottement des doigts : au con- 
traire celle du Cierge né perd pas fon onâuofité, 
malgré plus de fix cens ans de vétufté. La feule 
qualité qui lui manque, eft fa couleur naturelle: 
Ce qui ne l'empêche pas de fondre aux appro- 
ches du feu/ 

Si l'apparition de la Ste* Vierge eft incontefta- 
blei le don* du Cierge, fe* effet* & fa durée doi- 
vent être miraculeux : toutes ces idées font telle- 
ment liées enfemble que lune eft inféparable des 
autres. Il faut les admettre fans exception ou les 
rejeter. C'eftun objet d'admiration que je laiiTe à 
l'examen des Leâeurs. La foi foumetla raifon dans 
les faits reconnus par l'Églife : elle n'a point pro- 
noncé dans la queftion préfente. On eft donc li- 
bre de les Croire ou de ne pas les croire. J'obfer- 
verai qu'il eft prudent de fufpendre fon jugement 
& de refter dans le doute , lorfque l'affirmative ou 
la négative d'an événement férieux donneroit ma- 
dère à des conféquences humiliantes. 

Xi V. Les démêlés fréquens qui occupoient les 
Comtes de Flandre, détournoient leur attention 
des merveilles qui échauffoient l'efprir des Atré- 
bâtes. Aucun de ces Princes, nommément Robert 
II, ne paflè pour s'y être intérefTé: ce qui motive 
yrefqut un, doute à cet égard. Ce Xle. Comte étoit 
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allé , en 1096 > à la terre fainté avec fa fceur Gttr L > MliUH 
trude, le Comte de St, Pol & autres croifés ce- J^S^ 
lebres. L'objet de ce voyage étoit la conquête ]j££ L 
de Jéruialem fur les Sarrafins. Sa femme & Bau- J«t«J-fc* 
douin fon aîné étoient, dans l'intérim, char- •&*««*•?• 
gés de régir fes états. Sur ces entrefaites l'Em- àwn de 
péreur Henri IV avoit revendiqué le Comté d'A- P. Daniel. 
Joft, les quatre offices, le château de Cand &C Â.îc\érif. 
&c les ifles de Zélande , confirmés au Comte Bau- Ut ***** 
douin V. Robert, revenu de fa croifade au bout 
de quelques années , apprit avec étonnement rin~ 
fraâion du traité de Cologne. On mit en état de 
défcnfe les places voifines de l'ennemi, Baudouin, 
Comte de Hainaut , exigeant la reftitution de la 
Flandre, eflaya de reprendre Douai en n 02, 
L'Empereur, à la nouvelle de Cambrai afliégé 
par Robert, accourut avec de grandes forces *u fe- 
lours de cette ville. La rigueur de la faifon força 
Ja levée du fiége. On fut reftreint à la prife du 
château de l'Éclufe, Par la paix de Liège en 1103, 
Henri pofleda Douai j Baudouin, fon allié, ob- 
tint un équivalent pour cette place j Robert ren-* 
dit hommage à l'Empereur pour la Flandre im* 
périale, 1 1 

Après la mort de ce dernier f Henri V ro*npit rtfni,# ' f 
cet accord , en renouvellant les mêmes prétentions 
que fon père. S'étant ligué avec le Comte de Hak 
nant , il marcha contre Robert avec une armée 
liombreufe. Le fléau de cette guerre s'appefantit fut 
la Flandre françoife, L'Empereur fe retira fort 
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£*» •«*$ chagrin de s'être infruâueufement morfondu de- 

... vant Douai. Un nouvel accommodement , qui au* 

1 roît eu lieu plutôt, fi ces Princes euflent prévu 

• [ " les fuites de leurs mauvaifes querelles, fut con- 

ïan m() clu à Maïence. On Céda à Robert Douai avec 
Cambrai. Il jouit peu de temps de cette acqui- 
fition. Mécontent de ce que Henri I, Roi d'An- 
gleterre , lui refufoit fon tribut annuel , conrraâé 
par Guillaume II, il éppufà le parti de Louis VI 
& conduifit des troupes à fon armée. Son che- 
val le renverfa dans une déroute auprès de Meaux • 
il eh mourut trois jours après, le 4 Décembre 

Vtntitt (a). Son corps fut tranfporté à l'Abbaye de St. 
Vaafl: qu'il avoit fortifiée. Le Roi de France, fon 
neveu , accompagna le convoi. Ceft le bienfaiteur 
de plufieurs Églîfes. La Prévôté de Beuvrieres 
qui a paflfé fous la dépendance de ce Monaftere, 
lui doit fa fondation. On eftime ce Prince éclaire 
& vertueux, comme l'un des plus braves guer- 
riers de fon fiécle. On le furnoirmoit le Jeune 
polir le diftinguer de fon père , & de Jirufalcm 
à caufe de fes exploits qui avoient contribué à 
la prife meurtrière de cette Tille le 15 Juillet 
1099. Il fe qualifioit tantôt Comte ou Marquis de 
Flandre Dei miscrîcordiâ , tantôt Prince de toute 
cette Province poli Dcum. L'interdit dont il fut 
menacé , nous porte à foupçonner fa tentative de 

s'oppofer , à l'exemple de fon aïeul , aux volon- 
%. • 

(a) Selon Meyer & Malbran*) , & le 5 Oâobre félon 
à'êinrtê. 
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tés testamentaires du Clergé. IL renouvelle la *5JK?Î?- 
peine *îu talion» contre les. féditieux , dont ke- 
» ombre s'étoit accru pendant les croilade&.Lei: 
Seîgnçinp , armés les uns contre les autres, s*àt- is t v u , ::: 
tribuoient le droit de venger., à la pointe dec •'■'" ' 
l'épée, leurs injures perfonnelles & de ravager. y.VÎ.; .. 
le patrimoine d'autmi,. Sop époufç fut ]Ç\ér\ l'\ ;!,..! 
mence, fille de Guillaume T£u hardie, Comte ' - ly 
de Bourgogne , ^c fçeur du Pape Calixte II fie de .-* 11 
Lambert , .Abbé . de St. Bertin. Elle lui &voit- 
donné trois fils en trois années: dans lappré-, 
henfion d'être trop chargée de feTOlle a eUe;. eût, 
recours à je ne fais quel artifice pour arrêter .;. , ' 1 : : V% 
le principe de fa fécondité^ (a) : ellq en. ftjtJuC- ' >; ^ ;;v 
tement punie par la douleur dfcpeidt» fes enfans* 
& d'en voir d'autres gouverner la Flandre. ; Qji; 
la remarie, avec Godefroi VII, Comte deXouvflin.r 
Elle décéda l'aa 1128 dans l'Abbaye de Ikmrr, 
bourg, dont e\le eft Fondatrice , aînfi que de} 
celles des BéjoéfK&ines d'Avefhes fit de Merck (k)^ 
Village du Diocefe d'Ipres< Nous aurons occafion, *'.'.'['.-* 
de parler eacorç, de cette Pr«nceflè r •...■■■ t : 

Les enfans de Robert furent , ; I. Baudouin^ fou, 

{a) Hanc fterilitatem Meéici- AtCp\epû*miIicune y jttxia* 
/anderum, T. 1 rf^u j\fy Hipûim ,/ptjrf a, Marchantium s 1, a* 

(b) Ce MotUfteî'erfbt mine vers le ttitïcii'Ab XVÏe. ftécle 
par les Icon o d ailes- Se laiugew^ef rebelle* } les bteot-en 
ontété, cé<fà« 9M <£çU*ge des Jtfaices d'Iprft, L*Min, 
T. 2. 
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ÎJjJjJÎ./ucœflhtf i II. Guillaume décédé à Aire Tan 
1109, âgé d'environ 18 ans, & inhumé à Si; 
Bertin 5 III. Philippe , mort en bas âge. 
Vm tttt X-V* Baudouin VII remplaça fon père. Ce 
étui. xœ. Comte fat proclamé par les États aflem- 
t 9 .Bu { d. Wél à Arras par ordre da Roî de France , à qui 
jy^iti % il prêta foi & hommage, il reçut le furiiom de 
T. ¥**c\R*pkin ou A fa hache, à caufe de cette efpece 
tufiprh. fo rme q U »n portoità l'exemple deCIovis & au- 
tres Rois des Francs. On le repréfentoit même 
avec cet inftrument , autrefois ilfïté contre les 
criminels, pour fignifïer quTI étoit toujours prêt 
yf^îîàfévir contre Frnjuftice (a). Lés défordres accu- 
i^J^P' mules par le long voyage de fon père , Tavoient 
déterminé , afin l'y remédier, à convoquer les 
États à Ipres ; it f avoir décerné* des peines ca- 
pitales contré les crimes, 8c porté des ordonnan- 
ces qui mettbient fes peuples à l'abri des vexa- 
tions des Grands. Hugues III, Comté de St. 
Fol , jaloux de s'étendre, s'étoit permis des in- 
ftvxfuj. cariions à LHlers, St. Orner, Aire & même chei 
les Atrébates: il en auroit été puni par 11 prife 
de fon Château , fi Euftache III , Comte de Bou- 
Vantu?. l*g»«, n'eût iaterpofé f* médiation. Baud o uin fc 
fit encore un devoir de réprimer Vinfolence de 
ceux qui avoient coutume de fe battre. Le port 
des armes «étoit permis qua*uc, Baillis, aux 

(a) Noos rtppotcoat des escaptar de h ïévênté, voy. Ut 
Anecdotes, 



Châtrfainç & ^tres Officiers prépolesJt fit gardé jp^i*^ 
ou, à, la defenfe da fes:Eiats. Il confirmai la peine 
du talion & la n&e(fijé de fe purger das accu^ 
kiions criminelle* (bij: par le combat mortel, foie 
par lqs é preuves, du. few ou <te T«au (*}. L'épteUv* 
la : pAu£ chère; à la Nation , & que Goriflebaud f 
Roi de Bourgogne* ayoit ordonnée , étoft qjAU 
du duel : elle tenpâ: Méprit de Chevaterfe > ^ûî ^ 
né dans des teœps. d'ignorance & d%*|iafôfâ£, 
jpêloit les abus] de U' valeur à Ceux & la Reti* 
gion. L'erreur é^qip encore fi forte dansce^XUe» 

fiécle.,. que Top ^ijpaginoit que la Jhifàce âptfae ^ • 

ne feifoit triompher que L'innocence. £*6 carions " 

ont proicrit ce« ufage s: a uffi barbares^ que fopèrft 
tifcieux, Cç, Cojftt* 4 e .Flandre» en iPfîncè vig** 
larçt, parço^^j^ fréquemment fes Étèrtis , potrt 
s^nftrujre Ae;,«e qnfcfe paflbit, pôur^ugw? %i* 
fiîên>e f %is acception de perfcwuie, des' différents 
qvi diyifqigQg. ^ leei particuliers;' fc* glaive de là 
Juftice nétoij: gonflél qu'à des bbmnies intègre* 
& vertueux. l\ &VojÂfott des talens 8c recherchoïè 
Les étranger* , c?p?bio$» de feine fleuri* léky mami»- 

f M ' J ' jl » ■ ■■ 

(a) La purgation ou lei éprciorei d$_ .Km jeanfiftoient â 
plonger le bru dans de l'eaU ou de l'huife taujllapce,.& 
celles do fen, 3'leVfer où porter, avec la main tôujç 4 nue, def 
tàèrtteau* de fer rouge j ou bien a marcher pies nus fur des 
barrés de fer embrasés: fi Faccuféles fupportojt £atiemmeojc 
fans fe brûler ,21 érok aoYous ; iînon il perdoît fi cau.fe. Dell 
ce proverbe , êftt Pàft]ùlèr J , I. 4. potir affirmer yné ebof*: 
/Va mcttroistttri mm doigt au feu* 
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Xtçtm 7 feâures i .Tonte - ûr fagefle qai fut prématurée ; 
ç toit . Fhjeureux; .fruit de l'éducation qu'il* avoît 
reçue de l'Abbé Lambert. On regretta la 'brièveté 
de.foft, règne y occafiônoée par 'te chaleur" avec 
laquelle H défendit 1 la queffcllef dcTLôteis Vlcèn* 
tre le Roi d'Angleterre. JUftî Soldât ,- fcotoiné 
Hugues JJoterel , le btefîa dângereufement m 
* ■ ■ ■ ' » front pendant le fiége d'Eu, *û 'Normandie.' Gri 
Je trapipottat-jà Aire où la Cdm^eïTé >& mère i? 
trowoif. Sabieflure fut dfcbord' négligée ;foiï 
peu de ménagement l'empira;' un^ àbfcès au cer- 
imb v$av l'emporta a Kâge .dei& **n»,*le ; 17 'ïuhï de 

fte» ««^j'anpée fiMVaoJe^ii); :Prévoy«f El fin prochaine, 
il pria; foo> onclef Xarabert de l'admettre an édrii^ 

piété çqlajttft dins la chaftré avantageufe qu'il 
pftrqya au^MfO^aftered©' St. Bertin, oit il 'fut 
inhumé [ftieerf; l'habit de; cet rosaire , vis à-vts l'au- 
tel. 4e 3.*S* : Croix. Selon «des hiftoriens, il mon* 
jrut à Rouffelarcj d'autres le font vivre quelque 
temps à St. Bénin avec .toute la régularité pof- 
fible,,vu: (on. in&iimité. Il* ai^oit convoqué les 
___ États 



(4) Befleforell "le '.fait v mourir d'une bleflure reçue à lt, 
bataille d'Arqués que je ne connais pis. Selon» Vc% $ i) tfl 
tnôrt quelques jours tprès avoU ^té^b^effé; au Châtes» *dâ 
Bures, dsrts ^epà^i dq Çaux. On Jit;, /ng. 11 ^ f £/*/»<* * 
que ce Comte publia., en 1120, une, ftrdpnnance contre. les 
ufuriers: d'où îl réfulteroit qu'il vif oit, encoie cette wUe* 
Malbrancq, liv. 9. die qu'il vécut* neuf mois en Religieux, 
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États pour inftituer Charles, fils de fa tante j>i„,j. 
Adèle, fon héritier & fon fucceffeur. On loue 
fes ièntimens pour la Religion, fa fidélité pour 
la patrie, fon amour pour fes fujets & fa juftice 
envers tout le monde/ Le Monaftere de Ham & 
autres ont des obligations à fa pieufe libéralité. 
Il s etoit marié Tan 11 10 {a) avec Agnès, fille * 
d'Alain, Comte de Bretagne, & fa parente au 
fïxiéme d^gré. Contraint de Ven féparer. pour, 
avoir négligé de folliciter une difpenfe, il ne 
s'eft point remarié & na laiffé aucun enfant. On 
ignore le temps de là mort de cette Comtefle 8c 1 
le lieu de fa fépulture. 



(a ) L'an 1 105 , félon Part de vérifier Ut dates ; il fan- 
droit fuppofer qu'on t'eût marié bien jeune. 




Tome 27. 
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CVanttiç. 
Harles de Dannemarck , né d'Adèle àt.^OudL 
Flandre & de St. Canut , & petit-fils de Robert LoLl 
IcfrifoHy fut reçu par les" États pour le 13.* 4^7^' 
Comté, félon le vœu duteftaraent de Baudouin > jj' t/. I. 
fon coùfin. On le furhoramoit le bon &c le dévot fa atbr L 
à càufe delà bienfaifance jde fon caraâere Scde?*' * 

•..■■■';■.' . #?/*• d e* 

la fainteté de fes mœurs. Son avènement excitât la Comtes & 
jaloùfie de Clémence 1 . Cette Douairière de Ror 
bert II s*iht&-effoit en faveur de Guillaume de . 
Lcte, filé de Philippe, Burgraye.d'Ipres, ayee, d'ajat- - 
tant plus de chaleur qîT il avoft époufé fa nièce» , 
Deis hiftoriéns prétendent qu'il fortoit d'une con- 
cubine: Charles dans fés lettres patentes qui repo*. r 
fent à l'Àbbàye de Los (d),ïe reconnoîtpour fils de s 
Philippe & fon neveu, quoiqu'il ait été fon enne- . 
mh Eft-il Croyable que ce Guillaume, étant bïr 
tard , attroit eii l'imprudence d'ambitionner le Gou- : 
vernement des Flamands, & que Clémence au- 
roit eu , malgré les loïx & les coutumes t la foi-t; 
blefle de le protéger de tout fon crédit? Cette Çom- . 
tefTe (&) attira dans fon parti Baudouin de Mons , • 
Hugues III de St. Pol, Eufta'che III de Bou- 

(a) Guillaume eft décédé dans l'Abbaye de ce nom après 
fon retour d'Angleterre où il avoît été créé Comte de K"nr. 
illaîflapar tefhment deuxxroix d'or, l'une l ce Monafltre, 
& l'autre à celui de St. Bertin. Mtytr & Maïbr. L, lo, 

(5) Selon Vhiftoire de Flandre, Clémence, dans la v«?e 
de groffir fon parti > s'étoic remariée avec le Comte Godef roï. 
Voy, Suprà p. 237. ' 
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VNMsip.to"gBe> Gautier II d'Hefdin , Euftache, avoué 
de Térouane, & aqtres puiffans Seigneurs. I/es 
pretnieres fcenes hoftiles fe p afférent dans le 
pays d'Oudenarde : les confédérés le dévafterent. 
Sur Ces entrefaites le Comte de St. Pol metçoit 
la Flandre occidentale à feu & à fang. Char* 
les, inquiet du fuccès des armes, affembl^, la 
Noblefle à St. Omèr ; il l'engagea à humilier l'or- 
gueil des faâieux , lpva des troupes & fe mita 
leur tête. Le Château de St. Pol. fut emporté 9 
pillé , incendié. On en rafa. les fortification? 8c 
l'on en combla les foffés.' Après avoir battu les 
ennemis en plufieurs rencontres, il les contraignit 
à la paix. Le Comte d'Hefdin fut exilé & dé- 
pouillé de fon domaine ; on ne réhabilita celui 
de St. Pol qu'à condition de relever de la Flan- 
dre. Clémence perdit plufieurs portions de fon 
douaire f telles que Dixmude , Aire, Cartel & St. 
Venant. On traita mieux le Comte de Boulogne 
dont les terres .avoient été ravagées : on lui ad- 
jugea Calais & fes dépendances. Charles eut la 
générofité de donner à Guillaume une certaine 
fomme d'argent, quoique fon concurrent & fou 
prifonnier , & d'augmenter le nombre de fes fei- 
gneuries. Quanta l'Avoué de Térouane (a) > ou 

ignore fon fort. On lait que , peu de temps après , 

Vanttit. «1 perfécuta l'Églife de cette Ville par fes mau- 

( u ) Voy. p. 1 8 de ce corne. 
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vaifes manœuvres , fous prétexte d'en défendre vann*. 
les intérêts. Jean , Évêque de ce diocefe , forma 
des plaintes réitérées contre fes vexations ? Char- 
les fe rendit à Térouane pour Ten punir par la 
deftruftion de la forterefle qu'il y a voit bâtie 
dans le cimetière de Notre-Dame , malgré la 
liberté de fon Églife. 

II. Ce Comte n'a point joui de fon triomphe. „ **(/*• 
Un très-rude hiver, fuivi de pluies affreufes,*7-.* *«• 
avoit pronofttqué quelque calamité. En effet la fi- *Ui ut 
famine défola la Flandre & d'autres Provinces. II! ' 
fut ordonné de tuer les chiens & de ne plus r , "' 
brafTer de bière. Cette précaution ménageoit les ô ' ,,a * 
vivres & les grains. On voulut auffi que les gre- 
niers fuffent ouverts aux befoins du peuple , à 
un prix raifonnable. Ce fléau n'attrifta perfonne 
autant que Charles ; les reffources de fa charité 
s'épuiferent. Il diftribua, en un feul jour dans la 
Ville d'Ipres, jufqu'à fept mille huit cens pains, 
outre des habillemens & une grande fomme d'ar- 
gent. 

La famille de Straten , enrichie par l'avarice & 
corrompue par l'ambition * méprifa les ordres du 
Comte. On penfe qu'elle avoit été humiliée fur 
fa nobleffe (a). Car en Flandre un homme libre 



( j) Berculphe de Straten, Prévôt de St, Donatien de Bru* 
ges, & en cette qualité Chanctlier de Flandre, étoic iffa 
de parent ferfa. Croyant effacer cette tache, U marioit fea 
6&cs à dei Noklei. Un Chevalier de fea alliés eut à cette 

Quj 



2^6 Histoire générale d'Artois. 
iCif". ne pouvoit qu'aux dépens de fa liberté , épouftr 
&it2â. une f emmc d^ne condition fervile. Cette loi por- 
tée ou plutôt renouvellée par Charles , motîvoit 
le reffentiment que cette m ai fon nourriflbit con- 
tre lui. Ce qui Tavoit aigrie davantage étoit l'or- 
i dre (îgnifié de vendre à jufte prix une partie de 
fon immenfe magafin de blé Se de diflribuer l'au- 
tre gratuitement aux pauvres. Elle ofa tramer 
un infâme Complot contre les jours de ce Prince, 
que Ton avoit inutilement averti de fe défier de 
fes ennemis. Tandis que fous l'extérieur d'un vrai 
pénitent, il faifoit dès le point du jour fa prière 
, daas TEglife de St. Donatien, Bouchard de Stra- 

Vantti7. tenj déguifé en mendiant, lui fendit , le % Mars 
( a ) , la tête avec un tranchant. Ce chef d'une 
troupe forcenée maflacra auffi fon Aumônier avec 
plufieurs de fes Officiers (£),&' pilla fon Palais. 
Il courut fe retrancher dans la tour de St. Do- 
natien qu'il fortifia. Ce parricide avoit été , dit- 
on, féduit par fon parent Bertulphs. 



occaGon une querelle avec un autre Chevalier qui refufa le 
duel à caufe de l'inégalité de condition. Ce refus approuvé 
par Charles > alienj de lui tous le* parens du Prévôt , furcout 
de fon père, Maire de la Ville. WJI Littéral' c de la France , 
Tom. IL 

(a) Vn Mercredi*, félon Malbr. L. 9. 

(b) Nômmêmtnt Thémard , Châtelaift de Bou; bourg, fes 
fils G luthier & Gilbert , avec Gauthier de Lccre*. Malbr. 

1.9. 
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On fent combien on fut indigné, deceténorraex^fi^j, 
attentat. Le Roi de France & la Noblefle Fla- 
mande ordonnèrent la pourfuitè & le fupplice 
des conjurés. Bouchard , Maire de la Ville, ac- 
cablé de fes remords , s'évada dans le Brabaht , 
puis à Lille où il fut faifi & livré au Châtelain. 
Il fupporta en Héros pénitent la cruauté des fup- 
plices qu'il méritoit. Un cloaque fut la fépulture 
ignominieufe de fon corps. Lambert fon père & 
Bçrtulphe furent pendus. On décapita Robert à 
CalTel. Ifaac de Rening, ayant été découvert 
dans l'Abbaye de St. Jean-au-Mont-lex-Téroua- 
ne , fut mené à Aire pour y périr également par 
le gibet. Gui de Steenvorde fubit la même infa- 
mie , avec vingt-huit autres , parmi lefquels étoit 
Vulfric , frère du Chancelier , mais on les préci- 
pita , avant l'exécution, du haut de la tour de St. 
Donatien. Les maifons des complices furent ra- 
fées & leurs biens confifqués. Il fut réfblu qu'en 
haine de cet aflaflinat, la populace de Bruges, 
tous les ans à pareil jour, traîneroit des chaînes $ 
& qu'elle crieroit en fonnant du cornet: Mau- 
dits foicnt les Vandtr-Strattn qui ont t\ié le bon 
Çcmtc Charles. 

Ce Prince refta trois jours fans fépulture dans 
le chœur de i'Eglife, tant on craignoit les conf- 
pirateursj il fut d'abord inhumé dans celle de 
St. Chriftophe, & par la fuite transféré dans 
celle où le meurtre s'étoit Commis. Le marty- 

Q iv 
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Vanut?. rologe belgique l'a infçrit an nombre «Je fes 
Saints (a). 

Ce Prince étoit acceflible à tout le mondç $c 
des plus charitables. Soi^ refpeft pour l'Églife & 
lesMiniftres étoit admirable. Il fe faifoit, jour- 
nellement pendant les repas , lire Sç expliquer 
des verfets de l'Êcriture-Sainte. Plufieurs Églifes 
lui font redevables de leurs richefles, fpéciate- 
ment celle de Notre-Dame de Bruges , où il a 
fondé un Prévôt & huit Chanoines. Il punifToit 
rigoureufement les jureurs du Nom de Dieu, 
ceux qui fe donnoient pour forciers & magiciens. 
Il abolit les fêtes profanes , réprima la férocité 
des côtes maritimes , interdit l'ufage de l'arc & 
des flèches , purgea la Flandre de l'engeance des 
Juifs & des ufuriers. Il voulut que les criminels , 
la veille de leur fupplice , fuflent confefles & 



(a) Voy. Molan le 2 Mars.' VWfloirt Eccléjîaflique dit 
qu'il fut regardé comme martyr de la juftice. Son épitaphe 
contient 16 vers, dont voici les 7, 8 , 15 Se 16." 

Texnpla , Deum , viduas , reparando , colendo, cibando , 
Martha, Maria y pius Samaritanus eras. 

Serrus , juftitia, Templum , Manifque fecundâ ; 

C oc for, caufa, locus ,lux tibi mortiserant. Mty. locre. 

Gauthier , Archidiacre de Térouane , différent de Gauthier 
le Chancelier, traite de la mort de ce Comte. Cet écrit qui 
refpire la candeur, l'onction & la piété, fut publié la pre* 
miere fois, mais fana nom d'Auteur , l'an 1615 , par le P. Sir- 
mond, fur un mamifcrit.de l'Abbaye d'Igni. Hiji.Laur. deU 
Fr. T. II. 
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admis à la, communion, Il avait époufé Swani- Vanta?. 
çhilde ou Marguerite , fille de Renaud , Comte 
de Clermont, en Beauvoifis ; elle ne lui donna 
aucun enfant, & fe remaria avec Thierri d'Alface, 
Comte de Flandre. 

HI. Hugues III de Candavene , frère de Gui EceUf. 
&$. c Comte de St. Pol, étoit décédé l'année M aîfc u 
précédente. Baudouin VII avoit failli de le punir 9 ' L %%* m 
( a) de fes entreprifes, ambitieufes. Charles le H jjJ}* 
Jfpn qui s'étoît vengé de f fa félonie , ne lui avoit 
reftîtué fon Comté qu'à condition qu'il feroit 
jemis dans fa mouvance. Il s'étoit en 1096 croifé 
ayec Godefxoi de Bouillon. Il laiiTa de fon ma- 
riage avec Hélifende , I. Enguéran ou Engelram , 
mort dans la Paleftine ; IL Hugues , fon fuccef- 
feur; III. Béatrix, époufe de Robert de Boves. 
Son fécond mariage avec Marguerite de Cler- 
mont, fille de Renaud ci-deffas & d'Alix de 
Vermandois , lui donna pour autres enfans, 
Raoul 8c Gui de Candavene. 

Guillaume Cliton ou le Norman avoit des pré- ^f^ t 
tentions au Comté de Flandre , comme fils de «-<*'/"*• 
Robert III, Duc de Normandie, & petit-fils de 
Mathilde , née du Comte Bauduin V. Il avoit été 
élevé à la Cour de France, après avoir été dé- 
pouillé du riche patrimoine de fes pères par la 



(a) On prétend que Hugues refU eroprifonné deux 
ans. 
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l'Miif. dureté de Henri I , furnommé btait-Clerc ( à). Ce 
Roi d'Angleterre s'étoit fortement oppofé à fon 
mariage, malgré fes fiançailles avec Sibille d'An* 
jou. Les Flamands , autant par pitié pour fa fi- 
tuation que par refpeâ: pour Louis VI, ne s'é* 
toient pas formellement déclarés contre lui. Ils 
craîgnolent d'ailleurs de s'attirer une guerre lon- 
gue & fanglante. Guillaume, après vingt-deux 
jours d'interrègne , fut donc agréé pour le 14.* 
Comte de Flandre , dans une aflemblée des États 
convoqués par le Monarque François. 
D'Où- IV. Il eut à effuyer des contradi&ions de la 
Miytr. part des compétiteurs, tels que Baudouin IV, 
Bu { ei.' 1. Comte de Hainaut, le Roi des Anglois , Guil- 
û% St? Maume d'Ipres, Arnoul de Dannemarck & Thierrf, 
au!**? 1 /. Landgrave de la. haute Alface. Baudouin defcen- 
** doit de Baudouin de Mons ; il foutenoit que les 

Comtes Robert I 8c II , & Charles le bon avoient 
injuftement poffédé la Flandre. Henri I y afpiroit 
comme provenant de Mathilde, fille de Baudouin 
V ; il allc'guoit que ni lui ni fes prédéceffeurs 
n'avoient renoncé à leurs droits, de même que 
les Comtes de Hainaut. Guillaume d'Ipres réitc- 
roit fes prétentions en qualité de petit-fils de Ro- 
bert I, par Philippe. Arnoul fe fondoit fur le titre 
de petit-fils de ce Comte, mais par Alix, mère 



( a ) C'eft- à-dire , Savant. Pc donne de ce temps- là , hor- 
mis les Ciercs ou les Ewdefufliques , ne s'&tu»hoit à l'éiude. 



LlVR£ SIXIEME. -a$x 

de Charles le bon* Thierri fortoit de Gertrude , pjmg^ 
fille du même Robert, 

Guillaume d'Ipres* qui avoir follicité la ré- 
gence pendant l'interrègne , s'empara d'Aire , de 
St. Venant, St. Omer, Ipres, Bailleul, Bergue, 
Furnes, Dixmude & de prefque toute la baffe 
Flandre. Xouis VI auquel on s'étoit plaint de 
Ç£tte invafion, vint à Arras vers la troifiéme fe- 
maine de Carême. Son affeéHon pour fon neveu 
Guillaume Cliton éluda les pourfuites des con- 
currens ; il le reconnut pour Comte de Flandre 
le 10 Avril , & le conduifit à Lille où il prêta foi 
& hommage, Ce nouyeau poffefleur s'en alla re- 
cevoir les fermens ordinaires de fes fujets de 
Bruges: les Flamands qui ne le réputoient pas 
jufte & légitipie, ne le virent pas d'un œil fa- 
vorable. Ayant pafle par Lille après Pâques, il - 
vifita les Villes de Béthune, St. Omer & Té- 
rouane. Il féjourna deux jours dans cette def- 
niere , où il fut: reçu par l'Évêque Jean de Co- 
mines, le Clergé, la Noblefie 8c le peuple, avec 
de grandes acclamations. 

Néanmoins chacun des prétendans fe remuoit • 
pour traverfer fon glorieux avènement. La guerre 
s'alluma jmais bientôt la loi du plus fort réteignit. 
Baudouin demanda la permiffion de foutenir fou 
droit, en provoquant à un combat fingulier quicon- 
que le lui contefteroit : le Roi s'y oppofa ,difant que 
c'étoit avec lui qu'il fâlloit combattre, Le Comte de 
Hainaut s'étaat retiré en Flandre, ûi éclater fa colère 
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.«tWfttiàfi contre Oûdenarèi qu'il brilla* Henri qui avoii 
les Gantois dans fes intérêts, abandonna fes droits 
à:Thierri, après avoir fait quelques incm fions en 
.France. Guillaume d'Ipres, fécondé du Comte 
< de Lbuvaia , s'étoit retranché dans la Ville de 
fon nom: Louis conjointement avec fon proté- 
gé, en fofma le fiége le 26 Avril, Cette place 
vivement attaquée fut réduite aux abois. Les ci* 
•toyens, nullement d'accord eutte eux, voulaient 
les uns la rendre , les autres s'enfevelir fous fej 
raines. Les François s'y étant adroitement intro- 
. duits , forcèrent la garnifon , par le pillage & 
l'incendie, à mettre bas les armes. Guillaume d*I- 
pres fut arrêté dans fa fuite & conduit au Roi ; 
on l'enferma dans la citadelle de Lille. Ce fuccès 
valut la reddition d'Aire , de Cadet , Bergue , 
Furnes & autres Villes de la baffe Flandre. Ar- 
noul fe montra fort irrité des procédés de la 
France ; il fuccoraba pareillement , ayant été 
pourfuivi de tous côtés. On l'alfiégea enfin dans 
St. Qmer «Jont il s'étoit emparé. Les citoyens 
alarmés des feux que l'on y je toit, ouvrirent leurs 
• portes au bout de quelques jours de trêve. Le 
Danois fe retrancha avec des troupes dans le mo- 
naftere de St. fiertin , comme dans une citadelle. 
Aflàilli par des forces fupérieures, il fut contraint 
de fubir les loix< humiliantes du vainqueur, de fe 
borner à quelque dédommagement en argent * 
A de fe rembarquer dans le vaiffeau qui l'avoit 
«gêné. Cette. lomme ftipulée dans l'afte de 
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ceflion, fut délivrée fur les denier^ dont cette //^^ay; 
Ville avoit fait les avances.' Le Prince, par re-i 
connoifTance , lui a confirmé les droits de com- 
mune & de jaridiâion, & lai a accordé tout : 
droit & toute juftice , ainfi qu en jouiflbient les 
Villes de Flandre {a). Guillaume ne fortit de;* 
prifon qu'après avoir juréfidélité; ou luilaîfTa . 
le Vicomte d'Ipres avec la Seigneurie de Los (£)• ; * * 

V. Guillaume Ohon^ que Ton àvoit générale- 
ment reconnu, eut la foibleflTe.de déit^ntir la ' 
haute opinion^ que Ton avoit de fa fagefTe. Il 
fejnbloit n'avoir attendu le fol'tde établi (Te ment 
de fa puiflànce , que pour ouvrir la porte de fôn/a 
cœur aux p allions . Un amour immodéré pour \tsJi 
femmes fut le principe de fon aveuglement. Lamflit 
binon Tégara en projets chimériques, & dans, la i 
vue de les réalifer, il employa les vexations. H - 
vendit les charges , accabla fe$ fujetsr d'.ijnpôts ^i 
les révolta par des; coutumes inufitées. Ep un mot v 
il tyrannisa fans pitié la Noblefle & le peuple. 
Les habitans d'Arras , de Gand , Bnlgçs > Ipres * * 
St. Orner , Lille fie Douai fe plaignirent haute* - 
nient de la ruine preique totale de leur liberté. 
Ils formèrent la réfolution de fecouer le jong & -' 

■ " ■ * n mtm t ] m ■■ ! '■■ ■ ' *"" i ■ — i"i m ai n ■■■ ■ ■ 

( a ) Je ferai mention de Gène charoe corifirmatire dané * 
le 3e. Tome;' . ^ 

(5) Ce Guillaume fe retira par la. f u Ue 4 an* ibtw Château -• 
de Los 9 ne forgeant qu'à fervir Dieu ay^e, Jet Religieux 4a. 
Monaftere donc il fut le bienfaiâeur. D\Q<4fjcghcr/I. ## ,\ 



2Ç6 HlSTOULfc (SÉNÉAALk A D'ARTOiS. 

xS^â*. fat tout de fuite féfolu. Les affaires du vaincu 
éroien* fans efpoir» lorfque le viâorieux fat, 
dans un aflaut, blefle mortellement à l'épaule 
par un Arbalétrier, nommé Boriut ou Barltft (a)y 
il en mourut '.chez les Mdrins au bout de cinq ' 
jours» On l'inhuma à St. Bertin en habit reli- 
gieux , auprès de Baudouin VIL II reftadans le 
célibat, félon tes * tons 5 mais félon d'autres, il 
avoit en 1117 éppufé Jeanne de Moùt-Ferrat, 
dont il paroît n'avoir point eu d'enfans. Ce mal- 
heureux accident tourna à l'avantage de Thierri 
d'Alface^Le Roi fut 4 abord courroucé contre les 

9mmmm Flamandsj mais après avoir examiné les titres 

X'«itfj2. de ce Comte;ril. accepta fort ferment & le laifla 

tranquillement jouir de* les droits. 

VI. Il eft rare de voir la paix régner à la fois 
dans tous les. ordres de l'État.- Quand elle a réuni 
les Souverains , -la difcorde fe* répand dans FÉ- 
glife, aflex fôuvent pour de$ objets mal inter- 
prétés , agités avec aigreur , potfrfuivis avec en- 
têtement, terminés fans nul avantage ou avec 
peu de fruit avantageux. Les récits fuivans en 
fourniront double preuve.' ' •" 

*?*«*• Lietbert, Moine d'Auchi ; iht défigné pour 

remplacer le vénérable Amand, Abbé de Mar- 

chiennes, 



(a) Surnommé NWaife, félon d'Oudegherft qoi met U 
mort de es Comte i U fin d'Août 1129 j d'autres U placent 
au 16 Août 11I8. Voy. Malt . £. 9. 
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$hifennes* La huitième année de fort gouverne- l'^ti^i 
ment, il repréferita fon défaut de mérite ad 
Chapitre afTemblé & le pria de lui nommer ùti 
fuccefleur , eii dépofant l'attribut de fa change (<x> 
fur l'autel de Ste* Ri&rude. Alvife, ÊvêqUe d é Àr- 
tas , informé de cette déthiflion > pefinît dé pro- 
céder aune éle&ioii canonique. Uft fil jet qui loi 
déplaifoit, obtint les fufFrages; il improûvà cette 
nomination, défendit aux Moitiés d'aller plust 
loin, punit leur défobéiflàncè parût! interdit. Ifa 
implorèrent la prote&iôft du St. Siège. Le Prélat 
eut la foiblefle de goûter les éônfeîls d'un efprit 
pernicieux* Accompagné de quelques perfonnei 
^e fôn Clergé > il fe rendit à Anchiii où il pro- 
pofa de réintégrer lé précédent Abbé de Mâr* 
chiennes. Le vertueux Abbé Gofuiii & leà an- 
ciens de fon Monafteré rejeteiretit cet avis * te 
Suppliant de faire $ dans cette ^ônteftatioti , écla. 
ter fa miféricorde. Alvife, fe Croyant guidé par 
Un zèle tout divin, petfifta vivetnetit dans U 
réhabilitation de Lietbert. Les Moine*» tnertacés 
d'une fentetice plus rigoUreufe , prétextèrent un 
inotif d'appel à la Cour Romaine. Aigri par leut 
conduite , il les excommunia comme des fujet$ 
rebelles* Ce coup de foudre le* atterra. Quelques 
anciens furent députés à Rome pour pourfuîyttf 
l'affaire Le Ciel favorifa leut entreprife. Le Pape » 
mécontent du procédé d'Alvife , leur accorda fe* 

(a) La Verge on baguette pifiorale, vltgà pdfloïàliê* 
Tome IL & 
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*«firijj. bonnes grâces, & les autorifa à élire un Abbé 
'-" " 1 félon leur droit,- S^rr^s jentrefaites l'Évêque, 
touché de comnafEon -, leva;; l'excommunicatioil , 
en enjoignant d'établir pour Abbé Tun des "trois 
fnjcrs qu'il lui plairoît de nommer* Les Reli- 
gieux ne favoienc pour quel parti fe décider. 
Leur prompte obéiflànce aurott porté atteinte à 
la liberté de Téleftion ; en différant jufqu après 
le retour de leurs députés qui n'avoîent point 
écrit * ils crairnoient d être réfractaîres aux ordres 
preffms de l'Evêque. On alla aux opinions j elles 
furent partagées. On réfolut enfin de céder. L'an 
des trois fujets nommés par Alvîfe, fut choifi 
pour Abbé, Le jour de 1$ réception par la Corn- 
muneauté, on annonça le retour prochain des 
députés j devenus i\ méconnoiilables quon les 
çroyoit des Pèlerins» Ils forent d'autant plus ac- 
cueillis qu'ils étoient porteurs de nouvelles fa- 
vorables à leur caufe. Ils avoient préfenté, avant 
leur arrivée , les lettres du St. Siège à l'Évêque. 
Hugues, dernier Abbç nommé, ayant vu par 
leur leâure fon éleéHon dçfapprouvée , rafTembla 
fes effets 8c fe retira de la raaifon. La fagefle de 
ce Religieux lui mérita, peu de temps après, 
Tadminiftration du Monaftere de St. Rémi de 
Rheims, où il avoit été élevé. 

Bientôt on apprit qu'un Cardinal venoit en 

France avec le titre de Légat Apoftolique, pour 

f tenir un Concile à Lagni. Des Évê.ques, un grand 

nombre d'Èccléfiaitiquc* y- avoient été mander 
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II s'âgiffbit d'y régler les limites de là Cour TLo- L*aitig?k 
mairie au delà des Alpes & de rendre juftice & 
fceùx qui foufFroient. L'affaire dont il s'agit, y fat j 
dit-on, difcutée. Le Légat témoigna fa furprife 
fur l'abfence des Moines de Marchienhes. Lei 
partifahs d'Alvife les dépeignirent comme des ïm- 
jpofteurs .honteux de fe montrer à ceux qui lescôn- 
hoiflbient. Tandis que la calomnie les noirciffoit } 
les Dépités qui avaient follicité cette affaire, 
arrivèrent au Concile, Le Légat qui les recpnnut, 
leur montra un vifage gracieux & les reçut horio* 
fablerheht; L'un d'eux répéta dànà l'aflemblée tout 
tè qu'il avoit expoféâu Pape, * Mbii 'firtré'ijjU 
b jfondit le Légat, ce. que Vbùs venez dédire; 
>> s'accorde parfaitement avec ce que vous avez dit 
h à Rome: vous n'y avez ajouté ni omis rien; Car 
i# tomme j'étois prefeht, je me fouvidiià 4^ e voiïé 
i> avez mis te même ordre dans votre difcdurf; 
» Cela fûffit; que rÊvêqûe qui agit contre vous j 
m tëpotidë maintenait à ce que vous avancez »• 
Les Prélats qui s'intéreflbient pour Alvife, repré- 
ienteretit qu'il avbit auparavant befoîri dé Confuf- 
tfer. On répliqua que ce àéîai n'étoit point juftej 
làiidis que les adverfaires ne S'étôient fefyis ti\ 
d'avocat ni de confeil poiir expofer leur caiife $ 
éc qu'il convenoit que chacune des parties oH 
agît de même. Alvife prefle de répondre, tpii* 
fefla qu'il avoit été trompé & que ies procédé* 
Étoieiit condamnables; il ajouta qiie pour avoir 
outre- patte les bornes de la correfliori, il airaoii 

.M 
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■? mieux effarer de la confuiïon en préfence de l'tl- 
luftre aflemblée, que de fe présenter avecl'iropur 
nïté de fa faute au rigoureux jugement de Pieu* 
A ces paroles le Légat, fe tournant vers St. Ber- 
nard, exalta l'humilité de cet Evèque* En même 
temps il lui reprocha d'avoir écrit au St. Siège 
des lettres pleines d'aigreur contre fes frères Jn- 
nocens. J'ai péché fans le favoir, répondit ce ver- 
tueux Abbé de Clair vaux, Se j'en fais humble- 
"*■ ment l'aveu. J'ai ajouté foi aux lettres de l'Eve- 

\ 'que d'Àrras^ un fenl 8c même efprit nous a égar 

rés tous deux* Les Prélats de raflemblée rétabli- 
rent l'amitié entre Alvife & les religieux de Mai;- 
chiennes. Cependant on défira de préférer pour 
Abbé, celui que cet Évèque avoir choiil: le Lé- 
gat s'y refufa abfoiument, (ous prétexte que l'ap- 
pel avait précédé fa nomination. Après avoir 
annuité tout ce que Ton avoit nouvellement éta-, 
bli , il rendit à ce Monaftere le privilège d'une 
çl cftion libre, en l'auto ri faut à reconnaître pour 
fon chef, celui que l'on avoit choifi en premier 
lieu, pourvu toutefois qu'on l'en jugeât digne. 

Nous nous permettrons quelques réflexion* fur 
ce fait prétendu, configné par un anonyme dans 
la vie de St. Ri£trude. S'il eft forti de j imagina- 
tion d'un* Moine de Marchiennes, je doute que 
{es confrères ne l'ait pas regardé comme un conte 
rapporté pour leur propre avantage i mais un fait 
qui n'a ni fondement ni apparence de vérité, eft 
tin conte en l'air. L'auteur n'a cité ni le nom du 
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Pape alors régnant ni celui de fon Légat. On^anuss 
fait que vers ce temps-là le Cardinal Ives hit en- 
voyé en France pour la caufe de Raoul, Comte de 
Vermandois, aceufé d'avoir répudié fa femme pour 
en époufer une autre. Ce fut en 1 142 que Ton con- 
voqua à cette occafîon un Concile dans l'Abbaye 
de Lagni, Diocefe de Meaux. La bulle Romaine 
en faveur des pofTeffions & des privilèges de Mar- 
chiennes date de l'année précédente: on n'y parlé 
d'aucune vacance dans ce Monaftere. Elle an- 
nonce des grâces que Rome avoir coutume d'ac- 
corder à ceux qu'elle avôit reçus fous fa protec- 
tion. Il n'y a pas d'apparence que les lettres rap- 
portées par les Députés, aient été relatives à la ' 
préfente conteftation. Il eft poffible qu'Alvife ait 
eu des raifons de s'oppofer à l'éleôion ci-defïus, 
& qu'il ait puni des religieux qui fe feront fou- 
levés. Soit qu'on l'ait fléchi foit que le Pape ait 
manifefté fes intentions, on aura enfuite accom- 
modé ce différent. Peut-être fera-t-il furvenu un 
incident que l'on aura jugé à propos de commu- 
niquer au Légat, durant la tenue de ce Concile. 

L'humble aveu que l'on met dans la bouche de 
l'Évêque d'Arras & du St. Abbé de Clairvaux, 
eft une fidion choquante. C'eft un trait préfenté 
fous un air de vertu, afin de rendre plus croya- 
ble le tort du premier & de détruire la juftifi ca- 
tion que le fécond en donne dans une de fe* let- 
tres. L'auteur de lavle de St. Bernard préfénfe 
cette affaire fous un point devtte tout diffèrent 
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£#/ut#. (û),I1 rapporte que cet Abbé a défendu la très-jqft© 

caufe d'Alvife contre les impoftures de quelques 

I Religieux de Flandre , qui lavoîenr calomnié à jjlo? 

nie , 8c qui y avoient par furprifç obtenu quelque 

décret contre lui. v Ce n'eft pas une chofe nou? 

■ I? yelle ni étonnante, écriyoît St. Berpard ai} Par 

£ P e > R 11 ? -rtrfprït humain puifle trompe? & «tre 

ff trompé.... Les Religieux de Marchiennes font 

' j venus, à vous daps un efprit de tnenfonge & 

» d'illufiqn, & ils vous ont parlé contre l'Évêque 

f> d'Arras, çlont la vie ji^fqii'à préfent a répandq 

y par-tout une bonne odeur. Quelles font ces per? 

V . ç fon^e? qui mordent cqrnjue des chiens, qui ap- 

\ f> pelenj le bien un mal, & veulent faire pafler les 

v fi ténèbres pour la lumière? Pourquoi, très-faint 

jf Pej-e ? vous mettei-yous en colère contre vor 

•» çrefilsî pourquoi donnez- vous un fujet de 

» joie à fe$ adverfaires ?-.. J'efpere au Seigneur 

; » que leur entreprife fera difiipée, & que lorf-r 

» que la vérité paraîtra , ce qui a été fondé fur 

v une faullèté, fer* aboli, &c. v. Si St. Bernard 

svoit avoué fou erreuf & ion repentir, il en feroit 

fiait mention dans fon épître, &. l'auteur de fa vie 

n'eût point avancé que la çaufe d'Alvife avoir 

l'équité pour elle. 

VII. Le fécond récit contient des détails plu* 
vraisemblables. Le Monaftere de St. Bertin entre- 
iuuit depuis plus de trente ans le foyer d'une 

'T^"^ ■*'••. JT^™"""^* ' -r> - .,-.-. -»-.~~ - .-— 

, ^ LÛT. 6. Ch. X, &dit. df 164g. 
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autre divifion. L'Abbé Lambert, cédant foi t 'à "viâiï& x 
rimpétuofité de fon tele, foit aux confeils de Jean jp^ûa , 
de Comines, Évêque de Térouane, avoit fongé^^;. 1 * 
à y introduire la réforme auftere de Cluni (£).;£«»"*• r * 
Son deflèin avoit été communiqué à Clémence fa £*m 
fœur. Cette Comtefle de Flandre avoit en ii©©*jT**f- 
prié Hugues r Abbé d* cette maifon, de fe charger 
de la fupériorité de St. Bertin. Sa lettre porte 
qu'elle fui voit les avis des Evêques d'Arras & de 
Térouane, de l'Avoué de ceMonaftere, du Châte- 
lain de St. Qmer, &c. Le projet de cette agréga- 
tion ainfi autorifé, Lambert avoit, l'année fui- 
vante, feint d'accompagner l'Évêque JeaVi dans 
fon voyage de Rome? il étoit refté à Ciçni pour 
y faire profeffion. Les Bertiniens, après le. retour , 
du Prélat, avoient follicité & obtenu celui de 
leur Abbé. On leur avoit propofé de fe foumet-f 
tre aux Cluni lies: quelques uns y avoient confenti 
foit pat crainte ou autrement ; mais la plupart s'é- 
toient foulevés contre cette innovation. On avoit 
difperié les plus indociles en différentes maifons. 
Lambert voulut que les Religieux qu'il avait ame- 
nés, pratiquaient leur règle: les jeunes Profès 
qui avoient remplacé les anciens, s'étoieot dé~ 
robes par la fuite, aux rigueurs d'une difeipline- 
qui les effrayoit. L'ouvrage de Dieu, dit Iperius, 
rCenfutpas interrompu : car la nouyellp ferveur en* 



. (a) Cet ordre a été fondé an Xe. fiécle pour le bienhsiH' 
rtux 4 Berooo. ....... l4 ' ■ 'L 



x^4 Histoire générale d'Artois. 

wl(jJ( attira plu jieurs au point qu'en peu de temps on 
compta izo Religieux danse* Monaftere. 

Il eft à préfilm er que cet ouvrage n'avançoit 
que faiblement* Dès qu'une parfaite conformité 
de (entimens n£ Lie pas les membres d'une Com- 
munauté , il en refaite des fruits d'amertume pour 
la Religion. C'ttoit fans doute dans la vue de con« 
folider le traité fpirftuêL, que Von eut recours à 
l'autorité de Robert IL Ce Comte de Flandre ex* 
pédia à Arras, le 13 Février 1106, une chartre 
à l'Abbé Hugues, pour (oumettre à perpétuité la 
maifon de St. fiertin au régime de Cluni , pourvu 
que cette agrégation ne préjudiciât point au droit 
de l'Évêque de Térouane, dont il avoit le conten- 
tement, ainfi que celui de l'Évêque d'Arras. 

Fonce ayant fuccédé à Hugues, on fe vit dans 
le cas d'implorer encore le crédit du Comte & de 
la Comteflè de Flandre ; on peut en augurer que 
le régime n'étoit pas tout-à-fait exempt de contra- 
diâions. Baudouin VII & fa mère Clémence, foi- 
gneux d'affermir la gloire de Dieu , avoient confir- 
mé, le 31 Mars 11 12, le Gouvernement de St. 
Bertin à l'Abbé de Cluni- Leur lettre eft fouferite 
de l'Abbé Lambert: ce qui prouve combien ce- 
lui-ci avoit appréhendé la ruine de fon projet: 
car on aflure que ce ne fut qu'à fa prière que la 
Comteffe & fon fils Tavoient écrite. On jugera 
par la fuite de cette affaire , qu'il n'a point été fi- 
ché de profiter de l'occafion de renverfer fon pro* 
pre édifice qui avoit été bâti fur lefcble, para 
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que le plan en avoit été concerté fana avoir préa-r*»! »*i«~ 
kblement confulté fes propres religieux. 

L'Abbé Ponce avoit , dans le tours de fes vifî~ 
tes, parcouru les Monafteres de France & d'Ef- 
pagne, qui étoient de fa juridiction. Arrivé à 
Abbeville Tan ni* avec cent mulets dans font 
train , il fit avertir Lambert qu'il étoit di£pofé à cé- 
lébrer la Pâque prochaine dans le monaftere de 
de rifle de Sithiu , comme étant de & dépendance 
(a). Cette nouvelle iurprit étrangement les uns, 
tandis que les autres qui tenoient au parti des 
Cluniftes, s'en réjouiflbient; côtoient ces der- 
niers qui y remploient les principales fonc- 
tions. Ils divulguoient par - tout que l'éclat 
de Lambert feroit bientôt obfcurci par celui d'un 
plus grand homme, & que tout fléchiroit fous 
leur règle. Cet Abbé, prévoyant qu'un tel fupé- 
rieur uferoit à fa volonté de tous les biens, s'étoit 
étudié à éloigner cette vifîte. Il s'en alla trouver 
la Comtefle Clémence & fon fils qui heureufement * 
étoient à St. Orner. Baudouin fit fignifier à Ponce 
que fon arrivée à St. Bénin ne feroit point agréa- 
ble. Cet Abbé comprit aifément que c'étoit une 
rufê de celui de St. Bertin: afin de fe le rendre 
plus favorable, il députa le prieur d' Abbeville vers 
Clémence le chargeant de la fupplier de lui accor- 
der la permiffion d'entrer dans une ÉgUfe qui lui 
étoit propre. ' 

m i ■ i m p ■ u ■ i ' " 

(a) Ce voyage eft rejeté comme f»bul«ux dam la«lr& <fe 
tUtf.dt VBglifi d$ St.Omir $ f. I0j>. 
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l'anuïf. Ce terme propre fut biea examiné par le Comte 
& fa mère, mais phft férieufemcnt par les Berti** 
Qtens. On Vapperç^ quç Ton butoit à affiijemr 
uncÉglife qui , libre fans interruption depuis îom 
çri gifle, n'étoit foumife qu'au fouverain Pontife 
& au Roi. Auffi refont- on, de s'oppofet à cette htf 
miliation; le châtelain de St. Orner protefla de 
l'empêcher. ...."■ 

Ponce, i>e recevant aucune bonne nouvelle de 
Sithiu, ordonna hautement aux Cluniftes, qui 
étoient mêlés avec les Moines de St. Bertin»de 
Venir fans délai le joindre à Rumilli, fur la rivière 
d'Aa; ils partirentavec le confentement de Lam- 
bert. Celui-ci ayant fu qu'il avoit appelé à Arras 
deux Bertiniens , Profès de Cluni, les fit remande- 
der, mais inutilement. Ponce, fentant alors combien 
11 feroit dangereux de vouloir réduire l'orgueil des 
Flamands à la puiflance des Bourguignons, manda 
qu'il fuivroit à Rome l'appel fignifié. Lambert fit 
diligence pour y arriver. Ses affaires y furent (i 
habillement conduites, que Pafcalll, lui expé- 
dia, le 19 Juin ma, une bulle qui déclare que 
l'Abbaye de St. Bertin , immédiatement fourni fe 
au St. Siège depuis fon iuftttution , doit jouir de 
la liberté & immunité perpétuelle , accordées par 
fes prédéceflèurs Viâor & Urbain. 11 lui confirme 
cet avantage tout le temps. que fes Religieux ob- 
ferveront la difeipline monaftique, ajoutant 
qu'aucun Abbé n'y aura droit, s'il neft élu ca- 
aoniquement par la communauté. Il défend févé» 
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rement à tous EçcléfiaÇiques & Laïques de/^^J 
$*ipgérer danç les affaires dudit Monaftere, de le 
troubler dans fes pofleflîons fous quelque prétexte 
que ce foit , excepté cependant l'obéiffance cano- 
nique epf ers l'Évêque de Térouajie. Ce privilège 
fe confirma Tannée fui vante par un fécond. Le fou- 
verain Pontife y déclare que toijt ce que Lambert 
ayoit fait avec les Cluniftes 9 n'étoit que par un zèle 
jouable de procurer la réforme de fon Monaftere, 
Deux ans après, on lui en accorda un troifiéme 
qui rendit inutiles, tous les détours &iesrufet 
des Cluniftes. 

Cet Abbé , muni de ces bulles favorables, revint 
çn triomphe. On le reiçut avec cette joie que Ton 
reflent après le gain d'une affaire importante dont 
on Zf craint la malheureufe iflue. Il ne reftoit à 
Fonce aucun rayon d'efpérance , parce que tout 
étoit décidé. Néamnoins réfléchiflanç fur le cré- 
dit des Cluniftes & leur obftination à ne point fe 
défifter de leur entreprife* on employa des per- 
fonnes illuftres pour leur communiquer les privile-* 
ges accordés par le Pape Pafcal. On leur expofa 
que le vœu des Bertiniens tendoit à la paix & à* 
traiter à des conditions qui feraient peut-être plus 
agréables qu'on ne l'imaginoit: ces proportions 
furent mal reçues. L'Abbé de Cluni , entêté de 
fes prétentions, retourna à Rome pour recom- 
mencer fes pour fuîtes: il n'y fut point écouté. 
Vivement piqué de fon peu de fuccès, il extor- 
^ des lettres qui iftterçeiloieftt &aoafeert dç s'ex- 
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Xf wlt ,|.pliqaer à cette cour fur fa profeffion faite à Cluni. 
Cet Abbé obtempéra à la fommation. Le Cardinal 
/ Conon, Légat en France, écrivit en fa faveur. 
Ponce eut tout lieu de fe repentir de fes démar- 
ches: tandis qu'il agitoit fon affaire dans une 
chambre du palais Pontifical & qu'il fe plaîgnoît 
des Bertiniensà Jean Gaétan, Commiflaire de fa 
Sainteté , tout à coup, dit Ipérius , le bâtiment ' 
vînt à s'écrouler: Gaétan fut tué fur le champ; 
l'Abbé de Cluni eut la cuiffe caffée j les autres eu- 
rent à peiner le temps de fe fauver: ce que la 
plupart, félon ce crédule chroniqueur, regardè- 
rent comme un miracle opéré par St. Bertin (*). 
Le choix que Lambert, /devenu infirme , avoit 
fait de fon fucceffeur, donna matière à de nou- 
velles brouilleries. L'éleétion de Simon I ne fut 
pas plus heureufe que celle de Jean II. Ce fchif- 
me monaftique eft tantôt une étincelle qui couve 
fous la cendre, tantôt un feu ardent qui dévore 
tout. Les lettres apoftoliques, obtenues par in* 
■ nui finuation d'Innocent II pour dépofer cet Abbé 
* n *' 38 * Simon, devinrent le fignal d'une violente fermen* 
ration chez les Bertiniens, fur tout quant à la 
claufe qui n'ordonnoit l'éleétion qu'après avoir 
pris l'avis des Cluniftes. Ces premiers délibérèrent 
de renvoyer à Rome pour folliciter la permiffion 
d'élire un fujet félon les canons & la règle de St. 



(a) IperSus & fon interpoltteur onc iégnCé h forci df 
fables ce revit. 
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Benoft* ainfi qu'on l'avoit pratiqué autrefois. On jp^,^ 
effuya tant de difficultés avant de réufGr, que ces 

.. Députés doutoient encore, après leur Yetour, d'a- 
voir obtenu la pepniflion de procéder au choix 
d'un Abbé. Léon fut nommé au bout de treize 
mois de vacance. . ,. , -,....,.. 

Il ny avoit pas un an qu'il gouvernait* lors 
qu'on remit .la même affaire fur le tapis : il fe dé- 
fendit tel qu'on lion intrépide qui ne s'effraie de 
rien. Le procès fut porté à Rome où l'on avoit 

. convoqué le fécond Concile général de Latran. ^^^ 
Pierre, Abbé de Cluni, négligea d'abord de s'y X**m «#• 

. trouver & d'y commettre un procureur. Son ad- 
verfaire, fatigué de (es tracaiTeries & de fes im- 
rportunités, fe piqua d'être ponâuel au. jour mar- 
qué. Il interpella, pour la juftice de fa caufé* les .-.■. ; 
juges & les principaux. tant du. Sénat que.du Con- 
çue. Ses procédés fe diftinguerent par tant de rao- 
deftie & d'honnêteté, qu'il s'attira la bienveil- 
lance de toute l'Églife romaine, L'Abbé de Ciupi 

_ s'étant enfuite rendu au Concile, efpétoit ètjre 

r vi^orieux par la fimple exhibition «de fes privilè- 
ges. Celui de St. Bertin plaida lui-même avec * "\ 
autant de folidité que d'énergie. Le Pape ayant 
entendu les raifpns de part &; d'autre & pefé leur 
.importance, jugea que ce dernier Veinportoit par 
la force de fes privilèges. Il fut conclu dans le 
Concile que fon monaftejre étoit entièrement af- 
franchi & indépendant des Cluniftes. En lui lait- 
fant toute liberté fous la protcâion du St. Siège, 
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•€V*iéj*.^ on intention n étoit pas de le fouftraire à 1* jol- 

* tice derÉvêque dé Térouane & du Chapitre. On 
allégua ^Tailleurs, pour maintien de la cdnfettâ- 
tion de cette liberté, que l'Évêque h'avoit pas 
confulté foh Chapitre j ni l'Abbé de St. Bëttlii 
fes Religieux, fur le projet d'agrégation. Lés let- 
tres de ce jugeaient fiiréht'adréflees au Comte 
Thierri d'Âlface * à l'Évêque Miloil & à l f iûbué 
>de St. Orner. 

• ■ Cette décifion rêfpe&able aurait dû tràriquilli- 
fer l'Abbé de St. Bertin j niais il ne s'y borna point 

• ràfin d'étudier tous les artifices dé fes adverfaires 
dont il connoifloit l'entêtement. Il s'attacha à mé- 
riter les bonnes grâces de Céleftin II, La mori 
-de ce Pontife fuivit de près le diplôme favorable 
VaAutf. qu'il eh avoit obtenu, te Pape Luce, Ion fuccef- 
feur, lui accorda, l'année fui vante, un privilè- 
ge plus étendu. Eugène III ayant remplacé ce 
- dernier, Léon rie balança point d'aller le trouver; 
quoique les Cluniftes eufTent ceffe d'être redouta- 
bles. Comme une triple corde fe rompt difficile- 
ment, il leur ôta, par l'obtention d'un troifiéihé 
Ltniitf. privilège * la moindre envie de renouveller leurs 
tentatives. 

Voilà comment s'eft pour toujours étouffée 
une conteftation qui à coûté , pendant quarante^ 
cinq ans, bien des démarches, des inquiétudes 
& des frais. Cette agrégation s'eft néanmoins ef- 
fectuée fous M. d'Allennes, Abbé aduel de St; 
Bertin, comme je l'expliquerai en fon lieu; 
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VIIL Hugues IV deC&tfdâvélûé, ioe; CotiAe^^ 
de St. Pol,étt>rr: décédé la même- année fe^h^^ 
. Nantigni, 8c trois ans auparavant félon d'autres *• 
. (a). On lui érigea, Comme fondateur* un tnaufô- 
. lée dans l'Églife abbatiale de Cercamp (ï) . Le Mo- 
naftere de Gler-fay (c), lui doit auffi fa fondation, 
& celui d'Orcamp le confidere comme fon bién- 
.fai&eur (</). On voit fa foufcription dans des let- 
tres expédiées Tan 1127 par Guillaume Cïitort éh 
faveur des Audomarois. Hugues étoit un Gétôe 
fougueux, entreprenant, intrépide. Outrera ré- 
volte contre Thierri d'Alfacé , oh hjî reproché de- 
voir aflaffiné fon parent Robert ^ Comté dé fàn- 
thïeu, d'avoir percé de fôiiépeej au village de * 
Beauvoir fur TAuthie/un pïétre,aumomefitqu , il 
difoit la mefle , & d'avoir , en 1 l-^r , devafté St. ; 



» mm ! i 1 ■ ti 1 



(a) Duchefnelûf donne Engtiérat* pour (vcteffeur en ïff$*" 
On fait ,rcette année-là , mention iàe ce dernier en qualité de 
x Comte de Ternois, dans une fchartre . oék oy<fe . à: l'AbJïtye 
d'Eaùcourt par le Comte Thierri d'Alfoce. . 

(3) Je parlerai doce^çe Abbaye à ^Qrr>artiplev ; r : 

(c) Sa fondation, Confirmée par fon fils Anfelme , e'ft de 
l'an 1 140. Cette màtfbo entre Arras & Amiens, fur les con- 
fins du Ponthieu, dépendoït de la Congrégation d'Arouaife; 
les malheurs des temps l'ont détruite vers l'an 1636. Gall. 

' Xtiana. T. 10. 

• - • • » ■ - • • 

(d) Orcamp ou Ours- Camp, urfi Campus , de la filiation 
de Clairvaux, au Diocefe de Noyon , dans la forêt d'Aiguë, 
fnt fondé Tan lUp'par Simon "de Ver m an dois, Évêque de 
Noyon. ; ; 



_ Sf* HlSTOIRB *iviR AL« D'ÀRÎOl*. 
J^*^ # Riqaîcr par lemafTacre général i!c l'incendie. Sel 
- . . largefles religieufes eurent pour objet l'expiation 
4e ces crimes. Son époufe ftéatrix^ morte Tan 
1 148 , & inhumée auprès de fon mari* lai donna 
pour enfens, I- Enguéran, fan fuccefleUr; IL 
Hugues, mort célibataire *j III. Anfehne quifuc* 
céda à fon aîné; IV. Raoul, décédé le 4 Avril 
jgt6% & enterré à Cercamp, après avoir été ma- 
rié; V. Gwfàpwix de Mathilde de Doulens 3 VL 
Angéline ou Angele, femme d'Aufelme de Hou- 
dain; VII; AH* On Adélide * qui époufit Robert 
ItRoux, Seigneur de Béthunej Jeande Béthune, 
J^yêque de Cambrai > fut un de leur huit enfens* 
toîîT** La cérémonie de l'heureux avènement de Thierri 
^X'-l/d'Alface s'étoit pafKe à Gand. Les Villes d'Ipres, 
Andêvir. Arras , Térouane, St. Omet, Aire , Lille & au- 

le* tfcttet • * é 

v'oudegh* très l'avoient pareillement reconnu pour leur 
l?c£ùc Prince. Il en avoit , l'an 1 1 %% $ confirmé les cou* 
tûmes & les franchifes accordées par fon prédécef- 
feur, notamment celles de St. Orner (a). Ce 
Comte, ennemi du repos dès les premières an-* 
nées de fon règne , avoit entifagé la terre feint* 
comme le principal théâtre de fes expéditions mi- 
litaires. Enflammé par les vives exhortations de St. 
Bernard pour la croifade, il entreprit fon pre* 
mier voyage en 1 1 38 , & les trois autres en 1 147, 
1 1 57 & 1 1 63 ; autant de fois, il y fignala fa bra* 

vottr* 



(4) Je ta fend aoanotert liai U &* toflM* 
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voure. Sa femme Sibille l'accompagna dans fon j^^"? 
troifiéme. Il avoit , ayant de partir, aflbcié Phi* 
lippe. fon fils au Gouvernement de la Flandre. 

Tant en fon abfence qu'au retour de fes voya- 
ges, il eut à repoufler l'audacieufe entreprife de 
Baudouin. Ce Comte de Hainaut avoit confpifé 
contre fes jours par une ligue formée Tan 1140 
avec Etienne , Roî d'Angleterre , & Hugues IV, 
Comte de St. Pal'j il les avoit réduits à la raifon 
à force de les maltraiter. L'humeur trop belli- 
queufe de Baudouin perdit le fouvenir de fes 
échecs. Il profita de la féconde abfence de fon 
ennemi pour entrer dans le Comté d'Artois & y 
commettre des incurfiôns très-violentes. Sibille,' l- 
chargée de la conduite des États , fe hâta de livrer W. »*• 
le Hainaut au pillage. Son époux, revenu de la 
Palefline au mois d'Avril, fit paffer la Scarpe à « 

fon armée. La trêve de fix mois étoit expirée. Lt&^ dnns * m 
troupes de TÉveque de Liège & du Comte de 
Namur s'étoient réunies aux Flamands. Il s'en- 
gagea un vif combat où ceux-ci remportèrent la 
viâoire. On mit bas les armes , & la paix fut ci- 
mentée par le mariage accordé entre Marguerite , 
fille encore jeune de Thierri, 8c le fils aîné de 
Baudouin (a). Ces deux Comtes s'obligèrent, par 



Ça) Ce Comte de Flandre aflïgna pour dot à fa fille 500 
liv. de rente , monnoie d'Artois , ou 500 florins à prendre 
fur les impôts de Bapaume. Ifa belle de Hainaut , époufe du 
Roi Philippe- Augufte, naquit de cette union. Cettt 

Tome IL S 



3174 Histoire GÉKÉtAXB rtÀ&TOfis. 
tZntTsl. le traité d'alliance , à fe fecourir mutuellement 
contre leurs ennemis corao>iiris, excepté le Roi ck 
France & TEvêque de Liège. Ce dernier çé<fe 
Douai à fon allié. 
L'amtsi. ÏX~ Enguéran ou Engelram de Candàvene, 
Hot.Etd. .ii.« Comte de St. Pol (*)§ décéda Tannée fifi- 
HémtignL vante ftns poftérité. 11 y avoir, environ un m 
M. L* qu'il avoit époufé Idef fille de Nicolas d'AveC» 
*** nés , laquelle lui avoit apporté pour dot 9 Buquoi , 
Duifans, Emblinghem ou Imblingen avec leurs 
dépendances. 

La ville de St. Orner, qui avoit failli d'être en- 

Meaesaai • 

Vont t S 2. tîérement brûlée en 1 117, fut affligée d'un pareil 

v l/«m défaftrele 7 Avril, Les Par oiffes de St. Denis, de 

St. Jean & de St. Martin dévinrent la proie des 

flammes : ce qui troubla la tranquillité dont elle 

jouifTbit alors. 

1 Les courfes de Florent, Comte de Hollande , 

fur les côtes de Flandre , fufeiterent de nouvelles 

L'anit6 S . querelles à Thierri. Son fils Philippe eut ordre de 

pOuL- & venger de l'infolence des Pirates. L'ennemi , 

ghe d* 9 invefti de toutes parts & fans efpérance d'é- 



Cette dot paroîcroit aujourd'hui fort modique. Marguerite 
de Provence, en époofaot St. Louis f n'eut pour la tienne 
que ao mille livres en argent. Ces dots* fout Charles V J 
furent portées à cent mille francs une fois payés pour Pair, ée de 
fes filles f & a 60 mille pour les cadettes, outre les meubles t 
habits & joyau* convenables, 

( * ) Voy. fuprà n 9 . VIU , note (a). 
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chapper, fe fournit avec fes gens , parmi lefquels v**t**$. 
on compte plus de 300 Chevaliers. On condamna****** 
les coupables au fupplice. Florent ne fut relâché 
qu'après le traité de paix : pour y avoir été infi- l'ami*;, 
dele, on lui enleva une partie de fes États, que 
Ton réunit à la Flandre] le pays de Waes qu'il 
tenoit en foi & hommage, y fut compris ( a ). 

Thierri mourut, dans la 69e. année de fon .' Bli 
âge, à Gravelines qui lui eft redevable de fes 
murailles & de fou Port ( b ). Sa fépulture eft au 
Prieuré de Waten. Clairmarais le reconnoît pour 
fon Fondateur. Les hiftoriens le dépeignent Ca- 
bre, difcret, prudent, fubtil, magnanime, for- 
midable à fes ennemis. Il joignoit à beaucoup de 
connoiflànces une rare facilité de s'énoncer. Les 
Savans & les Artiftes trouvant en lui leur pro- 
te&ion & leur récompensé. Il confirma les loix 
précédemment promulguées contre les homicidesg 
les brigandages & les vols no&urnes. Ses voya- 
ges dans la Paleftine rendirent imparfaite , l'exé- 
cution de la pçine du Talion. On lui doit la réu- 
nion de la Seigneurie de Tenremonde à la Flan- 
dre. Il rapporta de la Terre Sainte beaucoup de 



(j) Ce Pays, que l'Efcauc fepare du Brtbtnc & qu'il bornt 
à l'orient , touche au territoire de Gand ; Hulft en eft la 
Capitale. Il apparcenoic autrefois aux Châtelains de Bour* 
bourg. Bcnùvoglio, L. 19. Voy. ce que j'eài dit, Suprà,p« 

( b) Vojr. ce qae j'en dis, T. I. p.49. noie (* ). 
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t'omnê}. reliques qui font difperfëcs en différentes Églifes. 
Il eft auteur du changement des armoiries dts 
Comtes de Flandre (rf) ; il adopta pour les fien- 
nes, un écu d'ur au lion de fable, armé Se larn- 
paflTé de gueules. Il s'iinéreflk à la féparation des 
Évêçhés de Tournai & de Noyon , qui n'en 
_ A : formotent qu'un fcul depuis éoo ans: Eugène II 
.T.», yavoit confenti fan 1146, Ce Comte avoir 
époufé en 1118 la veuve de Charles le bon 7 dé- 
cédée Y an 1130, Il s'étoïr remarié (ft) avec St- 
bille, fille de Foulques } Comte d'Anjou & Itoî 
de Jérufilem, Cette vertueufe PrîncefTe a fini fes 
jours dans l'Hôpital de St. Lazare en Paleftîne t 
où elle s'étoit confacrée à la vie religïeufe du cou* 
fenrement de fou mari. Il ny tut qu'une fille du 
-1,^^ premier lit,favoîr Laurette ou Laurence, mariée 
Frabant. £ ort j eune en i e res. noces avec Henri, Duc de 
Limbourg , & féparée pour caufe de parenté , en 
fécondes , avec Ivain de Gand, Comte d'Aloft & 
de Waes , & en troifiémes , avec le Comte de 
Na mur. Laurette eft morte en 11 67 (c). Les en- 
fans du fécond lit furent, I. Baudouin, mort en 
bas âge & inhumé à Bergue l'an 1130; II. Phi- 

■ —————— ^»— — — ■ 

(a) Voy. T. 1. ti tt . X p. 300. 

(i) L'an 1 1 30 , félon Vdrt it virifitr Us doits» 

(f) Laurette a fini f félon de Vrée, par être Religteufe: 00 
qui fe connoît par une chaiire donnée Tan 1173 pat GoôV 
f roi , Duc de Lorraine, 



a tanar. 
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lippe d'Alface, Comte de Flandre; III. Ma- ^ àntt6 ^ 
thieu ( a ), Comte de Boulogne "par fa femme * 
dont il eut Ide , Comteffe de cette ville & de 
Mortaing; IV. Pierre, Prévôt de St. Orner, 8c 
nommé," avant d'être engagé dans les Ordres, 
à I'Évéché de Cambrai l'an 1167 ;. il quitta l'état" * ■ 

eccléfiaftique pour s'allier avec la fille du Comte 
de Vermandois , veuve de Guillaume, Comte de 
Nevers. & de fon frère Mathieu ci-deffus ; il dé- 
céda la/même année; V. Marguerite qui époufa 
en 1 1 69 , comme je l'ai dit au, n°. VIII, te £ïs du •■ 
IVe. Comte de Hainaut ; elle a gouverné la 
Flandre après le décès de Philippe fon frère; 
VI. Gertrude, d'abord femrrië de Hugues IV, 
Comte d'Oî(î>& de Montmirel, puis de Humbert 
III, Comte de Savoie; VIII. Çlifabeth , que L 
l'on fait Abbéffe de Mefîîne. On lui ajoute ppur Maibr ' 
fils naturel , Gérard , Prévôt de St. Orner. 

X. Enguéran avoit eu pour fuccefïèur dans te Lacre 
domaine dé St. Pol , fon frère Anfehwe TT, qûi^*'- '• 
avoit époufé Euftaçhe de Champagne. Uhifloire Hi ft- d j la 
fè tait fur les a&ions de l'un & de l'autre. Ce <^« 
12e. Comte étoit veuf depuis dix ans lqrftp'il | 
cefla de vivre. Il eut pour enfans , I. Hugues \L'***'7+ 
fon héritier ; IL Engelram , père de Hugues , 
Seigneur de Beauvat; III. Gui, Sénéchal dé Pon- 
thieu; IV. Béatrix , mariée avec Jean II, Comte 

(a) Voy.infrà fon Aventure aux Anecdotes 3 ann. i ijl. IJ 
fqt inhumé dans le Monaftere de Se lofte-fur-tner. 

S il] 
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I- MM ^ie Ponthîeu & de Montreuîl, fondateur, comme 

je l'ai dit ( d ) , de fi* canonîcat? à Abbeville. Le 

Prieuré de St. Martin des-Champs à Paris* re- 

connoît Anfelme pour l'un de fes bienfaiteurs, 

Wjtor.Fr, ^ es belles actions de Philippe d'Alface, là?. 

5^™^& dernier Corme de Flandre, propriétaire d'Ar- 

***** '/■ toîs * lui avoicnt mérité le furnorn de grand. Il 

JJ*G** gavait, en 11*6. époufé à Beauvais Elifabeth, 

Jtfcy*-. fille rfe Raoul, Comre de Vermandois, Elle lui 

Locre* 

p.&Gtti*i* avoït apporté pour dot (b) t les Comtés de Ver- 
mandois , de Valois & d'Amiens (c) : ce qui le 
rendu! t un Prince très-puifïint. Sa demeure avoît 
été fixée Tan 1164 au Château de Rihoult (J), 
près de Claîrmarais , afin d'être à portée de foa 
père , récemment arrivé de fa quatrième crctfade. 
Se voyant feul maître du Gouvernement, il s'ap- 
pliqua à réprimer les féditions domeftiques, les 
vols, les homicides, à affermir de plus en plus 

* " 1 ■■ — 

\a) Voytt Suprà f*g. 139. 

( b) Cette dot fut aflignée en II 59, félon on concordat 
ftfTé dans l'Abbaye du Moat-St. Quentin. Hifl. du Verman- 
doit } T. 2. 

(c) Philippe avoit acquis VA mîénois après l'expulCon d*In- 
gelram de Boves , Cojnce d'Amiens. T. d*ê Ordonn. Par 
Villevault f T. u. 

(<*) Où il fonda on Chapelain, lui donnant 300 mefures 
de terres a Ondeœouftre , avec la dixme, tout domaine, jof. 
Ûce & conté , 6Ve. Aprèa la deftruâion de cette Chapelle y 
le Titulaire fut transféré, en qualité de Chanoine , au Cha* 
piue do St. Orner. Atdiv* dtUCk. des Compta de LUU. 
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la paix '6c la tranquillité parmi fes vaflàux. & mit7 » i 
Avant de partir pour la Terre Sainte, il recon- 
nut pdur héritiers légitimes, dans une affemblée IE9B=B— 
des États ,. fa fœur Marguerite 8c fon mari Bau- v****77* 
dôuin , qui prêtèrent ferment en cette qualité* II- 
revint de Jérufalem au mois d'O&obre fuivant. 
N efpiérant point de poftérité ni de lui même ni 
de (es frères, il lui vînt le deffein de marier fa 
nièce Ifabelle avec Philippe , Dauphin de France. 
Louis VII , charmé de ce parti avantageux , céda 
la .propriété du Vermandoi* au Comte de Flandre 
qui n'en jouiflbit que viagérement. Le Roi fit ^u^ 
facrer'fbn fils & lui remit toute fon autorité- l>ën "?s* 
Ifabelle eut pour dot- les Villes d'Arras , St. 
Orner, Aire, Hefdin, B a paume , Lens , les hom- 
mages de Boulogne, St. Pol, Lillers (<r), Gui- 
nes , Ardres , Richebourg 6c autres places de 
lavouefie de Béthuneen deçà du neuf- folié, pour 
être tenus à perpétuité par fon mari & fes fuc- 
ceffeurs. Le Comte fouferivit à ce démembre- 
ment de la Flandre divifée en orientale & occi- 
dentale. Arras qui avoit été capitale de Tune 
& l'autre partie, ne le devint que de cette der- 
nière; Gand le fut de la première. Le mariage , 
fe célébra pompeulement à Bapaume , le lende- Lunat^ 
main de Qualïmodo j Roger, Évêque de Laon , y 

— ^ \ 

(a) Velly Se autres hiitoriens ont écrit Lille pour Lillcn s 
cette première Ville appartenait i Mathilde de Portugal, 

S iv 
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^^ p donna la bénédi£Hon nuptiale. Baudouin porta 
l'épée royale au couronnement de ces auguftes 
époux, le jour de TAfcenfion, Louis VII fur- 
vécur peu à la joie de cette alliance; il décéda 
le 18 Septembre fuivant- 5on reftament sppel- 
loit ce neveu à la régence du Royaume» La 
Reine mère vit avec dépit les intérêts du jeune 
Monarque , confiés à un étranger ; elle fe retira 
brufquement en Normandie: on la rappelta à 
condition que rien ne feroît innové par rapport 
à la régence* Ce retour fut néanmoins préjudi- 
ciable au tuteur, 

La. çeflîon de la Flandre occidentale effï la pre- 
mière origine du Comte d'Artois Çc k principe 
d'une infinité d'intrigues, dç guerres - 9 de défat 
très entre les François & les Flamands, Le fecret 
reifentiment de la Reine fut xomme le fignal, des 
fcénes tragiques que Ton méditoit. Aufli Philippe 
II, dit Augufte, entraîné par l'ambition de la 
Maifon de Champagne, par les pernicieux .côn- 
fcils des Seigneurs deCouci fedeClermonti fes 
favoris (a), fe refroidit à l'égard de fon bel on- 
cle. Il lui eontçfta la propriété du Vermandois , 



(a) Un Royaume gouverné par on méchant Rot , eft pliât 
en fureté que quand il l'eft par de* mtfwhans, favoris du Roi. 
Un naturel pervers peut être corrigé par pluûeurs qui ferons 
bons; rokii il eft difficile de corriger plufieun méchant. C'eft 
lp Confeil oet Roi* qui décide du bonheur 00 de malheur 
eu peupla. 
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prétextant que -le défaut de confentement £'4» tI «#i 
des ordres de l'Etat *n rendoit l'aliénation illé- 
gale Se nulle, qu'il n'en avoir (igné & ratifié 
Fa&e que parce que Ton avoir àbufé de l'inexpé- 
rience de fa jeune/Te. Le Comte d'Aifacé, irrité 
d'un procédé aufli irrégulier qu'inattendu , y dé- 
couvrit les rèfïorts de la haine *jtf on hirvouoit* 
Il chicana de fan côté fur la donation des places 
occidentales de la Flandre , acceptée au grand 
mécontentement des Flàtnand* ^fute f^n^vdit -né- 
gligé de confuher: Cette mariœuvVe 'a- faftPriàftrè 
foècafion d'affoiblïr leur puiïïahce Si de réfc 
treindré leurs- État» à des borrt^jihïs étroites. 
Il ne seft conclut que'* - des alKaiiaês-trompeufesj 
& de* traités- que J'on a tantôt <obféiiv érà* tantôt l , V'\ 
rompus. On fait- que k8 SôîivèrâmsÇqtié k WatJ- 
çaife foi dirige y îfe^méhagentotr imaginant des 
prétextes de difpûtei* Si 6ë fé fiaim"Ufi Prihcé 
fenfé & vertueux n'entreprend. ]^ga£Iis^qu 'après 
avoir épuifé. tous les moyefis àe Téyitgr. En ufynt 
de cette circonfpeâipft , : jl laj$Va rarem;;np;..s'il 
s'y voit forcé, il fera foignjeux d'en abréger la 
durée & d'épargner le fang^iumairi qui codle dans 
fes veines. 

La guerre- ayant été dénoncée, la Picardie en ' ■ '■ 
fut le premier théâtre. L'armée Flamande, que 
Ton groflit jufqu*à deux cens mille hommes, étoit 
compofée des différens peuples d'une partie, de 
l'Artois Se dç la Flandre, du Hainaut &.du Pra- 
bant. On menaça, en attaquant le Vermandois, 
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iv»*tfe..de porter la terrenr jufques dans Paris. Le deffein 
du Rot en partant de Senlis, étoit de fendre 
inopinément furie Valois: maisHdlin de Va-» 
vrin (tf ) , Sénéchal de Flandre , s et oit tenu fur 
fes gardes ï Crefpi, qui en eft la Capitale. Les 
Chefs , à la veille d'en venir aux mains, obtin- 
rent une trêve de quelques jours. Les François 
»*oferent plus combattre un Prince formidable. \ 
Éléonore de Vermandois , veuve de trois ma- 
ris à lage de j*> ans ,. venoit de fe remarier avec 
Mathieu III , Comte de Begumonr , grand Cham- 
brer de France» Cet oit l'effet de quelque confeil 
ou du dépériflement de la fente; de fafœur. En 
ç&et la. Cojnteffe. Élifabeth fuccomta» dans le 

7. J «ois (kvMai's, -tn* paffant. ;par Arras avec fon 
époux , autant à l'amertume de fes chagrins qu a 
U foibleffe de. fa çomplexiën ; çlle y fut enterrée 
devant le. maître autel de la Cathédrale (& ). La 



O) Cet Hellin eue un JErere f nommé GoftV.n qui, après 
avoir tue" un des Officiers de Philippe d'Aï fa ce, fe réfugia 
ch;s Baudouin , Comte de Hatnaut :i! y fut accueilli à civfe 
de fon illuflre oeifTance & de fes telens militaires. Malùr* £• 
10. CL 37. 

(h) LarfquVn 1600 on préparoic la fépulture de Match Ira 
IV! ou! art , Evêque d'Arra» , on apperçut l'épUaphe de cette 
Comtetie, gravée fur une liroe de cuivre avec cette inlcrip- 
tîon: Anna Domini H 8a (V. S.) Ohiit EUfabttha uxor 
Phitippi Flandria 5f Veromandia Comitis , plia veià Radul* 
phi Veromandia Comitis % quœ in prafenti fepulchro rcquitfcii, 
Xe jeune Comte de Verra an dois , fiit légitimé de Louis XIV, 
fut inhumé au même endroit au mois de Décembre 1683. 
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donation de Tan 1179 Revoit affûrer le Ver- r M &2* 
mandois à (on mari: Êléonore le revendiqua, 
comme un domaine que la nature & les loix lût 
adjugeoient. Elle implora la protection du Roi, 
promettant de Tindituer fon héritier univerfel, 
au cas qu'il ne lui furvîrit aucun enfant (<*)* TL 
faifit avidemment l'occafion de s'approprier ce 
Comté avec ceux de Valois & d'Amiens. Un Hé- 
raut fomma Philippe d'Alface de remettre lé £'«ueif» 
.Vermandois à fa belle-fceur, ou d'accepter' uit 
arbitrage dont il fèrojt juge: ce Comte rejeta' fcvèé 
hauteur tout accommodement: il féntoït claire- 
ment qu'on cherchott à le duper. 

Cette répétition du Vermandoîs redoubla la 
haine des deux parus; le procédé du Roi à FtS 
gard d'Ifabellë y mit le comble , en lui enjoi- 
gnant de fe retirer de ia Gour. Elle étoit aceufé* ..4 
de favorifer ouvertement fon oncle au préjudice 
de la France. Elle fe réfugia dans un Monafteré 
à Senlis , où elle fe confola avec Dieu de la noir* 
ceur de fes calomniateurs. L'Êvëque de cette ville f 
témoin de la fainteté de fes moeurs , s'oppofa au 
torrent qui menaçoit d'opprimer cette Reine. 
Qu'il fut édifiant de voir la vertu défendre la 
vertu & empêcher la fentençe du divorce! 



(a) Elle n'en a point eu. Après fa mort furrerrae au mots 
de Juin I a 1 4 , la France a acquît les Comtés de Vermandoîs, 
de Valois & d'Amiens, moyennant une penfion créée i là 
Malfoa de Beaagencî; héritière de celle deBeaumont 
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Vantts s . Ces motif* engagèrent le Comte de Flandre à 
reprendre les armes. Les conférences tenues pour 
la paix à Rouen, furent infruéhieufes. On lui 
avoit offert la jouiflance viagère du Verman- 
dois: mais il en réclamoit la propriété pour lui 
& fes héritiers. Ce Prince, pour fymbole de fa 
vengeance, fit repréfenter fur un char la figure 
d'un dragon , vomiffant <ks flammes par . le$ 

' ... . yeux, les oreilles & la gueule. Il pafla la Somme, 
s-'empara d'Amiens & 4! ao * res places. La Reine 
fut transférée de Senlis à Ponfco*fe % pes ravages 
commis en différens. lieux, femblpieqt !e prélude 
d'un affreux carnage ; le Cardinal Légat qui ac- 
cpmpagnoit le Roi, empêcha les rifques d'une ba- 
taille» On convint d'un armiftice pour un an. 

Moian. XI. Tandis que ces événemens en préfageoient 

L %" d'autres plus férieux , deux perfonnages, nés de 
parens nobles &c vertueux , l'un dspis le bas Lan- 
guedoc , l'autre au village d'Épi nç>i, en Artois (a), 
fe livroient à- un genre de vie édifiant, quoique 
fingulier. Le premier décédé en 1183, fe nom- 
moit Bernard le pénitent. Il fe repentoit amére- 
. ment d'avoir confenti à un meurtre commis dans 
la perfonne de fon Seigneur. L'Éveque, félon la 
coutume de ce temps- là, lut avoit impofé pour 



. (a) Ce Village, dans le Bailliage de Lent, fut érigé en 
Comté Tan 1506,. & en Principauté l'an 1541, pour Hu- 
guet de Melun, fila de François, Comte d'ifpinoi J Baron 
d'Amoing, &c. 
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fatisfa&ion fept ans de pèlerinage. Cette péni-£v ttJf j^. 
tence lui ayant femblé trop légère , il s'étoit con- 
damné à un exil éternel , quoiqu'il fût l'idole de 
fes parens. Pieds nus, chargé de chaînes, déchiré 
parla haire & le cilice, on l'avoit admiré par* 
courir le monde. Il prioit continuellement , ob- 
fervoit quatre Carêmes par an, ne vivoit, durant 
trois jours de la femaine,* que de pain & d'eau & 
ne couchoit que fur des pierres. Trois fois il avoit 
vifité les lieux illuilrés par la Paffion du Sauveur. 
Accablé du fardeau de fes années , ou épuifé par 
les fatigues de fes voyages, il avoit fixé le ternie 
de fes courfes à St. Orner , où par hafard il avoit 
rencontré un certain Guillaume qui lui avoit in- 
diqué le Monaftere de St. Bertin , comme propre 
à la retraite qu'il méditoit. Admis au nombre des 
perfoanes qu'on y nourrifToit par charité , il étoit 
devenu l'ami, le médecin, le confolateur des pau- 
vres , des malades & des affligés. Au bout de 
plufîeurs années employées aux plus grandes auf- 
térités, il s'étoit vu mortellement attaqué & avoit 
prefTenti le dernier moment de fa vie. Il a reçu, 
en habit religieux, fa fépulture dans la chapelle 
de Ste. Catherine. On Ta inféré dans le martyro- 
loge à caufe de fes miracles. On l'invoque dans 
les maladies de langueur.' Les Moines de St. Ber- 
tin chantent à fon occafion, le jour de la Qwa- 
Jîmodo, une meflfe folennelle votive en l'honneur j 

de la Ste. Croix; il s'y trouvoit autrefois beau- 
coup de monder 
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jS Une mon prématurée avoït enlevé le père <ïu 
fécond, appelé Druon ou Dreux. L*affli£tion que 
Cette perte avait caufée à fa mère ,1a jeta dans 
un état de langueur. Elle ne put enfanter que par 
une opération effrayante qui la mit au tombeau. 
Chaque fois qu'il fe rappeloit cet accident dans fe 
jeonefîe , il fondoic en larmes Se demandoit par- 
don à Dieu» comme s'il en eût été l'auteur. Dé- 
'terminé à vivre inconnu, il fe retira au village 
de Sébourg , en Hainaut , £c s'y rendit Berger. 
An bout de fix ans , il entreprit le voyage de 
Rome pour offrir fes hommages aux lieux fàints. 
Ce pèlerinage fut répété jufqu'à neuf fois, fans 
prefque aucun repos. Hors d'état de marcher 
plus long- temps , il ne vécut que de pain & d'eau 
dans une petite cellule voifîne de l'Églife de Se- 
bourg ; il y termina à l'âge de 84 ans fa vie pé- 
l'AMtits. ni tente , le 16 Avril. Sa fépulture y eft, dans 
l'Églife de St. Martin, portant aujourd'hui fon 
nom. Ses parens ayant réclamé fon corps, il fut 
impoffible de le tranfporter ailleurs. Beaucoup 
de miracles ont éclaté à fon tombeau. On le prie 
pour la guérifon des hernies & de la pierre. 
^ÎHÎr ^*** ^ e Comte de Hainaut avoit eu de fortes 
&***• raifons de défendre le parti de. fon beau-frère; 
**• , mais il s'en étoit retiré à la prière de fon gendre : 
Philippe d'Alfece s'en vengea par le ravage de 
fes terres. Inftruit de la difgrace de fa fille , il 
Jui repréfenta qu'il étoit de la fageflè de ne s'at- 
tacher qu'aux intérêts du Roi; elle lui écrivit 
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une lettre tendre 8c foumife. On négocia fi adroi- î^!us§i 
tement que Ton. parvint au rétabliflement de la 
paix. Il fut ftipulé que le Roi reprendroît fou 
époufe , que le Comte lui reftitueroit tout l'Amie - 
nois & les places enlevées à la France > à l'excep- 
tion de St. Quentin, Féronne &Ham» qu'il con- 
ferveroit avec le titre de Comte de Vermandois à 
vie. Ce dernier Comté & celui de Valois dévoient 
être réverfibles à fa belle-foeur. Cet accommode* 
ment fut figné à Amiens après les fêtes de Pâques. 
On ignore pourquoi on n'y lait aucune mention 
de l'Artois, d'autant que le regret d'avoir aliéné 
cette province , avoit formé un point de contefta- 
tion. Ce filence donne à penfer que la ceflion 
en avoit été jugée bien & dûment faite. D'ailleurs 
elle ne devoir fortir fon plein effet qu'après la 
mort de Philippe d'Alface. 

Ce Comte/ s'enntiyant du veuvage , ou fe flat- 
tant d'avoir un héritier, avoit, depuis un an (a), 
uni fon fort à celui de Mathilde, fille d'Alfonce , 
Roi de Portugal. Cette même année, la mort de 
fon beau-pere & du fils avoit mis la couronne 
de ce Royaume fur la tête de fon époufe. Ce 
Prince ne tarda plus k retourner dans la terre 
fainte. La défaite de l'armée chrétienne par le 
Sultan Saladin répandit l'épouvante dans toute ££^ï* 
l'Europe. Le Pape Clément III invita tous les 

<■■■■ — — *» —— — — — p^. lui 1 1 !■■ — 

(a) en 1185 félon d'Oudegherft & Buselin; e& 1184 fi- 
lon Meyer & Loire. 
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Vanttif. Poncés à fe croifer. On leva là . cet effet le dixiè- 
me des revenus Eccléfiaftiques, autrement la dix- 
me faladine. On en exempta les Chartreux, les 
Bernadins & les Lrfproferies. Les Flamands s'em- 
barquèrent au printemps fur trente-fept navires. 
Roger, Évoque de Cambrai (a) r fut de cette ex- 
pédition. Le Comte d'Alface conduifit fes troupes 

Vont tpi . au fiége de Ptolémaïs ou St. Jean d'Acre. Il y pé- 
rit le i.* r Juin, tant par la pefte que par les 
fatigues j il y fut d'abord inhumé , dans le fau- 
bourg de cette ville, & par la fuite tranfporté 
à Clairvaux. Sa fœur Marguerite étoit inftituée 
héritière de toute la Flandre , excepté les biens 
qui compofoient la dot de fa nièce Ifabelle. On 
le confidere comme un des plus illuftres Gouver- 
neurs de cette Province. Diftingué par fes lu- 
mières v fon équité, fa bravoure, fa prudence, il 
fut encore comblé de richefles 8c d'honneurs. Le 
Clergé, les Religieux, tous les gens de bien, 
furtout. les pauvres, le révéi oient comme leur 
proteâeur & leur foutien. Plufieurs Églifes & hô- 
pitaux chériffent fa mémoire, comme celle de leur 
bienfaiteur. Il augmenta les biens de celle deBer- 
gue-St. Viuoc & donna des loix &c des privi- 
lèges 

(j) Ce Prélat , de lt maifon de Wavrin de Lillers , perdit 
la vie au môme fiége, ainfi qoe le brave Hellin fort frè- 
re, Sénéchal de Flandre. Robert V de Bérhune 8c Guillae. 
ne, Châtelain de St. Orner, y moururent aufïï le la ptfle # 
avec plus de 50 petfonnes de la première diitin&om 
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leges.à cette ville. Auflï le bruit de fa mort f\itrant t9 ^ 
l'annonce d'un deuil univerfcl. La chafle, en 
temps de paix, faifoit fes délices. Les forêts , les 
collines , les pâturages l'attiroient dans la Mo- 
rinte entre TAuthie & la Cknche. Les Seigneurs 
de ce canton s'emprefToient de lui offrir leur 
domicile pour cet exercice: mais il avoit jug£ 
plus à propos en 1 178 dé fè faire promptement 
bâtir un château dans un lieu nommé Àuxi («). 
Sa conftru&ion en étoit élégante, fortifiée de 
tours, d f oîi Ton pouvoit inquiéter Vetanemi. Il 
avoit ,eiil 188 , renouvelle par une chartre les 
ordonnances de fon peré pour la liberté , les pri- 
vilèges, le bon ordre & la tranquillité de fes États. 
Les Audomarois lui font redevables de plufîeurs 
faveurs; il leur avoit, le 22 Janvier 1164, con- 
firmé la chartre oâroyée par fon père (b). Il naif- 
foit de temps à autre parmi eux des difficultés & 
des procès fur la propriété des pâturages ou terres 
labourables: Malbrancq en attribue, félon fon 
fyftême , Talluvion à la retraite du flux maritime 
dont la diminution devenoit fenfible à chaque 

(a) C'eft aujourd'hui un bourg confidérable , où la rivière 
d'Àuthie fépare l'Artois de la Picardie, C'eft la plus an- 
cienne Baronie d'Artois, reflbrtifiant au Bailliage d'Hefdin* 
Le fore en fut rafé en 1635 par le Duc de Chaulnes. On y 
voit un courent de Bri gît tins fondés en 1630. Le berceau 
de cet ordre eft à Waftein, e« Suéde» Ces Religieux n'ont, 
pu me procurer des notes fur leur maifon, 

(b) l'en parlerai dans le 3.C Tome. 

Tome II. T 
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i.\a*ti9t. fiécle. Ceux dont les habitations avoifinoierrc ce* 
^ovales ou nouvelles .t^pres^'js'ârrogèoieiît la par*- 
tie que d'&utreç réclamoknt. Philippe d'Alfece eh 
ayoitfjxé la portion de chacun par arbitrage. Le 
^iplpflae qui en a tracé lç| lignes, eft rapporté pàt 
cet hïftorien {a\ Les terres d'Aloft ic de Waés 
avec les quatre offices avoient été réunies à U 
Flandre après la mort de fon petit-ntveu Th-ettJ 
de Gand. Comme poffeffeur de Cambrai, il avoit 
accepté la garde & la défenfe perpétuelle de l'É- 
vêché de cette Ville, que l'Évêque 8c le Chapitre 
lui avoient déférées; eu conféquence il jouifToft 
du droit de Gavenne ou Gave (£)* 

On lui donne un fils naturel* Sa Veuve , aprèt 
s'être remariée Tan 1 194 avec Eudes III, Due de 
Bourgogne, a vécu jufquen no8(c). Le rertver* 
fement de £1 voiture lui a 6té la vie* On Ta portée 



(a) Voy. n Q . iî des pièces ïuflif* 

(}) La gavenne, terne dérivé dii Flamand gave 00 gé- 
+tn % fignifie dot; préfent. Ce droit annuel Vaccordoic an 
prWâeùr d'une églife fur une certaine quantité de graini 
qu'on le* oit fur lea charrues & les manouvriers. Celui qui 
en jouiftbit, fenommoit gavehier. D'Oudegk. Hifide Cambrai. 
Jean de Jtaorgogne , Comte d'Artois , protégea en cette qua- 
lité le chapitre de St. Gérî de Cambrai* 

(c) En 1218 félon d'Oudegherft & Buxelin. Il eft dît, 
T. 10 de C allia Xtiana % qu'elle mourut cette année-là 8c 
qu'Adam de Montreuil fut fon exécuteur tefiamentaire : or 
cet Érêque n'a commencé à fiéger qu'en 1113. 
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à l'Abbaye des Dunes , & par la fuite auprès de 

fon premier époux. f on *H*/f' 

XIII. Il importe de fé reflbuvenir de ce que<*//* M. 
j'ai dit, & de fuivre ce qui refte à dire fur les eau- Flânât. 
fes des guerres qui vont fe perpétuer. La pieufe Malbr. I. 
IfabelU étoit morte depuis le 26 Mars 1189 (a)*^*"' 
Philippe Augufte s'étoit, après cet événement , tf "* e ' ' 
embarqué pour la Palettise. De retour en France i%£xom 
fon premier foin fut de fè remarier avec Ingel- yjâ 
burge ou Ifamburge de Danemarck , de faire re- 
connoître le Prince Louis, héritier de l'Artois >, 
en vertu de la dot de fa mère. On s'empara donc 
de Lens, de la Cité d'Arras, de St. Orner & 
d'Aire. L'on projeta en même-tems la réunion du 
Comté de Flandre à la Couronne , le prétextant 
vacant par la mort de Philippe d'Alface fans héri- 
tier mâle. 

Baudouin, Comte de Hainaut, s'étoitfait re- 
connoître comme neveu JBé . héritier de ce der- 
nier, avec fon époufe Marguerite , par tar villes 
de Grammont, Oudenarde, Aloft, Courtrai, IpresJ 
Bruges & Waes. Il confîdérà la Flandre , non 
comme terre falique, mais réverfible aux femmes, 
& clairement dévolue à cette ComtefTe. L'ambi- 
tion empêcha le Roi d'en convenir. La querelle 
alloit fe décider par la loi du plus fort , lorfqu 09 



(0) Selon Velly ; le tf Mars 1190 felon l'Abbé Fleuri & 
R. de Hoveden, mail N. Srile. 

Tij 






a^a Sistoire général* d'Artoïs, 

a vi nt à bout de la terminer par arbitrage (a) à Ai> 
ras. Le traité, qu'il figna à Péronne, reconnut 
Baudouin, Comte & pair de Flandre; il jit, en 
cette qualité, preftatton d'hommage pour il* par- 
tie orientale de cette province; la ce£oa de Toc- 
cîJenrale fut ratifiée-; Le Monarque y traître de 
TA r mis, voulut que fun fils Louis en portage pom 
(£). Voilà U première formation de ce pays^Ma- 
tîuWe de Portugal conferva la jouiffancç viagère 
des villes &c chàrellenî es d« Lille, Douai , Orchies, 
TEclufe , Ci foin , Caïïel ,. Fumes , BailleuJ,; Bour- 
bounj , Bergue, Waten, la foret Se château de 
K»épe. Mais ce qui eut des fuites funeftesj^ fut U 
cèffion que le Roi exigea. des hommages de Bou- 
logne, Guines 8c St. Pol, Ceft depuis cette épo- 
que que les deux premiers Comtés ont daté leur 
mouvance de celui d'Artois, & que le Comté de 



- >(è)£es arbitres forent -en nos Guillaume, Archevêque 
4e ftb'eiu* » Ptecre ; ;Évôquo d*Arras , Simon , Abbé d'An* 
chin t> *&; Daniel, Abbé; de Cambron* On leur laiffa tout 
pouvoir «Je faire on partage de U Flandre félon l'équité» 2fa{e/L 
Coll. Xtiaria, T. 3. 

(•£) Quel aùtte nom, G ce n'eft celui de Seigneur pro- 
priétaire de cette Province, qui n'était point encore érigée 
en Comté? Ce ne fut qu'en L2t4 que Louit la pofled* tran- 
(jinltetoem toute entière: ce qui prouve la f^ulTecé de la mé- 
daille de Méaerai. Cet objet fera difeucé dam» le 3e. tome. 
On ra voir que ce Monarque n'avoit point encore , en 1 100 , 
duaaé Acraa à fou fils, & que d'autres vUlea d'Attois rei* 
aoieat dans la mouvance do Comte de Flandre. 
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St. Pot , relevant de celui de Boulogne • a été fé- J, " 1 l> 
paré de la Flandre. Cet arrangement a préparé 
une nouvelle fource de querelles opiniâtres entre . 
les François & les Flamands. ■«=«» 

La Comtefle Marguerite fut enlevée de çel'«»M$fa. 
monde le 1 5 Novembre ; fon mari la fuivit au 
tombeau l'année fuivante. Leur fils Baudouin de> 
Conftantinoplè (a) ne fe contenta point des Com- 
tés de Flandre & de Harnaut. Chagrin, d 'avoi* 
perdu la Flandre occidentale y il efiaya de faire 
revivre fes prétentions fur cette province ; il la 
revendiqua par cet argument déjà ufé , qu'elle 
avoit été aliénée contre tout droit en faveur d'I- ^ mm ^ 
libelle. Il fe ligua avec Richard I. Ce Roi d'An- i '* ,l,, ^ 
gleterre profita volontiers de l'occafion ce fe ven- 
ger de celui de France. Car le pardon des offui-. 
fes eft une vertu bien rare , furtout dans les Sou- 
verains peu religieux. Leur armée fondit fur plu- 
iïcurs forts du Tournaifis & du" Cambrefis. Douai 
attaqué fe rendit. Le fiége d'Arras fut pareille- 
ment entrepris vers le côté oriental. Philippe II; 
accourut au fecours de cette place avec des forces, 
redoutables. Baudouin fe retrancha dans des lieux, . 
marécageux & entrecoupés de bois. Le Roi pafffc' 
la Lis à Aire, & tout en ravageant les terres de^ 
fbli ennemi, il le pourfuivit avec une ardejur ita-, 



m \ t m " u 



(a) Ainfi nomrr.^ à eau Te de fon avènement à l'Eut; îre. 
d'Orient. Il fut pris en 1205 au Clégc d^Andrirople ; le ^oi., 
4« Bulgare* le fit péris; par le fupplfce le plus bar.btre* 



a$4 Histoire générale d'Artois. 

V*mt 9 6. confidérée. La pluie avoit gonflé les rivières & les 
ruifTeaux , au «point que les bateaux & les ponts 
étoient emportés. Son armée ne put ni avancer 
ni rétrograder. Dans la vue de fe dégager du pé- 
ril , il eut recours à la négociation & promit de 
reftituer les places qu'il avoit prifes dans l'occi- 
dent de la Flandre. Son Confeil fe refufa à cette 
reftitntion, en dépeignant Baudouin comme pre- 
mier violateur de la foi, & envers lequel on étoit 
difpenfé de garder celle qu'on lui avoit donnée 
par force. C'eft par de femblables fubterfiiges 
qu'une politique artificieufe enfreint les condi- 
tions d'un traité. 

7mm Le Gomte de Flandre, irrité de cette conduite. 

. À? 4***97 • * * 

vint l'année fuivante affiéger St. Orner. Renaud 
de Dammartin, Comte de Boulogne, Baudouin , 
Comte de Guines , Arnoul fon fils & Guillaume, 
Avoué de Béthune, tenoient à fon parti. Guillau- 
me, Châtelain de cette ville, montra, avec les 
citoyens, plus de courage & de réfiftance que 
l'on ne s'y étoit attendu. Les afliégeans furent 
maltraités par des forties vigoureufes. L'épuife- 
ment des provifions de bouche & de guerre ré- 
duifit, au bout, de lïx femaines, au mois d'Oc- 
tobre, les Audomarois à la néceflitc de fe rendre 
par composition. On récompenfa largement Ar- 
noul, Seigneur d'Ardres, pour avoir contribué à 
la reddition de cette place. Les habitans d'Aire 
fubirent la même deftinée, ainfi que ceux de 
LiUers & d'autres lieux. Toute cette contre*: fut 
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ravagée. Baudouin retournai Gand fans- avoir pu i'^; w# 
foumettre Arras. Sur ces entrefaites fort frère 
Philippe (a), dit U. Noble & Comte de Namur, 
eut le malheur d'être pris auprès de Lens avec 
douze Chevaliers , dans une embufeadç dreflee par 
Robert de Bléfi& Euftache.de Neuville; on les 
mena en France. Baudouin s'en vengea par la 
prife d'Ardres & des dégâts. 

Richard étant mon: des fuites de fa bleffure ^ < ■ 
reçue au ûége du Château de. Chalus , en Limou- Vanu 9 2, 
fin , Philippe II retourna en forces vers les Fia- iWw *. 
mands , pafla la Lis auprès d'Aire 8c voulut af- m.j'c 
iGtger Ipres. Les bois Se les difficultés des chemins Wa$ï- 
fa vorifoient l'enlèvement de fes convois. Il mi- jJoS-, 
nuta fa paix avec le Comte de Flandre. Le pour* s he ^ 
parler fe tint à Bailleul ; on y conclut que l'Ar- 
mée Françoife évacueroit cette t Province. On. 
craignoit que Baudouin, ainfi que les Comtes de * 

Boulogne, de Bar & de Guines n'euflent contracté 
alliance avec Jean fans terre , nouveau Roi des 
Anglois, & qu'ils n'euflent inquiété les Villes li- 
mitrophes du Royaume. Vers le même temps , 
Marie de Champagne, Comtefïe de Flandre , allfc 
trouver fon oncle Philippe pour traiter de la 
paix: il lui accorda Télargiflement du Comte 



(j) Cet oncle & tuteur de Jeanne gouverna la Flandre 
jufqu'au mariage de cette CbntefTe. Les Flamands lui re- 
prochèrent amèrement d'avoir vendu fa pupille , en la ma" 
riant à des conditions injurieufes aux États. D'OuJegherfl. 

Tiy 
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Vam 199. de Namur & d'autres prifonniers. On s'aflêmbla 
à Péronne ( a) $ il y fut réfolu que le Comte* de 
Tr m .Flandre auroit à perpétuité & dans fa mouvance • 
injàrJt* les Villes de St. Orner & d'Aire avec leurs ap- 
dA,tei* t partenances , les Fiefe de Guines ( J ) , d'Ardres f 
Lillers, Richebourg, la Gorgue, & les autres 
terres que l'Avoué de Béthune pofledoit au delà 
du neuf-fofle. Quant aux autres parties de l'Ar- 
tois, telles quArras, Bapaume , Lens , Hefdin, 
les hommages de St. Pol & de Boulogne , elles 
dévoient refier entre les mains de Philippe II 
pour Louis fon fils, avec claufe de retour à Bau- 
douin , fans rachat , fi ce fils venoit à décéder 
fans héritier. De plus ce Monarque promit de ne 
donner la Ville d'Arras à ce dernier qu'au mo^ 
ment qu'il feroit en âge d'agréer & de jurer la- 
dite paix. On pardonna la félonie du turbulent 



(11) Mêlerai dît que cette paix s'eft conclue le jour dt 
l'Afcenfion l'an 1200, entre Vernon & Andeli. 

(b) Les Seigneirs de Guines deroient hommage aux Com- 
tes de Flandre avant le démembrement de cette Province. 
Baudouin U , Comte de ce lieu , le refufa à Philippe Augufte: 
ce Roi fe failit de cette terre & de celle d'Ardres, fk pri- 
fonhieribn vaflal rebelle & ne le relâcha qu'en 1204. Son fils 
Arnoul reconnut la légitimité de cet hommage en ma. Deux 
ans après, le Comte de Flandre, pour s'en venger, s'empara 
d'Ardres ; mais il en fut cha(Té. Source d'une autre querelle 
pecafionnée par la ceffion 4e U Flandre occidentale SÎJfl 
n°. 22. " " "> 
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Comte de Boulogne (c), dont le Comté rentra £*»„*#. 
dans la dépendance de l'Artois. 

Hugues V de Candavene étoit depuis long- 
temps 13e. Comte de St. Pol. 11 avoir affilié au 
facre & au mariage de Philippe Augufte. On le Mcyer. 
voit en 1 1 86 reftit uer des biens,. ufurpés par fes Tutpinl 
ancérres fur le Monaflere de Blangi. Sa première 
Croifade eft de Tan 119a, & fa féconde, de Van 
120$. Deux années après, il perdit la vie à 
Conftantinople ; on rapporta fon corps en France I «»**>$♦ 
pour l'inhumer à Cercamp. Il eut de fa femme 
Yolente de Hainaut, veuve d'Ives, Comte de 
Soldons, Élifabeth qui lui fuccéda, & Euftache, 
mariée avec Jean de Nèfle , Châtelain de Bruges. 
Hugues , après le mariage de fa fille aînée , avoir 5j^*£ 
mis en accroifTement fon Fief de Lucheux & juré 
au Roi de le fervir contre tous , excepté le Comte 
de Boulogne. Il avoit promis encore de lui don- 
ner des alTuracces de l'obfervation de fa conven- 
tion, de la part de la Commune d'Encre, des Cheva- 
liers & des Hommes de toute la Châtellenie- 
Cet aâe fut paflfé à Hefdin en Avril 1 198. 

St. Orner & Aire refterent au Comté de Flan- 
dre jufqu'au mariage de fa fille Jeanne avec Fer- | t 
rand ou Ferdinand de Portugal; le Roi n'y avoit £*» «" 
çonfenti qu a coijdition que ces deux Villes re- 



• taift» 



(a) Le Rois'eft vengé en 121 1 des crimes que Ton re- 
prochoit à co Comte, en lui enlevant cinq Comtés. Per qum 
tyuis ptpcat j per eadcm & punitur. Malbr. L, U.C. 1 5. 
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E#«faif tgurneroient à la Monarchie Françoife, malgré 
,iia# le traité de Péronne. Mais fa défiance fur la pro- 
mette qu'il en avoit reçue , lui fuggéra un procédé 
qui engendra des querelles $C des animofités violen- 
tes. Le Comte, à qui cette restitution déplaifoir, de 
même qu'aux Flamands, fe hâta de fe rendre dans fes 
États, avant de Teffeéhier. Louis, fous prétexte 
d'honorer les nouveaux Epoux , lès conduifit j ufqu'à 
Péronne. Mais quel fut leur étonnement, lorfqu'ti 
eut ordonné de les y garder à vue 1 A la tête 
de fes troupes , il alla fe préfenter devant la 
Ville d'Aire, prétendant qu'elle lui appartenoit 
comme un héritage maternel. Les habitans ré- 
pondirent que celle de St. Orner étoit dans le 
même cas , & que leur conduite fe régteroit fur 
la (îenne. S'étant tranfporté vers celle-ci , il la 
trouva fermée. On menaça de Tafliéger, de la 
brûler, de punir la réfiftance des citoyens. Hors 
d'état de fe défendre &c fans efpérance d'être fe- 
courus , ils fe déterminèrent à le recevoir comme 
leur Seigneur légitime. Les Ariens fe rendirent 
également. On augmenta confidérablement les 
fortifications de ces deux places. Cette expédition 
fut fuivie d'un traité conclu, le jour de St. Ma- 
thias, entre Lens & le Pont à-Vendin. Ce n'eft 
qu'après bien des altercations que Ferdinand 8c 
fon époufe ont pour toujours renoncé, au profit 
de Louis & de fes (ucceflèurs , aux deux places 
fufdites , avec leurs appartenances , enfemble aux 
Villes 8c Domaines cédés à Baudouin par le 
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traité de Péronne. On abandonna à ce Comte & £*«■ «•« 
à fa femme tout antre droit qu'ils pouvoient 
avoir fur le refte de la Flandre , excepté la pres- 
tation d'hommage & de fidélité , faite antérieu- 
rement à Philippe Augufte. On fe livra récipro- 
quement des otages pour garantir ce que l'on 
venoit de conclure. Jean III, Abbé de St. Ber- 
lin , profita de l'air de fatisfadîon que manifeftoït 
le Roi fur la foumiffion des Audomarois, pour 
obtenir la confirmation des droits , privilèges & 
po fie liions , qui leur àvoient été accordés par les 
Comtes Thierri & Philippe d'Alface. 

XIV. Ferdinand ne pouvoir digérer l'injure P.Dm*ûL 
que le Roi lui avoit faite ; il n'avoir accepté que u g . j« 
forcément les deux traités. L'occafion fe préfenta # Sqp£ 
de fe dégager de fon lerment. Jean, depuis fon 
avènement au trôpe d'Angleterre, étoit chargé des 
malédidions de fon peuple. Innocent III, qui s f a- j,^,^* 
vifoit de détrôner les Souverains, avoit lancé con- 
tre ce Prince & fes fujets les foudres du Vatican, 
en invitant Philippe II à s'emparer de ce royaume 
(a). Ce Monarque faifit avec trop de crédulité le 
moment d'étendre fa puiflance. Le Comte de Flan- 



(a) Jean Sans terre ayant été détrôné, Louis de France 
fut couronné à Londres en 1216; le feeptre anglois ne relia 
que iS niois dans (es mains, La more de Jean réveiiia Ti»- 
clina«on naturelle que l'on conferve pour le fang de fes maî- 
tres. Les François ayant été battus à Lincoln , Louis débar- 
qua à Calais le 28 Septembre 1217 pour retourner en France. 



jco Histoire générale d'Artois. 
r!™j^. dre ne confentit à fe confédérer avec lai, qu'à con* 
dit ton qu'on lui reftitueroit Aire & St. Omtr. En- 
vain lui en offrit-on la valeur en argent ou l'équi- 
mmmm valent en d'autres places. XI fe ligua avec le Roi 
l'auixi3. j e an , l'Empereur Qthoa IV, les Ducs de Brabant 
& de Lorraine (a) , les Comtes de Hollande 8c de 
Namur & plufieurs autres. La France, enthoufiaf- 
mée de fa future conquête $ mit fur pied deux ar- 
mées formidables. La plupart des vai fléaux, dont 
le total alloit à 1700 voiles, fortirent des ports 
de Boulogne , Calais & Gravelines. Philippe ap- 
pareilla dans la première de ces villes. Jean efpé- 
roit être à l'abri de toute invafion avec fa flotte 
nombreufe & foixante mille combattans. Le Légat 
v Apoftolique envoya fecrétement à Douvres lui 
propofer des voies de réconciliation avec TÉglife. 
Ce Roi difpofé à les mettre à profit , fe déclara le 
vafTal du St. Siège & fit hommage entre les mains 
de fon Légat. La cour de Rome défendit de l'in- 
quiéter davantage. Nos préparatifs, évalués à plus 
de deux millions , furent employés contre la dé- 
feétton de Ferdinand. Il avoit promis de fe trou- 
ver, non à Arques, mats à Gravelines où l'entre- 
vue avoit été transférée: mais il s'étoit regardé 
comme le jouet des fupercheries de fon ennemî. 
Piqué de ce qu'il manquoit de parole, Philippe 
conduifit fon armé» en Flandre. Il réduifit Cartel, 
Ipres, Bruges & Tournai. On affiégea Gand. Sa 



(a) Dit autrement yenrij Coque <}e Louvai^ Mtycr^ 

f 
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flotte qui côtoyoit les villes maritimes, mouilla z*aniz%i. 
au port de Dam ou Damme & s'empara de cette 
place. Ferdinand , alarmé de la rapidité de ces 
Conquêtes, propofa, mais fans effet, une confé- 
rence , comme un moyen d'y prefcrire des bor- 
nes. On députa vers le Roi d'Angleterre, Bau- 
douin de Nieuport, Adam de Bergue, Henri de 
Bailleul , Guillaume de St. Orner & Robert de Bé- 
thune. Ce dernier expofa avec beaucoup d'élo- 
quence la mauvaile foi & les injuftîces du Monar- 
que François. L'autre qui le haifToit comme un am- 
bitieux qui fongeoit à le dépouiller de fon royau- 
me , accorda volontiers les lecours que Ton défi» 
roit. Sa flotte eut ordre de cingler vers les côtes 
des Flamands & de ne point épargner les François 
tant fur mer que fur terre. Le début de cette 
expédition fut heureux. La flotte Françoife, étroi- 
tement bloquée dans le Port de Dam , perdit 
400 vaifTeaux. Philippe occupé au fiége de Gand, 
s'empreffa d'aller réparer cet échec. Les Anglois 9 
que foa arrivée furprit , ne purent afTex prompte- - - 
ment regagner leurs voiles. Les uns furent, près 
de deux mille , tant tués que noyés , & les au- 
tres , prifonniers. Le Comte de Boulogne , ayant 
été pris,, eut le bonheur de s'évader, avec Fer- 
dinand & Salisbéri, tous trois commandant l'ar- 
mée navale. Lé Roi , après avoir fait brûler Dam 
& donné des ordres relatifs aux circonftances , re- 
tourna au fiége de Gand. Cette Ville fe racheta 
par capitulation moyennant trente mille marcs 



. 3° 2 Histoire générale d'Artois. 
Vs***i 3 . d'argent. Oudenarde % Courtrai, Lille & Caflfel (a) 
lui ouvrirent leurs portes. Il ne garda de fe* 
conquêtes que ces deux dernières, places & Douai. 
Celle de Lille , à caufe de fa rébellion , fut pillée 
& convertie en un monceau de cendres ; on fré- 
mit d'horreur au récit de fes défaftres. Le Prince 
Louis livra enluite aux flammes Nieuport , Bail- 
feul, tout le Pays de Caflèl & la C$te Maritime 
de la domination de Mathtlde. Si cette campa- 
gne fut glorieufe pour la France, elle le paya 
bien cher par les dépenfes &les malheurs dei 
Peuples. Que de larmes , que de fang répandu 
jpour une conquête chimérique 8c pour un entête- 
ment à fe difputer la poflèflion de deux Villes 1 

XV. Tant de progrès cauferçm un dépit mor- 
tel à Ferdinand. Les rigueurs de l'hiver ne l'em- 
pêchèrent pas daller folliciter à la Cour d'An- 
gleterre de nouvelles forces, dont l'apparence 
fembloit lui pronoftiquer une vengeance com- 
plète. A peine en étoit-il revenu qu'il précipita 
l w^J. fa marche fur St. Orner, fe flattant d'emporter 
j>?Gen. cette \ille d'emblée. Après divers alTauts , il y 
jw. lança des feux artificiels pour la réduire en cen- 
^^^dres. Les faubourgs & les environs furent f fans 
cif : 'U aucun re fp e & P our ^ es Églifes, abandonnés aux 
Wcfft- inlultes de la Soldatefque. Il traverfa les Com- 



bout 



&c- tés de Guines & de St. Pol , avec une partie 



(a) Cette Ville fut tfliégée le jour de Noël. Mff. de Clairm. 
it Gen, Comit. Fland. 
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de l'Artois, répandit dans tous les lieux de fon ivlilt*! 
pafTage la confternation & l'horreur. Il en vou- 
loit principalement à Arnoui de Guines qui , 
pour des raifons que j'ai rapportées , avoit em- 
brafle le parti de la France {a). Il s'empara de 
fon Château, y commit des dégâts & fit pri- 
sonnière, ù. femme Béatrix. Le Village de Sou- 
ciiez près d'Arras fut brûlé. Il afliégea Lens fan* 
fuccès. Tout Houdain, à l'exception de fon Mo- 
naftere, fut également condamné au pillage & aux 
flammes. Il auroit bien voulu réduire la Ville 
d'Aire : mais les François la défendirent avec 
tant de valeur qu'il y renonça au bout de trois 
femaines. Il fe retira dans la Flandre pour y ar- 
rendre Othon , gendre du Duc de Lorraine. Sur 
ces entrefaites Henri deLouvaift, qui avoit fourni 
des fecours contre lui , fut puni & forcé de figner 
un nouveau traité d'alliance. 

Le parti de l'Empereur d'occident , malgré fa 
difgrace , reftoit encore puifïant. Il fentoit l'im- 
poffibilité de recouvrer fes États , à moins de le 
joindre aux Anglois & aux Flamands. Ces Confé- 
dérés convinrent que l'on attaquetoit la Flandre, 
tandis que le Roi Jean agiroit fur la Loire arec 
l'élite de fes troupes. Ces préfomptueux, envifà- 
geant comme infaillible , la conquête de la France, 
en avoient d'avance arrangé le partage. Leur at- 
fnée, compofée de plus de i$o mille hommes, 



(a) Voy. une des notes du n Q . 13. p.. 296. 



3°4 HlSTOIHE GÉNÉRALE D* ARTOIS. 
l'ant 214. outre uneCavalerienorabreufèjtraînoitàfafuïtëdèf 
chars remplis de chaînes qu'ils deftinoient àlefnk 
ennemis. La fortune parut d'abord leur fourire; 
mais Philippe Augufte avec- ftm armée (4) , fôfi» 
.tifiée de la fleur de la Noblefle & de quatre 
Princes du- Sang , fe promet toit de reprendre 
bientôt les places conquifes. ILétofr bien réfolû 
2t chercher l'ennemi ,. à le combattre ^ar-tout oh 
il le rescontretoît. Parti de! Pérofahe< le z 3 Juil- 
let, il entra en Flandre avec 75 mille hommes, 
parmi lefquels étoient les. Communes d'Airas» 
djAmiens, de Beauvais 8c d'autre/ Villes. Lei 
Tournaifiens, détachés du yjârti de Ferdinand, 
épouferent le iîen. Le. 2? fuivant (A), un Di- 
manche , les deux arfnées fe trouvèrent en prè> 
fence fur le pont de Bovines , entre Lille & 
Tournai, Le Roi, après quelques cérémonies 

ufitées 



(a) Qn compte plus de 70 Évêqnes & 20 Abbés , fur le 
râle de la convocation faîte par ce Roi pour la guerre de 
l'an 1214:, nrait tre*-peu forent de cette expédition. Hifl.dè 
la Milice Franfoife, T. 1. 

(b) Selon le MIT. de Clairnurait, & fe £5 félon MéteriT, 
Philippe fe faiibit un fcrupule de combattre 1e : Dimanche I 
Pierre, Comte de Bailleul , lui die : « S 11 y a du mal a verfer 
» le fan g humain un jour de fête, l'agrefleur pèche davantage : 
» & quand oneft proroqué, on fe défend comme l'on peut; 
» torique dans ce où on néglige fa défenfe, c*eft une preuve 
» de fa défaite ou ua aveu deikiolie. » Mff.de Gain*, éê 
Gcn % Comit. Flandn 
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ufitées alors, mit le cafque en tête & monta xvimasj* 
gaiement à cheval , pour ranger fes troupes en 
bataille, conjointement £vec frère Guérin (a), 
fon premier Miniftre , qui eut foin de leur don- 
ner une pofition avantageufe & d'en étendre 
l'avant- garde. Le foleil étoit ardent ce jour-là j 
les ennemis Tavoient en face. Othon avoit chargé 
des Soldats de n'en vouloir qu'à la vie de Phi- 
lippe ;&: ce Monarque avoit recommandé aux plus 
vaillans des tiens de diriger leurs coups fur cet 
Empereur. On fonne enfin la charge. L'aile droite 
des François entame le combat. Un gros de gen- 
darmerie flamande foutienx, avec autant de fer- 
meté que d'indignation, l'attaque de 150 hommes 
de cavalerie légère. On fe mcle bientôt après. 
L'acharnement devient exceffif & ie carnage hor- 
rible. Le brave & robufte Ferdinand frappe d'une 
main fes ennemis, Se de l'autre il protège fes Sol- 
dats , en les animant à ; fuîvre fon exemple. Salif- 
béri , la lance en arrêt, menace le Roi qui s'étoit 
enfermé dans le centre à côté de Galon de Monti- 
gni, Porte-Oriflamme Q>) : la Majefté Royale 



(a) Cet homme célèbre , Chevalier de l'Ordre de St. Jean 
de Jérufalem , & Evêque de Sentis , atroit fait dans la Pales- 
tine fon apprenciffagë dans le métier de la guerre ; il efl uiprt 

en 1230. 
1 

(b) L*Orifl3mme e*tott yne bannière comme celle de nos 
Églifes. II étoit très-honorable d'en avoir la garde. On «'en 
efl fervi depuis Tan 114* jufquVn 146J. On portoit aupara- 

Tome IL , Y 
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Wsraï/ lui et1 impofe & fait fufpendre le coup. Cepen- 
dant le cheval de Philippe eft tué; il reçoit lui- 
même nn coup de javelot à la gorge, & la force 
île ce trait le renverfe par terre. Pkis de cent 
Gentilshommes tombent à Tes côtés.. Montigni 
lui fait un- rempart: de fôncorps , eil hauflanr & 
baiflaht la bannière pouf lignai du péril imminenr% 
le Duc de Bourgogne vole au fecôùrs du Roi 
avec Tes gens qui lui facilitent le moyen de ^e re- 
lever & de monter -y at* moment que l'Empereur 
accourt pour le percer ï fur le cheval de Pierre 
Triftàn. Le combat fe rétablit, & l'ardeur infati- 
gable des Soldats lai/Te laviftôire en fufpens. Le 
Comte de St. Pol ( à ) & le Vicomte de Melun 
tondent avec vîtefTè fur tes ennemis > culbutent 
îeuf eïcadron 8c réclairciïïent à coups de fabre. 
Gérard de Trie pénètre jufqu'à l'Empereur & 
manque de le renverfer d'un coup de lance; on 
âlloit s'en emparer, mais les gens lui ourrent un 
chemin pour s'enfiiir. Cette fuite & la- prife de 
Ferdinand font le (ïgnal de là défaite des Confé- 
dérés. Les Hannuyers & les Flamands, privés 
dçlcur Chef, abandonnent le champ de bataille. 
X<e. fort de la mêlée fe tourne alors contre le 



vsnr_, à te tî:c des armée* 3 la ch:m<? ou le msnrciu de St. 
Martin. 

(a) rîufieprs attribuent le principal honneur de cette jour» 
né* à ce. Comte , que l'on avoir put a propos fot'pçonné d'io- 
ttilijf net «?ec i'cnneou, Matir. I. 1 i fr P« DûnicL 
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Coifete de Boulogne , qui rie fe lafle pas de com- £^»ti«f. 
battre. S oh cheval ayant été bleffé de l'épée de 
Pierre de la Tourelle, il tombe avec lui & fe rend 
au frère Guétin» rfiais après s'être battu en dé- 
fefpéré. Les approches de la nuit empêchent la 
pourfuite des vaincus. 

Cette journée Fut meurtrière de part & d'au* 
tre. On fait monter la perte des etinemis à 30 
mille , tant morts que prifonniers. Nous remar- 
quons parmi les premiers Àriioul d'Ôudenafrde > 
Baudouin de Comines & Jean de Nèfle; parmi les 
derniers, on diftingue tes' Comtes de Flandre # 
de Boulogne , de Dammârrin, de Savoie, 3e Sa- 
lisbéri(<r), Gauthier de Ghiftelle, Buridan dé 
FûrneS, quatre Princes Allemands, &ci. L'éten- 
dard impérial fut enlevé. Ferdinand ne s'étott 
rendu à Hugues de Mareuil, qu'étant mis hôri 
ile combat par fes bteffdres & la perte de fort 
cheval (6). Il crôyoit fe battre encore , lorfqu il 
s'apperçut avec étonrieifcent des marques de ÙL 
Captivité. 

Le Roi, en proxftettaûi ïa vie aux priforimer* 

a* ■ 1 ï • 1 ru 1 fi 1 1 1" 1 i ' n ' > y, v ~ •■• r,; Vf 'y ", ;tk 

(a) Ce Contre fur nommé Longue Êpée , f Jt réhverfé* <$•«!* 
coup de maflfrè aux pieds de Philippe de Ûrernr, èv^sè éë 
Beauvtît. Ce Prélat croyoît, par fufage dé cette arme, rJ 
point contrevenir aux canons. *<«. 

(b) Les Évêques de Cambfaî , f ournai ft: fôraïifchè fak 
Fent chargea d'antuftice* cette fictif Ufe ftôti^èlft a U i^«- 
Uffc de Fhcdre, Gràmâyi* 

V4 



joR Histoire générale d'Artois 
V*ntnt+ ^s pl u * Notables , ordonna de les enchaîner 
d^ns. des chariots & de les conduire en diverfes 
priions. Ferdinand , lié dans un char { a ) , tiré 
par quatre chevaux, fut mené à Paris dans la tour 
du Louvre: ce qui a fait dire aux Parifïens , qua* 
ire ferrans bien ferrés mènent ferrant bien enferré. 
L'ambitieux Renaud (A) fut traité comme un 
vafïal retombé dans la félonie. On le transféra 
. de Bapaume dans la tour neuve de Péronne, fur 
l'avis que Ton eut de fes négociations fourdes 
pour engager l'Empereur à continuer la guerre* 
Il fut enchaîné dans une chambre obfcure, ayant 
à fes liens un poteau roulant d'un poids énorme. 
Salisbéri fut enfermé à St. -Quentin. Othon 9 
blefle dangereufement à la poitrine, s'étolt enfui 
à l'Abbaye <Ie St. Sauve près de Valenciennes. 
Soi* crédit fut ruiné .& tout le monde l'aban- 
donna ; il vécut jufqu'en 1 218. Il fe fir entre les 
François & les Anglois une trêve de cinq ans , 
dans laquelle on comprit les Flamands. 

Le Prince Louis, après cette vi&oire ( a ) , 



(j) Dan* une litière , félon Etikiforeft. . 

« ($) L'hiQoire l'accûCe d'ingratitude envers le ciel 5r % x 
t*»re & d'urres cri m fi odieux. Buflierts , L. fl. Selon Mal- 
brancq > L. 1 1 , il forcit de (à prifon en 1126 ; lésion 1 ocre % 
f) mourut l':tnnfe i'oivante. Me, ion épouièy déccdëe tm 
\%\6 , eût f» lépulture à Boulogne. 

(<c ) le Roi , jaloux d'ea rendre fout l'honneur a Dieu , fie 
roeu de bâtir & doter l'Abbaye de la Victoire proche de 
Senlis : ce qui fut acquitté par fon fils Louis. M^erûL 



t IVRE SIXIEMI. $0$ ; 

pofleda tranquillement les Villes d'Aire & de St. L^anm^. 
Orner, Son père avoit confifqué le Comté de 
Flandre; mars fléchi par les prières de Jeanne 
toute éplôrée , il en accorda à cette Ct>mtefle 
main-levée & la jouiflànce aux mêmes conditions, 
que fes prédécefleurs. Il promit encore de laiffér 
la vie à fon époux, qui devoit recouvrer la liberté 
par le traité de M*lun en 1215. Ils s'obli- 
gèrent authentiquement tous les deux de ne ja^ 
mais conftruire de nouvelles forterefîès ni d'eu 
réparer les anciennes, iîtuées en deçà de TEfcaut , 
fans la permiffion du Roi & de fes fucceflèurs , 
comme de ne jamais fe fouftraire à l'hommage &C 
la fidélité envers la Couronne , fous peine d'in- 
terdit en Flandre. Un différent furvenu entre 
les Nobles & les Communes de cette Province % 
a prolongé la prifon de Ferdinand jufqu'en 1227. 
Sa rançon fut fixée à 50 mille livres; la Reine 
Blanche, fa parente, le déchargea d'une partie de 
cette fomme , à condition que la Ville & la for- 
tereffe de Douai refteroient dix ans au pouvoir 
du Roi qui jouiroit des fruits 8c revenus de cette 
place & de celles de Lille, de TÉclufe & leurs ap- 
partenances. Il eft décédé en 113 3 ; fa féputture 
eft à l'Abbaye de Marquette ; la Cathédrale de 
Noyon en conferve le cœur & les entrailles. La 
Douairière Jeanne , célèbre par fes pieujfcs fon- 
dations, eft morte l'an 1244, à l'âge de {7 ans, 
après s'être remariée en 1236 avec Thomas de 
Savoie. Marie , unique héritière de laFiaadre 8c 

V itj 
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%"àn%z%4, promife à Robert I, Cqjnte d'Artois, çft cnortft 
. $rant la célébration du mariage. 
a. XVI. tes Comte* de Flandre & cçux d f Ar* 

^raité'luïàs fe fervoien* de grands fceaux dans leurs pa- 
J? %%*• fçntes & autroç lettres d'impor?ance, mais de pe- 
tits fceapx dans leurs lettres particulières. Celui 
d'Arqoui I, ious le titre de Marquis de Flandre, 
çfl; le premier gravé dans l'ouvrage d'Ol. de Vrée. 
Jl y eft. aÇis fur une efpcce de tréteau , la tête 
ornée d'un diadème, tenant dans la main droite 
fon épée élevée ; un bouclier, pendu à foa cou , 
lui couvre l'épaule droite. Ses fuccefTeurs, à com- 
mencer par Baudouin V , {ont à cheval dans les 
fceaux; ce Comte, révêtu du fcgum militaire, 
cfpece de faie ( a ) , n'a ni felle , ni éperons y vX 
étriers. Il porte une épée nue dans la main droite» 
& un bouclier renverfé dans la gauche. C'étoit 
fous les Romains une marque de courage & d'à- 
drefle x de voltiger à cheval en ne s'y tenant que 
par la crinière. Le fceau de ce Comte eft un des 
plus anciens de ceux que Ton appelle équeftres i 
celv^ï de Robert lefirifon étoit à peu près le même. 
Baudouin VII eft le premier qui ait fufpendu le 
fien au bas des Chartres; fes fucceffeurs adoptè- 
rent cet ufage. C'eft encore le premier qui ait 
employé dans fon fceau la formule Dei gratta. 
Quand le Duc Philippe le bon ufa de cette même 
légende pat la grâce de Dieu, on crut qu'il vou- 

(«0 Voy/T. i. Liv. a. f % 214. 
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loît s*ériger e» fouveraiiv indépendant dans fou lW*h- 
Duché : le Roi Charles VII i obligea en 1449 * 
déclarer qu'il, n'a voit .nulle envie de préjudicier 
aux droits de la Couronne. Ou. repréfente le Comte 
Charles 'le bon dai>s fofr fceau , avec la tête cou-* 
verte d'un chaperon > efpece de capuchon pointu 
par le bout , & le corps vêtu d'une cotte de mavlte* 
de fer ; il eft monté fur un, cheval felié, fans 
étriers ni éperons. L'an 122.2 ,. il fe* fcrvit d'un 
autre fcèau où il paroît à cheval avec xfcs étriers* 
On nous dépeint les Gômtefles de Flandre plus, 
fbuvent à eheval que debout, ây^at pour l'ordi- 
naire dans la main gauche un ojfeaù de proie. Le* 
Comte Thie'rri d'Alface* aprss fon retour de la Pa- 
le.rtine l'an 115 gt, prit un nouveau iceau & mit au 
revers pour contre- fcçl , un bufte. Les Comtes de 
Flandre poûérîeurs employèrent dès. çantre-fcels, 
dont les infcriptions varient beaucoup» Xes. che«* 
vaux fur lefquelfc ils font morte*,, n'ont de$ crou- 
pières qu'en 1233 , & dès caparaçons traktans 
qu'en 1247. Ces orneméns & leurs écus foat dé- 
corés d'armoiries y c'eft-^à-dire, d'un tieo. Ces; 
Princes ont auffi le cafque en tête. Leurs chevaux 
étoient , au XlVe. fiécle > plus richement capa- 
raçonnés 1 on y ajouta les armoiries des Provins 
ces foumifesà leur obéiflànce. Maxixnilien d*Au-* 
tricha 8c Marie de Bourgogne, fon époufe, font 
à cheval dans un même fceau r. ce qui fut imité 
par d'autres Comtes (FÀttois ; on les voit encore » 
de même que Uurs ûicceflteur> x a(Gs fur tuv trône % 

Y vt 
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Pm$2t4. tantôt feuls , tantôt avec leurs femmes. Le der- 
nier que de Vrée à fait graver , eft celui de Phi- 
lippe IV, paroîllànt fur fon trône, avec de* ar- 
moiries des deux côtés. 

Les Évêques des premiers fîécles ne fcelloient 
qu'avec des anneaux dont lef repréfentations 
étoient arbitraires (a) ; au IXe. ils prirent des 
fceaux differens ; dans le fuivant, ils fe fervirent 
à l'exemple des Rois, de leurs propres effigies ; 
dans le Xle. ils y firent quelquefois imprimer 
l'image des Patrons de leurs Églifes. L ? ufage des 
armoiries 3. fixé l'empreinte de tous les fceaux. 

Mon defieîn étoit d'en flaire gtaver plufieurs: 
j'ai appréhendé d'augmenter des frais qui me fe- 
roient devenus plus onéreux qu ! au Public. Lors- 
qu'un hiftorien n'eft ni aidé ni encouragé par 
quelque motif d'indemnité , il ne fauroit orner fon 
ouvrage des embelliflemens dont il eft fufcepti- 
ble. Je me fuis donc borné à faire connoître ces 
fceaux par des détails qui contribueront à la 
connoiflance & à la vérification de nos Chartres 
& d'autres titres. 



(a) L'origine des innetoi qui fervoienc à cacheter les 
lettre* , remonte jufqu'à l'ancien Tefttment, 



<S» 
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DES ANECDOTES ; 

Depuis Tan 663 julcju'en 1214. 

Van 66$. 

ST. Orner arrivoit dans le Pays de Furnes pou* 
y ranimer la foi languiffante : Adalfride , Sei- 
gneur d'Alveringhem , le pria inftamment d'ac- 
cepter un logement dans fa maifon. Il y apperçut 
un enfant né aveugle depuis trois mois. Cet ac- 
cident étoit pour fes parens un grand fujet de 
triftefle. Le St. Évêque lui adminiftra le baptême. 
Pendant la cérémonie, on lui demanda s'il re- 
nonçoità Satan : il prévint la réponfe du parrain, 
difant à voix très intelligible, j'y renonce. Le$ 
paroles facramentelles étoient à peine pronon- 
cées, que le nouveau baptifé obtint le don de 
la vue. Ce miracle occafionna beaucoup de con- 
venons chez les Ménapiens & les Morins. Malbu 

L ' 3 ; 

Ceft le fécond miracle opéré par ce St. Prélat 
fur un enfant aveugle ; le ier. eft rapporté à fon 
article , Liv. 4. 

Divers fléaux depuis Van 8xo jufquen 101 3. 

Les pluies continuelles de l'Automne détruit 
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jrent en 820 l'efpérance des Moiflonneurs & det 
Jardiniers de la Morinie. Elles inondèrent let 
campagnes, à Vtxtetftion des lieux élevés. Les 
marais & les rivières enfembte confondus, of- 
fraient le fpeâacle dune mer. On recommença les 
remailles au printemps îuivant; leur modique 
rapport ne put ertpêchef la cherté des vivres* 
Il en réfulta une maladie épidémique qui enleva 
beaucoup d'hommes 8t de beftiaux. 

L an 87© , il régna dans la Morînie une pelle 
dangerenfe , occafionnée par la puanteur d'une 
légion innombrable de fauterelles qui s'étoient 
précipitées dans FOcéan. 

L'an &7$ , pendant un hiver» qui exerça fes 
rigueurs depuis la Touflaint jufqu à l'équinoxe du 
printemps» la terre fe couvrit d'une quantité ex- 
traordinaire de neige. Le froid emporta beau* 
coup de gens. Les chaleurs exceffiyes de Tété 
fuivant defTécheren* les herbes, les grains & les 
fruits. Il furvint, en France comme dans la Belgi- 
que x une multitude effroyable de fcuterelles fouf- 
fiées par le vent du midi. Leur dégât acheva de 
dévorer tout ce qui étoit reilé tendre 8c vert. Un 
autre vent précipita ces infedies dans la mer qui 
borde les êôtes de ta Morinie; cet élément les: 
i;ejsta fur le rivage. L'air infc&é par leur odeur 
çontagieufe , caufa des maladies très-funeftes. A 
ce fléau fe joignit une famine qui, au rapport de 
Sigebcrt , mit au tpipbeau un tiers de la Gauk 
Inique. 
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Çesïnfe&es qui étacrç filfpeudus d^ns le* airs ^ 
reflembient à un nyage épais , foaç capables de 
détruire en peu dp tenips les ricl\effes d'une con~ 
crée entiejre, nqn-feulemçnt en ravageant les vé-* 
gétaux, mais en les brûlant par le venin de leur 
feljve. Qn n'a découvert aucup moyeu in&iHible 
de les éloigner ni 4e les tuer* Adalbert x fecontf 
Évèque de Térouaue % ordonna des prières pour 
en délivrer fon Dipcçfe, Ce çiêi&e remède fut 
employé avec fuccès, le 16 Juillet 177.6 dass Iôç 
mêmes conjonctures, paf hl. 4e Chaftçnet de 
?uyfégur, Éyêque 4e St. Qtner. Il fe fit deç prie- , 
res durant huit jours d^u* les Églifeç paroiffiale* 
de ce Djocefe, en y ajoutant une Pjro.eeffion fo- 
lennelle dans les campagnes. 

L'an 854 , un prodigieux tremblement de terre 
avoit alarmé les Gaules fix jours & cinq nuit^, 
^,a tour de St. Pierre de Can>btai en avoit été 
bouleverfée. Tout; le Royaume d'Augkterre fa* 
agité par d'autres violentes fecouffes en 974. Les: 
dernières années de ce Xe.fi^cle furent affligeantes 
par des inondations, des chaleurs infupportables , 
des féchereflfes qui attirèrent la famine & des ma- 
ladies ; dans les premières du, fiécle fuivanc , des 
prodiges effrayèrent U- nature. Après l'apparition 
d'une comète & un nouveau tremblement f dont les 
fecou{Tesavoient,aumois de Janvier 1 001, ébranlé; 
toutes les Provinces & ruiné un grand nombre de 
maifons, on crut voir le ciel fe fendre en deux &C 
lancer des feux étincelans. Des cerveaux creux* fe 
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figurant toucher à la fin du monde , avoient pré* 
dit que l'Univers alloït erre abymé par le feu. On 
eut même l'imbécillité de prêcher ces vidons ab- 
surdes , en annonçant l'arrivée prochaine de 
l'Antechrift 

Une comète enflammée revint Tan 1005 ; le, 
peuple ,- toujours extrême dans Tes idées , l'envi- 
fagea comme le préfage de nouveaux défâftres. 
Elle fut en effet fuivie l'an 1006 de famine fit de 
mortalité. Mais chofe plus certaine & plus éton- 
nante, c'eft la conduite incorrigible de ce peuple 
malgré fes frayeurs & fes châtimens. 

L'an 1008, les ravages de la mortalité furent 
tels , que les vivans fuffifoient à peine pour enfê- 
velir les morts. La terre, mal affermie fur fon 
pivot, fit derechef Tan 1013 pâlir d'effroi ceux 
qu'elle foutenoit. Les champs de la Morinie fu- 
rent défolés par le retour des inondations. Ces 
fléaux multipliés n'arrivèrent point fans motifs 
'de confolation fpirituelle. Piufieurs corps faints , 
inhumés depuis long-temps dans des lieux incon- 
nus, furent heureufement découverts dans les 
Gaules, nommément à Sens. Des habitans de la 
Morinie & d'autres Provinces s'y tranfporterent 
par dévotion ; piufieurs y trouvèrent la guérifon 
de leurs infirmités. Malbr. L. 5 , Ç & 8. Xocic, 
flu^tlin L. 4. Hift. de Cambrai. 
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L'an 86y. 

Baldéric , Liv. z . rapporte fur Théodoric , mort 
Évêque d'Arras, en 863 ,-un fait dont on aura 
peine à croire la circonftance qui l'a précédé. Il 
lui avait été révélé dans un de fes voyages qu'il 
fe cafTeroit une jambe ; il annonça ce prochain 
accident aux gens die fa fuite. On l'exhorta à re- 
tourner fur fes pas. Le Prélat répondit que 
l'on devoit fe conformer à la volonté de Dieu , 
qui a la puîflànce de nous guérir après nous avoir 
affligcs.'Sur ces entrefaites un mendiant vînt hum- 
blement folliciter fon acné charitable. Le mulet 
qu'il moritoit , devint ombrageux & le feâoua par 
cerre. Sa jambe fut rompue comme il l'avoit pré- 
dit. Mais loin de s'en plaindre, il fupporta ce 
malheur avec une fainte réfignatian. Oq le trans- 
porta chez lui pour s'occuper de fa.guérifon; Bien 
des hommes auroîent foigheufement prévenu un 
tel accident au lieu de s r jr expofer. Il efi vraifemr 
hlable que cet Evêque n'en avoit eu qu'un de ces 
légers preflfentimens que nous éprouvons fur bien 
des chofes qui fouvent n'arrivent paa..- ./.-. 

On raconte encore qu'il excommunia un mau- 
vais fujet qui avoit tenté de ravageir les biens & 
les pofTeffions de TÉslife de . Notre-Dame de St.. 
Vaaft : cet homme j par efprit de vengeance , in>- 
juria cet Évêque & ofa cjonfpirer contre .fa vie # 
Il en fat puni par une mort fubitç, & l'on j*U 
fon cadavre au vent. MJfl anonyme. 



i 
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Malbrahcq* ïiv. y. ratppdttè l'origîiïe h là 
Croix de pierre, mentionnée' dans l'introduéfion 
à ce tome pag* %6 9 à tin* événeiaieht qui attrott 
befoin d'être mieux attefté pour captiver notre 
croyance. Les Audomârôîs , dit cet hiftoiiéir, 
étoiént effrayés d'appereevoir fur leurs habits de 
petites croix rouges, comme peintes avec quelque 
liqueur. Les rues retehttflbient dé longs gémiffè* 
mens; on fe croyoit menacé die quelque malheur» 
Vicfrede, Évêque de Téroùane, Régénold, Abbé 
de St. Bertiri, & le Prévôt du Chapitré dé Su 
Orner tinrent confeil & décidèrent qu'il conve- 
noit de détourner par des- prières publiques le 
coup funefte dont ils alloient être frappés. On or* 
donna , pour le xi Janvier de la fufdite année » 
une proceflion générale, précédée d'un jour de 
jeûne. Une grande affluence d'étrangers y affifta. 
La dation étoit indiquée à l'Églife de St. Bertin ; 
on y porta la relique de St. Orner & d'autres 
Saints. L'Évêque revêtu de fes habits pontifi- 
caux, prononça un difcours pathétique fur la né- 
ceffité d'aimer la croix de Jefus-Chrift & (ur les 
avantages glorieux qui y font attachés. Mal* 
brancq, amateur du merveilleux , s'étend fur les 
cérémonies qui accompagnèrent i'éreâion dé cette 
croix, nommée vulgairement btllc Croi£ % 8c fur 
1er effets qui en résultèrent; 
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Les archives de* St. Iterthï parlent de cette 
croix , qui eft ornée d'une image de la Ste» Vk?r* 
ge, de même que de la<proççfôon qui eut lieu à ce 
fujer: mais que Ion ait eu pour objet de diffi- 
per la terreur populaire, cela n'eft pas incroya- 
ble. On fait que les ficelés d'ignorance & de fu- 
perftition ne jugeoieût pas des phénomènes de ht 
nature avec les yeux de nos modernes phiîofo- 
phes. Le cercle de nos connoiffances, -fort agrandi 
depuis 8co ans, nous garantit dès chimères ef- 
frayantes que Ton fé formoit autrefois à la vue 
de certains fignes qui ne font riéft faoins que 
fu? naturels. Que des vapeurs fe condeflfeirt dans 
les airs; que le vent y tranf porte, des marais 
ou du bord des étangs , dû frai des animauftfc aqua- 
tiques , nous fauroàs fans émotion en expli- 
quer la caufé & lés effets, lorfquë nous les au- 
rons fous les yeux. 

Van gGù à* $6$. 

Arnowld le Grand, Comte de Flandre,, étoit 
dans fa vieillefle, fort incommodé de la pierre* 
Des Médecins venoient de toutes parts lui en pro- 
mettre la guérifôn , s'il vouloit fe fournettre à 
l'opération de la taille : il refufa leur; miniftere, 
dé peur, difoit-il, qu'en cherchant à vivre fans 
'douleur, il ne trouvât, la mort plus douloureuft. 
Les gaérifons merveilieufesque le lithotome opéra 
dans.optis.fiéde, auraient infpiré à.cetFrin.çe plu« 
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d'efpérance pour la fieniïe* Hift. des Cornus de 
Flandre 

Van to^. 

Le trait fuivant prouvera qu'un don prend 
quelquefois la nature d'un tribut. Arnoul II, 
Baron d'Ardres, étant à la Cour d'Angleterre, 
Guillaume II lui donna un ours d'une grandeur 
prodigieufe; on le plaça dans Ton château d'Ar- 
dres. De temps à autre on le faifoit combattre 
contre des chiens. Ses vaflaux goûtoient un tel 
plaifir à ce fpeûacle , qu'ils défirerent qu'on le 
réitérât à chaque jour de fête. Ils s'obligè- 
rent volontairement à procurer fur chaque four- 
née un pain pour fa nourriture. Cet aâe libre 
fe convertit par la fuite en une coutume oné- 
reufe : le Seigneur d'Ardres, après la mort de 
l'animal , exigea de la ville, à titre de tribut, 
ce pain qui fut appelé \epain <Tangoiffe> la fout- 
née ou le fournagt de tours. Hift. gêné des mai- 
fons de GuintSy d'Ardres, &c. L. y. Annal. 6 
Hift. de Cal 

XI.< Siècle. 

II paroît que dans ce fiécle on n'avoit pas pour 
Dieu & les Églifes le refpeâ: convenable. Le 
Chapitre de St. Orner fe vit obligé de défendre 
à tous marchands de vendre dans fon Eglife & 
le Cloître, pendant les Dimanches & les pro- 
cédons. Il enjoignit à fon Prévôt ou fon Vi- 
caire 
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caire d'y veiller & d'expulfer les contrevenais 
à fon ordonnance. MJfJ n 9 . ao. 

Fin du XL' Siècles & Us deux fuivans: 

On diftingue (ïx voyages remarquables dans 
la Paleftine, tant pour la conquérir que pour en 
maintenir la conquête: le i. er fous Philippe I & 
le i. d fous Louis VII par l'exhortation de St. 
Bernard ; il fe croifa à chacune de ces expédi- 
tions plus de trois cens mille hommes , divifés 
en plufieurs bandes: le 3/ fous Philippe II; 
Ton y compte plus de cinq cens mille croifés ; 
parmi lefquels 5 ou 6 Évêques, nommément Ro* 
ger, du fiége de Cambrai; on reproche à la po- 
litique de ce Monarque d'avoir envoyé dans la 
terre S. tc ceux qu'il avoit envie de ruiner: le 
4/ fous Baudouin de Conftantinoplt y i8. e Comte 
de Flandre: le ç. c & le 6. c fous St. Louis. La 
i. cre croifade paffe pour la moins malheur eu fe ; 
la 2. de le fut beaucoup ; Philippe Angufte tira peu 
d'honneur de la $. c La4. e expofa Baudouin à une 
cruauté inouïe; la «5/ mit St. Louis dans les fers 
& la 6. e au tombeau. 

Les croifés de la Morinie & de la Flandre fous 
Philippe I, font en partie, Godefroi de Bouillon 
fils du Comte de Boulogne , avec fes frères Eufta* 
che & Baudouin; Robert II & Charles de Dane- 
marck , par la fuite tous deux Comtes de Flan- 
dre; Philippe d'Ipres; Baudouin de Mons; Foul- 
ques de Guines; Hugues de Candavene, Cornu 
Tome IL X 
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de St. Pol, & fon fils Enguéran; Hugues de Fau* 
quembergue ; Arnoul d'Ardresj Géric . de Elan-, 
dre; Raoul d'Aloft, avec, fes frères Baudouin & 
Gilbert; Baudouin & Arnoul de Gand, avec fon 
Gendre Steppe de Gand; Bouchard de Comines; 
Gautier de Nivelle; Gérard de Lille; Enguéran 
de Lillers; Jean d'Havçskerque ; Siger de Cour- 
trai ; Robert, Avoué de Béthune; Guillaume de 
St. Orner, avec fes frères Hugues 8c Gautier; Bau- 
douin & Albert de Bailleul ; Gautier, Avoué de 
Bergue, & Folçrave qui en étoit Châtelain; Va. 
^gon d'Arras; Jean, Avoué des Atrébates; Gau- 
tier de Douai ; Godefroi , Châtelain de Caflel 
avec fon fils Raoul; Arnoul d'Oudenarde; Ro- 
bert de Licque; Guillaume Moran d'Honfcote; 
Raoul de . Léderzéelle ; Euftache de Térouane ; 
Érembaut , Châtelain de Bruges; RingotdeMo- 
lembecq ; Thierri de Dixmude ; Daniel de Ten- 
remonde; Herman d'Aire; /Uard de Warneton ; 
Achard, Archidiacre de Térouane; Hugues de 
Rebec , &c. Ces croifés , portant une croix 
d'étoffe rouge fur l'épaule droite ou au cha- 
peron ( a ) , étoient conduits par des Évê- 
ques &c des Abbés armés & cuiraflés. Us étoient 
entraînés dans cette entreprife périllcufe par les. 
privilèges & les indulgences qu'on y avoit atta- 



(a) Les croix & autres figures qu'ils prenoienc daiu leurs 
•Vnita , ont fait naitre l'ufage des armoiries. Mi{crai % Ann 
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chés. Çroiroit-on que ceux qui s'jr refufofent, 
fuflent réputés pour lâches? 

Pierre l'Hermite, natif d'Amiens, fut un Apô- 
tre des plus guerriers de la terre S. te Le feu de 
fon génie pétilloit dans fes yeux fous une petite 
taille &une figure difforme. De Domeftique d'Euf- 
tache, Comte de Boulogne, il étoit devenu fuc- 
ceflîvement habile littérateur, clerc, foldat, homme 
marié f veuf & ermite. Ce fut fous un humble ex- 
térieur qu'il prêcha la croifade dans toute l'Europe 
avec un crucifix à la main. Ses exhortations pathé- 
tiques répandirent, dans tous les ordres de l'État 
une fureur épidémique pour cette guerre S te. 
Des millions d'hommes en furent la viâime. Ce 
Pierre, qui n'avoit qu'un âne pour toute montu- 
re, eft pieufement décédé le 8 Juillet m$ , dans 
un Monaftere fur la Meufe. Meyer. P. Daniel. 
Mêlerai. Malbr. L.8 &$. 

Autres fléaux depuis Van tOjp. juj qu'en tt$6. 

L'an 1042, il furvint dans la Morinie, la Flan- 
dre & autres provinces , un grand défordre qui 
fut la fuite d'une horrible tempête. La mer en fu- 
reur rompit fes digues. Les lieux maritimes furent 
confidérablement endommagés. Beaucoup d'hom- 
mes & de beftiaux périrent par les débordemens. 
L'année fuivante, félon Mejrer,une cruelle famine 
ravagea l'Allemagne & la France. 

L'an 1076 , il régna un froid des plus rigou- 
reux depuis les calendes de Novembre jofqu'au 
16 Avril. X ij 
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Le 27 Mars 108© ou 1081 , entre neuf heures. 
& minuit , ftcundâ noâis vigiliâ, il y eut Un af- 
freux tremblement de terre, accompagné de bruits 
fouterrains : nous n'apprenons pas que les effets 
en aient été funeftes. Il en revint deux autres, 
en 1086 ou 1087, & au Tno ^ d'Août 1089: il fe 
joignit à ce premier , un vent impétueux & une 
inondation qui défolerent la Flandre. Le 30 Août 
I088, on avoit apperçu un dragon voltiger dans 
l'air & jeter des flammes par la gueule. Ce phé- 
nomène avoit été fuivi d'un mal contagieux, nom- 
tnéfcu ardent- Ce fléau dont je fais mention au 
Liv. $e. n*. XII , exerça toute fa fureur dans la 
Flandre. Les Tournéfiens, chez lefquels il conti- 
imoit d'exiftër en 1093 (année remarquable par 
la durée d'une éclipfe de foleil depuis une heure 
jufqu'à fix) mirent toute leur confiance en la 
Mère de Dieu j fon interceflion en arrêta les pro- 
grès. Ratbode II , Évêque de cette ville , pénétré 
de reconnoiflance pour ce bienfait fignalé, infti- 
tua à perpétuité une proceflîon folennelle & an- 
nuelle le îourde l'Exaltation delà Ste. Croix. 

Les pluies qui tombèrent depuis le mois d'Oc- 
tobre 1094, jufqu'à celui d'Avril, furent les 
avant* coureurs d'une pelle cruelle qui molflonna 
beaucoup de monde. 

De nouveaux tremblemens ébranlèrent la terre 
en 11 17, xi 19 & If 33- Ce dernier arrivé au 
mois d'Août, occafionna quelque dégât à St. 
Orner. Au Lir. 6c. n Q . II, je raconte les cala- 
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mités que l'on effuya fous le Comte Gharies fc 
ton dans les années 112.5 & "fcé- ? 

Le 19 Janvier 1 143, dés vent^itnpétù^nx'reiU ' 
verferent les tours , le&ipaifipns, les Eglîfes y 4ë-.* 
racinerent des arbres Éf ; chutèrent Un extrêmes, 
ravage, dans les forêts; la pluie qui s'y mêla:** 
rendit>.l!hiver épouvantable. Il réfuta de cesiem^. 
pêtes des- dommages infinis , tant fur met que •&*> 
terre. L'abondance & }a longer des pluies ngfc*; 
firent à la maturité de$,biés-~ , ::<■ . 

L'an 1.146, époque d'un, tremblement déterre^ 
fort feniible dans prefque foute l'Europe y une fa- 
mine ctuelle affligea jufqu aux peffonnés qui yK. 
voient dans l'aifance. ',• : .. • 

L'an 1 149 , le froid , le vent, les pluies & les 
coups de tonnerre devinrent' funeftes aux hotn-* 
mes & aux animaux. La rigueur de l'hiver durai 
quatre mois. ' ' 

La terre fut encore fecouée en n 58, au mois 
de Janvier 1165 , 1183, 1187 fc ïi.99. PaîJs fë$ 
années 1170 , 1 17} fk 117^ , des venus forcenés ^ 
mêlés de pluie, avoient renouvelé les dégâts en^ 
plufieurs lieux : des arbres , des maifons , des, 
tours , d'autres édifices avoient été renverfés. L^ 
rivière de Lis s'étoit prodigieufement enflée loujfr 
à coup durant la nuit; les inondations avoïeiiç 
ruiné l'efpérance des Laboureurs. Ces malheurs ^ 
précédés de maladies catharrales^ av.oient ét.4 
fiiivîs d'une famine qui àuroit enlevé beaucoup d$ 
Cens fans les, fecours prodigués par la, Nobteife 5t 
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les Abbayes. Le 30 Juin 1 185 , il et oit tombé de 
la grêle plus grofle qu'un œuf de poule; elle a voit 
brifé les vitraux des Églifes f les tuiles & les ar- 
<k>ifes des édifices ; les oifeaux & les troupeaux 
en avoient été bleflfés ou tués; les champs & les 
jardins en avoient fouffert infiniment. Deux an* 
après d'innombrables ravages produits par livrent 
furieux, le 10 O&obre 1194, la France & PAUe- 
snagne furent réduites à une telle famine , que la 
jnefure de blé, valant ordinairement 4 ou 5 fous, 
étoit montée à 40 & 50 fous ; des pluie* fréquen- 
tes en avoient été la caufe. Meyer. Locrc. D-Ou- 
dcghtrft. Malbr. T. %. Chron. de St. Amand. 
Bufelin. 

L'an itto. 

I/ufage des cheveux longs ou courts a varié fé- 
lon les temps. Les Efclaves Romains avoient la 
fête & les foûrcils rafés. Céfar fit , en figne de 
foumiffion , tondre les Gaulois qu'il avoit iubju- 
gués. Les Francs, fous le règne de Ciodion, por- 
toient la chevelure longue , à l'exception des 
Princes du Sang; on la méprifa fous Pépin 8c 
Charlemàgne. Les cheveux fe tenoient un peu 
plus longs du temps de Hugues Capet. Ceux qui 
fe piquoient, dans le Xle. fiécle, de bonne grâce, 
les laiffoient flotter par grofles boucles jufqu'à la 
ceinture. Enfin Tan 1096 , le fixiéme canon du 
Concile de Rouen défendit les longs cheveux à 
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tous les Fidèles , fous peine d'excommunication ; 
cette fingularité a ' dbnhé lieu à celle du fait fui- 
ent. • .* -■- :•-- ~ ..- ..-?. 

* Robefi II', Comté^âe ^Flandre ,,,afjeinbla..à St- 
Orner lés Seigneurs dé fes Etats & des provinces 
voilïnes. Plufieurs Prélats s'y rendirent,., eptre 
autres les Ëvêques de Térouane & d'Aniien», 
Jiés étroitement d'amitié. Ce dernier, nopipijé Go- 
defroi , qfficia à la méfie la nuit de Noël, Après 
l'évangile , les Seigneurs, félon l'ufase , portèrent 
à l'erivi leurs préfens fur l'Autel. Le Célébrant 
fans acception de perfonne, rejeta les offrandes 
de ceux qui à la manière des femmes faifoient pa- 
rade dé Jeûr longue .chevelure: il crut y remar- 
quer de l'indécence 8c de là molleffe. Une grande 
rumeur s'en enfuivit. Lejs uns s'étonnoient de 
"cette hardiefle dans une Juridiction étrangère ; 
les autres défapprouvoient les murmures qui s'é- 
le voient contre ce Prélat vertueux. Chacun néan- 
moins, dans la crainte dé quelque difgrace, fe 
racourcit les cheveux , faute. de ciieaùx , avec un 
couteau ou une épée. Toute la France fut furprife 
de ce que Godefroi, hors de fon dïftriâ, avoit 
obtenu des grands Seigneurs «n facrifice refufé 
aux Évêques dans leurs propres Diocefes. Tel eft 
le pouvoir du zèle foutenu d'une grande réputa- 
tion de fainteté. Malbr.L. 9. MJf. n Q . 16. &c. 



xw 
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Van ttti. 

Baudouin VII , Comte de Flandre , fignaU les 
Commencemens de fon règne par deux exécutions 
féveres de fes ordonnances contre les vols & les 
rapines. Un jour qu'il et oit àGand, une jeune 
femme toute éplorée fè plaignit de ce qu'on lui 
«voit enlevé une génifle dans les champs ; & ce- . 
toit au moment qu il alloit entendre les vêpres 
dans rÉglife de St. Pierre: il lui promit juftice 
après l'Office. Comme elle lui témoignoit quelque 
àppréhenfion de ne plus réuffir à lui parler , ce 
Prince lui laifla fon manteau comme un garant dfe 
fa promette, dont il n'oublia point de s'acquitter. 
Bufclin f T.%. 

Pierre , Seigneur d'Orcamp ou d'Ooftcamp , 
avoit enlevé furtivement deux bœufs , qui cora- 
pofoient toute la fortune d'une pauvre veuve: elle 
en porta des plaintes au Comte Baudouin. Ce 
ravifleur fut jeté tout botté & éperonné, au mi* 
lieu de la place de Bruges, dans une chaudière 
d'eau bouillante que l'on avoit difpofée pour pu- 
nir un faux monnoyeur. Marchantius , L. 2. Hifi. 
des Comtes de Flandre. 

Van 1114 & tt6j. 

Quand anciennement la néceflité preflbit de 
rebâtir une Églife , ou difperfoit des quetcurs 
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dans les villes, & les campagne* avec des reli- 
quaires; c'étoient des efpeces de coffrets ou de 
tombeaux, façonnés d'un riche métal ou d'un 
bois précieux, décorés de plaques d'or & d'ar-< 
gent >de pierreries ,de belles cifdures. La Cathé- 
drale de Laon fut par de femblables moyens re- 
conftruite & dédiée $ap 11 14». . •.-.:, 

Il eft arrivé que ron^s'efl: quelquefois contenté, 
d'expofer dans les Temples les faintes reliques à 
la vénération publique : ce; qui donna lieu à des 
feftins, des danfes, des chanfons licencieufes & 
autres divertiflemens profanes,,, Y pila. Torigme 
des CarmeiTes, des Duxjaflès ou Fêtes de Villas, 
ges, & des Foireç qui fe tiennent autour des Égli- 
fes en beaucoup d endroits,* noaupément en Flan-, 
dre & en Artois. r .-. 

Pierre Mirmet ,\ Abbé d'Andres, neijt point 
recours au premier de ces moyens pour; la ma* 
gnifique reconftrudiot* de fon Églifej Tan ii^3 r 
il ufa d'une pieufe, fupercherie pour parvenir à 
la décorer. Il poflédoit le? ofTemens pu les çen- : 
dres de S te. Rptrude dans, une châife-de bois ; il 
en ordonna une autre d'argeut fort élégante $ 
comme plus convenable à une Sainte illuftrée par 
fes miracles. Oa la plaça fur TAut.él oh il avoiç 
coutume de faire, fon oraifoo. Il avoit eu ta 
précaution de publier que cette Sainte fe plai- 
gnoit du peu de zèle que l'on témoignoit à feu* 
égard. Tandis qu'auprès du reliquaire il excitoic 
la charité des Fidèles f il Ânter^séû, un hr4ffy 
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effrayant que l'on entendit,' comme un figne dt 
fon indignation de fe trouver dans ' une châflè 
fi vile : cet artifice lui en valut une autre d'argent 
On y dépofa les oflemens précieux , le 22 Juillet, 
en préfente- de Mil on II, Évêque de Térouane, 
d'Arnoul dé Guines & autres Seigneurs, après 
avoir fait Toftenfion dé fon Chef. Matbr. X. 10. 

Uifi. EccUf. 1. 66. Hifl. de CàlJL: to. 

' *■ ' ' ' 

Van izt8. 

"-' Lés Templiers ou Frères de ïaMit&e du Temple 
étoiènt des Chevaliers Religieux , inftitués en 
Syrie Tan rn8 • Jikf Hugues dé Pagânis & Go- 
defroi , ifftt des Châtelains de St. Orner , & par 
quelques Gentilshommes François. On les con- 
firma Tan il 27 dans le Concile de Troye, qui 
leur preferivit une règle. Leur habit long étoit 
blanc, avec une croix rouge furie manteau; au 
chœur ils portoient un manteau rouge , bordé 
d'hermine. La tradition compte 36 de ces Reli- 
gieux à haute- Avefnes , en Artois; furent été 
remplacés par des Chevaliers de Maltïie, qui y 
pofledent une Commanderie qui valoit , en 1733, 
vingt mille livres de rente, avec les charges. Les 
Templiers ayant été aceufés de crimes , furent 
abolis par le Roi Philippe le Bel. Au moment 
qu'il fut queftion de les détruire à haute- Avefnes, 
des Soldats , de la garnifon d'Arras , s'y trans- 
portèrent , les aflémblerent dans une fall e a eurent 
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ja barbarie d'en égorger une partie & de con-* 
duire le refte dans les prifons; de cette Ville* 
Mjf. *?. %. À3es de Rymcr, T. 3: Le Mire. &c. 

ÎVm tttg & autfts. 

Lan 11 19 ou 11 20, il naquit au Village de 
.Hoiille, près de St. Omèr; un enfent monftrueux, 
en forme de poiffon , n'ayant iii Taras ni cuifles. 
Meyer. Malbr. Iptrius. ^ : 

L'an 1160, un hermaphrodite , ayant tïeux* 
têtes, quatre bras & autant de pieds, vint au' 
monde à Stir Orner ,-dàns laPàroiffë de Ste, Mar- 
guerite. H n'avoir qu'une feule ifliié pour les ex-:" 
crémens. D'Oudegherft prétend qu'il vécut trois 
jours. Il et* fait naître detfx autres monftruetfx , 
l'un à Gand-'-eri- 1*63* avec trois têtes, l'autre à 
Mons en 1165 , ne paroiffant point avoir de tête. 

On parle d'un autre enfant né à Hefdin l'an 
1164; on ne ' u ^ donné qu'un feul corps, avec 
deux têtes, quatre bras & autant de pied?; il ne 
vécut qu'un àtiaiù\Qxxr.D'Oudtghcrft % 

Van n%$. 

Lambert, Abbé de St. Bertin , fe trouvoit à 
Bergue le jour de l'Epiphanie avec Charles le 
Bon. Ce Comte de Flandre lui demanda par qui la 
Mefle de fon Abbaye devoit être chantée ce jeur-r* 
lk; il répondit qu'il ne xnanquoit pa$ de ïleligiéuqf 
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pour officier avec .dignité. Cet oit. ygtr.e devoir a 
repartit le Prince, 4e le faire vous-même & de 
ne point paraître. à ma Cour dans ce jour folen- 
nel. L'Abbé prétexta la néceffité de réclamer la 
pofleflion d'une fcrre qu'un Gentilhomme lui re- 
tenoit. Ilfalloit, répliqua le Comte , m'en infor- 
mer par ui* exprès, f Çîe# à vqus.fapriçr pour 
moi, & à moi. ,de.. maintenir «vos pofleffions t Lt 
Gentilhomme. ayant it& mandé. , protefta contre 
l'injuftice de cette réclamât! pn. On voulut lavoir 
fîfpn père en avait, laHfë jouir paifiblemept l'Ab- 
baye : on jMt. pouyoit, disconvenir de ce fait, 
lié bien, continua le Prince , que je n'entende 
plus parler deçeng afEaàre: car jô;jure r par lame 
de Baudouin», ,mie vous feriez traité comme le 
ravîlîeur, qu'jl a fait bouillir dans une grande 
chaudière. Voy.fu/>rà x ann* un. MJf.. n$. %o> 
Hift.dc Cal. T.jv 

If*an %1/jp. . 

Un Cuifinier de l'Abbaye de Nfarchiennes s'ac- 
quittoit de fes devoirs d'une manière à fe rendre 
eftimable par la folidité de fa piété & i'auftérité 
de fa vie. Quoique plein de vigueur & de fanté , 
il prefTentit fa mort peu éloignée. Il follicita. 
humblement dans le Chapitre le pardon de fes 
fautes. 8c la démifli.on de fon. emploi , fous pré- 
texte d'infirmité corporelle. Ce procédé furprit 
fautant plus, qu'on, ne lui remjurquoit. aucune, aj*- 
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parence de mal. Sa demande fut d'abord refofée* 
Ce Religieux, en remettant fes clefs , infifta for- 
tement pour fa démiflîon : fes voeux forent enfin 
exaucés. Il paffa tout de fuite à l'infirmerie, &fe 
coucha comme fe fentanttoutà coup incommodé. 
Les progrès de cette maladie forent fi rapides 
qu'on le crut à l'extrémité. On lui adminiftra les 
Sâcremens; & le délire lui prit. Revenu à lui- 
même, il afïura que S te. Ri&rude, accompagnée 
de fa fille Eufébie & de Ste. Cécile, étoit def- 
cendue du Ciel pour lui promettre une mort 
heureufe, & aufli fa proteâion dans les derniers 
combats de la vie , à ceux qui l'honoreroient avec 
confiance. Peu après , il expira tranquillement. 
Bu^elin, 7*. z. Cet Hiftorien fe plaît à raconter 
d'autres vifîons également furprenantes , arrivées 
à Marchiennes. 

Van 114$ & autres. 

On fait que Ste, Catherine ne prenoit, depuis 
le jour des Cendres jufqu'à Pâques , que la Ste. 
Euchariftie. D'autres faits femblables font con- 
fîgnés r chez les Hiftoriensj ils font même plus 
incroyables que ce premier , nommément celui 
d'un Saint Ermite de la Suifle qui , dans le XVe. 
fiécle , vécut plus de 1 5 ans , en ne fe nourriflànt 
que du Pain des Anges. J'en ajouterai deux au- 
tres, comme relatifs à l'Artois. L'un concerne 
une fille de Térouane. Quoique d'une fanté lan- 
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griffante * elle n'ufa d'aucune efpece d'aliment ni 
de boiffon vers l'an 114^: cette rigoureufe abfti- 
nènce dura cinq ans. Son eftomac rejetoit tout 
ce qu'on lui préfentoit , excepté la divine Eucha- 
riftie. Un jour après l'avoir reçue à la folennité 
de Pâques , l'appétit lui revint & s'accommoda 
de toutes fortes de mets. 

Le fécond fait a pour objet Marie- Jofephe 
Pruvôt, fille paralytique, du Village d'Izel-lez- 
Hermaville, en Artois. Elle paffa prefque huit 
ans fans manger. Ce canton la confidéroit comme 
une Sainte. L'Évêque l'ayant fait obferver, re- 
connut qu'effectivement elle ne prenoit aucune 
nourriture. Quoique. fon incommodité l'obligeât 
de tenir le lit, fon vifage fe confervoit auffi ver 
meil que la rofe. Elle mourut en odeur de fainteté 
en 1 1 12. Malbr. L. zo. Monftrtht % T. z. Antiquité 
Gaul. T. z. Méteren , L. zj. 

Je placerai à fon époque un fait de nos jours, 
arrivé à Boézéghem , Village voifin d'Aire. 

Van zz£o. 

St. Bernard conduifit à l'Abbaye des Dunes le 
Comte Thierri d'Alface , revenu de fa féconde 
Croilade le 7 Avril de cette année. Il fut ordonné 
d'y chanter folennellement tous les Samedis le 
Salve Regina. Cette antienne étoit tout récem- 
ment compofée par un Évêque du Puy , qui avoit 
une dévotion particulière à la S te. Vierge. Cet 
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Abbé de Clairvaux introduifit la même pratique 
à Clairmarais, Il afluroit que cette prière étoit 
digne d'être chantée par le Chœur des Anges. La 
fuite du temps la mit en ufage dans la Flandr* 
& la Morinie. Malbrancq, L. 10. 

Van n$i&fuivans. 

L'amour ou plutôt l'ambition s'empara du cœur 
de Matthieu, fils de Thierri d'Alface, à la nouvelle 
de la mort de Guillaume, Comte de Boulogne. Il 
- paflà la mer avec le deflein d'époûfer Marie, fille 
d'Etienne , Roi d'Angleterre. Cette héritière du 
Boulonois avoit pris le voile depuis 115 1. On 
l'avoit élue Abbeffe de fon Monaftere de Ram fa i 
ou Rommefî. Il paroît , félon Malbrancq , qu'elle 
gouvernoit auffi celui de Montreuil. Cette confia 
dération auroit dû mettre un frein aux défirs in- 
fenfés de l'amant. Rien ne l'arrête. A fon débar- 
quement dans Tlfle, il commmunique fon deflein 
à Henri II , fuccefleur d'Etienne. On lui fait en- 
tendre qu'il ne pourroit époufer cette Abbeffe que 
clandeftinement. Il va la trouver; il lui repréfente 
fans témoins qu'elle auroit tort d'étouffer , fous la 
cendre de la folitude , la dernière étincelle de fa 
maifon , que fes père & mère , s'ils reparoiffoient 
fur la terre, la prefferoientinftamment de ne point 
laifler périr la gloire de fes ancêtres, que l'émiflioli 
de fes vœux ne devoit point mettre fa liberté 
dans des entravés éternelles , parce que fa dénw> 
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cheavoit été inconfidérée, que Henri , lui con- 
seillant dé quitter cette retraite, jfe déclareroic fon 
défenfeur, qu'ils iroient tous deux s'enfermer 
dans les mujrs de Boulogne jufqu'à la fin des que- 
relles qu'on leur fafciteroit. La Princefle , féduite 
par ces raifons exprimées avec chaleur, changea 
d'habits & fuivit Ion \teinqueur dans cette Ville 
maritime. Tandis que les uns étoient révoltés des 
noces facrileges qu'on y célébrait , les autres fe 
réjouiflbient de voir le fang de Guillaume à la 
veille de fe perpétuer. Bientôt le zèle de l'Églife 
fe fouleva contre ce fcandale. L'Archevêque de 
Cantorberi eut le courage de reprocher au Roi 
d'Angleterre le confeil pernicieux qu'il avoit 
donné. Milon II , Evêque de Térouane , employa 
les menaces contre les nouveaux époux; afin de 
les rendre plus efficaces, il fe joignit à Sam fon , 
Archevêque deRheims. On lança contre eux la 
plus rigoureufe excommunication. Le Comte de 
Flandre & fon fils Philippe les accablèrent encore 
du poids de leur indignation. Matthieu perdit le 
Château de LensSc autres pofTeffions paternelles, 
compofant fon appanage. Néanmoins les époux 
continuèrent d'habiter enfemble jufqu'en 1 169 (a). 
Ils eurent deux filles , Ide Se MathilJe qui furent 

légitime es: 



(a) On lit un aâe de l'Évoque Milon , en faveur de It 
léproferic de Boulogne, (igné d'eux en ii6j , en qualité d* 
Comtes de cette Ville. Malbr. L. to. 
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légitimées : la première, héritière du Comté de , 
Boulogne, mourut fen 1x16 , après avoir été ma- 
riée d'abord avec Bertulphe , Comte de Z^rin- 
ghem , puis avec Renaud de Trie , Comte de 
Dammartin ; la féconde s'allia avec Henri, Duc 
de Brabant & de la baffe Lorraine. Marie re- 
tourna dans ion Monaftere (a) x où elle vécue 
jufqu'en 11 82. Matthieu obtint, du vivant 4e cette 
Pr in cette, la permiflîon de fe remarier avec Léo- 
nore de Vermandois , veuve du Comte de Ne- 
vers. Il fut mortellement bielle au fiége du Châ- 
teau de Drancourt, en Normandie, & décéda 
Tan 1173 ou lif^Malbr. L. 10. &c* 

Lan 1163. 

L'impôt fur la bière eft fort ancien. Le Comte 
Philippe d'Alface, dans fes loix publiées cette 
artnée àNieuport, établit deux deniers fur cha- 
que tonne de cervoife ou bière. Ceux qui ven- 
doient où faifoient venir de cette boiffon ou de 
rhydromel du dehors , payoient un denier, & les 
Cabaretiers au vin un feptier , par chaque vafe ; 
les étrangers qui en amenoient, donnoient quatre 
deniers pour la même quantité, & pour la bou- 
tique , le jour de marché, une obole. L'acquéreur 
d'une maifon payoit un denier. Rec. des Chartres 
de la Ch. des Comptes de Lille. 

(a) D'Oudegherft la fait Abbefle de Montreuil-lur-mer , 
prétendant qu'elle y fut renvoyée par le Prince. 

Tome Z/. Y 



* Vincent, Évêqùe de Beau vais , dans font Miroir 

• hiftorique , I. y. & Iperius , dans fa Chronique , 
iràpporteht un fait que des Lefteurs accoutumés & 
irejeter tout de qui tïeht au merveilleux , rie croî- 
tront aucunement. 

THibaiit, Archevêque de Cântorberi, vînt, à 
. fort Retour dfe Rome, loger à St. Bertïn. Il y 
Vanta beaucoup , daris fon exhortation pathétique 
aux Religieux, l'usage des Chrétiens de Jérufalem 
. qui récitoieftt cinq pfeaûmes dont les lettres ini- 
tiales du prertier verfet formoient le nom latin 
de Marie, tels que ceux-ci: Magnificat ; Ad 
Dominum cum tribularer; Rétribue; In couver- 
tendo ; Ad te levavi, en les terminant par un Ave 
Maria. Le jeunfe Jofciô édifioit ce Mouaftere par 
la pureté de fes mœurs & par fa dévotion envers 
la Ste. Vierge. Attentif au difcoùrs du Prélat , 
il réfolut d'employer journellement cette prati- 
que. Un jour que l'on s'apperçût de fon abfence 
de Matines, te Souprieur monta à fa chambre où 
il s'attendoit à le trouver endormi contre fon or- 

* dinaire: maisqiiel fut fon étonnement de le voir 
fans auctul figne de vie! Ses Confrères étant ac- 
courus à ce fpeâacle , on lui découvrit le vifage. 
Ils ne cefferent d'admirer cinq rofes, dont deut 
lui fortoient par les yeux, deux autres par les 
Oreilles, & la cinquième de la bouche, fur la- 
quelle le nom de Marie éioit peint. On le tranf- 
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porta au chœur , en remerciant Dîeu de cette fa- 
veur finguliere. Son corps y refta expofé durant 
fept jours, jufqu'à l'arrivée des trois Évêquei 
convoqués pour être témoins de cette merveille. 

Ce fait , confîgné dans prefque toutes les anna- 
les du pays , a pour garaiit la dévotion dés Audo^- 
marois envers le Bienheureux Jofcio , & la méfié 
folennelle de Beatâ, chantée annuellement pat 
les Moines de St. Berrin, le jour de St. André, 
dans la chapelle deTAfTomption, vis-à-vis laquelle 
fon corps repofe. Il décéda vers le 30 Novembre 
1163 , mais un an plus tard félon Locre, & Tan 
11 68 félon Malbrancq. Ces deux Hifto riens & les 
autres cités. 

Vaû it8^. 

Au commencement de cette année, Cuillaume t 
Archevêque de Rheims, & Philippe , Comte de 
Flandre , eurent une conférence à Arras pojir 
"leurs affaires fecretes. tJne femme décela à ce 
dernier plufieurs hérétiques , nommés Patarins f 
parce qu'ils faifoîent gloire de fôùfFrir pour la 
vérité. C'étoient des efpeces de Vaudois ou d'Al- 
bigeois. Ils furent convaincus par leur propre 
confeffion de pratiquer une do&rine très- impure. 
On voyoit parmi eux des Clercs, des Gentils- 
hommes, des Payfans, des filles » des femmes fie 
des veuves. L'Archevêque & le Prince les con- 
damnèrent au feu , avec confifeation de leur* 
biens. Les réflexions que ferait naître cette pu- 

Yij 
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nition, ne pourroient qu'attrifter ou ittdigd«h 
Mtytr. Bu^el. T. %. Hift Eccléf. Muerai. 

Van 1188. 

Voici un trait d'apparition dans le genre de 
la chandelle d'Arras. Une maladie épidémiqùè 
dépeuploit Béthune & les environs. Les peuples 
affligés eurent recours à Dieu & à St. Éloi. Cet 
Évêque de Nojron apparut, dit-on, à deux Ma- 
réchaux, favoir Gormon, du Village de Benvri > 
& Gautier, du faubourg de St. Prix; il les char- 
gea d'inftituer une Confrérie en fon honneur. Son 
établiffement fuivit de près cette apparition par 
les foins de Rogon, Prieur de St. Prix. Locn. 
Oajet. &c. 

Que Dieu ou St. Éloi ait infpiré ce pieux def- 
fein à deux perfonnes charitables, la chofe .eft 
très-croyable : mais cette apparition n'étoit pas 
plus néceflaire pour fon exécution à Béthune f 
que dans les autres Villes d'Artois où des Con- 
fréries fe propofent le même but. Ce que j'ad- 
mire davantage eft le zèle qui porte ces hommes 
à vifiter les malades , même les peftiférés, à fe 
trouver à tous les enterremens de la Ville & de 
la Banlieue. Cette Confrérie eft unie à celle de 
St. Nicolas depuis un concordat du iS Mat 
1 574 » & confirmée par de nouvelles Lettres pa- 
tentes de Tan 1738. 

Van 1194. 

Un Gerc & fa feeur étoient condamnés à être 
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fcrMés vife à Arras, pour crime d'homicîdé. Ofl 
les attache à on poteau rue de Baudimont; bien- 
tôt la flamme les environne fous les yeu* d'une 
foule de fpeâateurs. La femme , qui fe repentoit 
amèrement de Ténormité <Ie fà fiuite , implore à 
grands, cris la proteâion as la Ste^ Vierge ; elle 
exhorte ion frère à fuivre fon exemple $ mais 
il périt dans le fuppUce. Elle feule obtient fon fa<r 
lut par rinterceffioa delà Mère de Dieu. Prodige 
étonnait do$t la croyance doit avoir pour bafe 
la réalité de ce miracle l Les traits de fon vifage 
& les fons de fa voix ne foijfFrirent aucune alté- 
ration. Le feu qui refpe&a également fa cheve- 
lure, ne laiflà fur tout fon corps le moindre, de 
fes vertiges. On voulut lavoir comment cette dé- 
livrance s'étoit opérée ; elle répondit qu'une 
très-belle Dame 1'ayoit préferyée <}.e l'atteinte des 
flammes, On la conduifit dans l'Églife de Notre- 
Dame ^ où prefque toute la Ville éçoit accou- 
rue i là, en préfence de F$vêque & de fon 
Clergé , on rendit des aâioris de grâces à fâ Li- 
bératrice. L'afte de l'approbation de ce miracle 
fat drefl& par le même Prélat à la Pentecôte^ 
Locrç Sapr^s la Chronique ctAnchin* 

I/an t.%oy. 

La cherté du bi.é fut dans ce temps-là auffi ex> 
ceffiye en Flandre & ea Artois „ qu'elle Tavoit 
été quelques années auparavant.. ÇUe occafionn* 

fc désertion de beaucoup de gens qpî cherche-- 

.__ ... 
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tent hors de ces Provinces des fecours contre là 
famine. Ver^ cette épaque tine pauvre jfcmme de 
$t. Orner cuifoit du pain pour le vendre lés Di- 
manches. Quçl fut fqn étodneraent de le défour- 
ner tout enfanglanté ! Le même prodige fe répéta 
Je Samedi fuiyant. Elle rétribua à une punition 
^ divine , & renonça à- cettô œuvre fervile pour les 
jours cpnfacrés au fervîcedir Seigneur. Peut-être 
étoit-il l'effet dune caqfe . naturelle , que l'imagina- 
tion éçhauffge de cette bonnç femme aura interpré- 
tée pour un événement extraordinaire. ITOudegh. 

• \ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ; 

JEJjpçces fc Rimes * écrites tn lettres gothiques x 
m mémoi?* de là -h/aaèlh de Bovihes, fur 
' la porte de St.Nicolas à Arras (a). 

Maiftre Pieres de l'Abeye (6) 
Fit de ce œuvre la maiftrie t 
En après l'Incarnation 
. Jefu Ki fofri PaflSon, ' 
Eut XII cent & XIV ans 
Que cefte porte faite elftans % 
tu quand Syrede ceft Pays 
Êtoit Meffyre Lovveys, 
Li fieu Felipe le buen Roy , 



V— ' ' ' — — — : 

(a) Je ptrle 4t cette porte dans Tintroduâion à ce Tome, 
jp. 10. 

<*) Ou Labby. 
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Flamerçc ly fifent maint defroy. . 
Mais D*s le Roy tant pnora , 
Que as gens quejo lây mena f v * • 
Cacha de camp en main d'un jor , 
Othon le faus Emperor :. 
Et prit cinq Guepte$>yeç lui> 
Ki H orent £aic roaiai^ anuy. 
Si ert de vengter defirans/ 
JLi un: ot nom Hcueris fernans^ 
A qui ert Èlanàïes 8c Mainaus^ 
^ EtU. autres fu cu^ns RayoauR, . • 

J)ç Pantmarçui & ^Bologne: « ! 

Si ( estdp Tiakeiwbroc Sy*e f >;; r : - - 
, lui qiuart fu cuep$ de Salebfre., <v. - • '-. 

Qui p^r la,gperrç,;ot mer p^flee^ 
Frère çftoit le : R,oi d'Angleterre .:, .: 
Ki ia ot, nqprç JoUaj)s faqs terre .;, • 
. Et li q^ijg.^^gueft^dô Lus,* ,\ 

Que sior^ :r q^ pFjftjfaftë nul: delajr, ^ 
Ifrtre Bpntm %î^>W»^ "" " 
A vint cède cRofe certaine, 
El. mois v de 7vAT uïïe"*3epmaîn^ * f ~ 

Çj droit 3t#XVï aiif d'evànt, &<*. 
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Extrait jun manufeVit^eÇk 900 ans £ ancienneté f 

conunantïa Vie & $t\ Omcr x en projï 

« en yen ( a ). 

'fia- ■.%.'.. 

F : <£fc A Drouv*î<frk 'vérîr pràdfetitl confîtîo' fallaces 
LônjurSt, *\ divittas.prefenris fèctifir fpcriielis nêc ullum 
V?rén. habens filitifa,. magriam fue hereditatîs partent 
cum omni fifa^i^tî'plia-fuhilantia flteo & beato 
Àudomaro ofetulh ,VHlaih videlicet que noto no- 
mme vocatuf Sithid. Éeatus ver6 Àùdomarus in 
predi&a Vttt* ânte "advèhtb&^rediftônim viro- 
rum Ecclefiàm édificaverat in ecr Iorrb , in quo 
fuum paufat ?n p*ce Carpuftultinr Poftquam ergo 
• prefati dei ftrriuli ad étrtri pervfcrfefunt conceffit 
ïllis , ut -Monachoram' feabitaculam edificaflfènt 
ubîcumquë iïlie în Spredtâa pUttriflet Villa. S d: 
îgitur MummoHnusâtqiré Berrîmfs, cnlm ceteris 

' % sr..^; i.'ï !■""■ ■'■.- 

(a) Voy.let VK*>'9> l%feî3A-Mfli.çîtép. 393 de k 
Vérité Je V H Moire de vè&Kfcj* &t Omcr. m Cette Vie de 
St. Orner /reconnue authentique t eu la plut ancienne; die 
fut écrite 50 ans ou 100 an't après fa mort. On preTutnequ* 
tory 'Auteur étoit Poète; D. Mabillon Ta publiée d'aprit le 
M$ de Corbie. Le texte de ce aaanuferit efi i côt*. . 
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eçrum in Chrifto focii* , Monafterîum ediâcarç 
ceperunt in loco, qui ufque die vêtus vocatur 
Monafterium , fed in eo loco paucis morantes an- 
nis, divina fibi fuadente gratia , alium voluerunt 

eligere locucn dehinc jbe^to Audomaro 

pio eorum favente defiderio , Monafterium no- 
mine Sithiu ex prefata Villa norainatum fuper 
Agnionam fluyium in Dei nomine edificare cepe- 
runt; confluentibufque undique Religiofis viris 
ad prediâos Dei famulos , beatus Audomarus 
Mummolinum multitudlni prepofuit Monacho- 
rum. Sçd non multo poft temporis intervallo » 
prefatus venerabitis Abbas Mummolinus ad No- 
yiomenfis urbis Epifcopatuip divina largiente 

gratia prove&us eft & ' gloriofus igitur 

Pontifex Audomarus poft Mummolinum in pre- 
diéto Monafterio Sahâo Monachorum Choro 

beatum prepofuit Bertinam prç- . 

diâus vero venerabilis Abbas Bertinus, divina 
gratia fibi révélante ^ perrexit ad locum ubi ve- 
nerabilis Senex obiit cum fuis Monachis , fa- 
crumque beati Auçlomari corpus cum pfalmis 8c 
hymnis & canticis ad locum fepulture deduxit> 
eumque in prediâa Ecclefia quarn ille beatufc . 
Pontife* in Sithiu edificavit , cum îmmenfo cir- 
cumftantis populi fepelierunt ludhi. Sanéhis enim 
Àudomarus beato predixerkt Bertirço cùnftifqué 
fratribus fempore illo Domino in Sithiu fervien- 
tibus ut j quandp ei fors incerta extrême conte- 
gjflTet bore, in predîôa Monafterio fuuirç fep^U- 
jent corpnfculum. 
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Extrait <f un autre màfiufèfii de VEgtift de St. 
Orner ^ àuffi ancien qui h précédent f & com- 
- mcrtçant jntr ces friôtri- încipit prolôgus h* 
' yix& S;* Audômari, 4 &c. (4). 

QUoxlam itaque tempore dum beatitf Audo- 
m*rit£ Épifcopali >pipj?e y.îcos ctrcuirit», 
pervenit a2 quandam yocabulo Sithiu Villam 
jam prtHem a qdodara ^V^M^ic^ delegatam. 
Érat enîm vîr quidam pQgçps Adrouvaldus po- 
mine in divitiis hujus feculi .vani* valde dives,quein 
beatus. Audamarus de errore gemilitatis ad. iîdem. 
Convertit; Catholicam, quemejue cum oraoi fua 
'baptizavit familia. H,ic prudent! confilio falla- 
çes dî vitias prefentis fecujf. i^ernens nec ullum. 
habens filïum , magnat^ hereditatis fue partem, 
cum omni fua jnultipli.ci fubftantia Deo & beata 
ipadiderat Audomaro , YÎdeliset Villam fuperius 
mçmôratam. In hac igitur more folito fe hofpi- 
tïo recepit' defiderjô,, jajDi Diu habens in. Saoât 
Martini nomine Ecciefiam in eadem fandare. •••• 
Çeinde ibi Ecclefianv çonftruere juffit eamqne 
in honore Saufti Mariai, dedicavit. Poftea vero 
Monafterium haud . loi^gç ab *a fund^yjt. & ia 



(/f) Voy. p.tg. 406., d»la venté Je Vhift. &o. Ce Mf. 
dont le commencement tfi^té f di&re peu di| précède** 
Qn le juge 4o iXe. fiécle. 
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honore Sanâe Dei Genitricis Marie confecravit, 
ubî nunc in pace corpus fuum requiefcit 

Poft hec non multo temporis intervallo ad bea- ^oUo 17. 
tum Audomarum de predi&a Conftantuienfi re- 
gione très una cum mente viri Mummolinus 8c 
Ebertramnus Sanftufqûe Bertinus pariter vene- 
runt relihquentes fecundùm Domini preceptum 
parentes &c. . . . Sanâus autem vir prediâos Dei 

famulos gratifiée receph ...... parvo poft hec 

temporis S patio tranfa&o 9 fan&us Audomarns ' 
cum predi&is beatis viris , Divina fibi ftimulante 
gratia , Monafterium cogitavit in Dei fundare 
nomine ad habitaculum Monachis , & divina fibi 
largiente mifericordia, locum habebat aptumin 
predi&a videlicet Villa quam Adrouvaldus dona- 
verat. Conceffit igitur illis ut ubicumque in ea. 
voluiflent Monachorum habitaculum. edificaflent. 
S an ai igitur Mummolinus , Bertramnus atque 
Bertinus Monafterium .e^ificare ceperunt in loco 
qui ufque hodie vêtus vocatur Monafterium .... 

TJbi Corpus Sao&i viri Sanftus Bertintks Âbbas* 
cum fuis Monachis & Clerîcis Sanétiffimi viri çe- 
terifque fidelibus Chrifti fepelieruiK. 

Le refte du texte confirme ce <jut efl énoj*cé t 
dans le mànufcrit précédent, ; . { % 

. • , r. :■■■ •■ :A 
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... , """'■■ N^3!&4, 

jsxtràif il deux autres manuferits 4e la même 
^ncitnntté contenant lq Fie 4e «S{. Orner, cm 
vrofe & itk vers. Le i . er commence p$r ces n[tots ; 
XJnîcc Chrifte patfi* Verbtjm (*), 

Vlrferitergo potensAdrouvaldus nomlneDiâus^ 
Mundi divitiis extftens oppido celfus 
Hune Audomarus cultus errore folutum 
Perverti , traxii Dehatis ad agnttronem ^ 
^ Hic etiaro £bi etim non -effet filins ullus 9 
Qmma que'réram poflfèdit prefalis almi 
Permiiït jiiri : cupiens ceteftb fola ; 
Tune etenim , Villara que Sithiu dicitur ipfi 
Tradidit , in que ipfâ Chrifti (ub honore dicatam» 
Çondidit Ecclefiam preful. Hune appulit ergo 
Bredidos Sanâos très difpenfatio fummi ; &c. 

£ç xf\ çianufcrit commence pat ces mots: Incipk 
heroico. 

Quîdquid terreftri thefau/ifavit honori f 
Folio A2. Et V-îIlam Srrhîu tum fundo cefpitis amplr x 
Impetfo, Chrifti tranfcribit jure perenni, 
Ac Audomari virtutifere ditioni. 
O te praeclarum Chrifti gafis Adroaldura 

. (a) Cet minufcriu en vef* ptroiflçnt être^ celui-ci d»IXe« 
^écW . & k foivint du Xc^ 
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Qui dum mundanas exhœredas tibi gafas, 
In patria locuples paradifi nafceris haeres. 

Divinis etiam donis parât orrea meffis, 

Cum levât Ecclefix titulo venerabile templum. 

Namque Monafterium ftruâu cultuque décorum 

In pracinâura Sithiu jam praetitulati 

Àfundamentis conftruxit fumptibus amplis 

Quod dotans Sanâaeque Dei Genitricis honori 

Ecclefiam faciens in fœdere fpirituali 

Chrifto fponfavit fîgnoque Crucis ùtulavit. &c. 

Ce qui fuit feroït une répétition de ce qui précède; 

L'authenticité de ces manufcrits& d'un autre de 
700 d'ancienneté , fervant autrefois de Légion- 
naire ,fut reconnue par les Religieux de St. Ber- 
cin , qui les virent compulfer en 1469 par Jean 
Haberges, Confeiller au Parlement de Paris. 

N p . 5. 

Extrait dun manufcrit de VÉglife de St. Orner, 
de 6 à y 00 ans d'ancienneté $ il commence par 

ces mots : Incipit prologus prologus in 

vitaS." Ërkembodonis Epifcopi 8c Confefîbris. 

PRidie idus Aprilis fepultus eft a populo itt 
Ecclefia beati Audomari coram Capitaneo 
altari Sanâe Dei Genitricis Marie in eu jus ho- 
nore eadem Ecclefia in principio ab eodem Sanâ* 
Prefuie fuerat edificata & dedicata. 



fro HlSTOlil GÉNÉRALE D'ARTOIS. 

On conipce jufqu'à fept vies manufcrites de 
St. Orner; la dernière eft du XlIIe. fiécle. Il 
feroit inutile d'en multiplier les extraits : on ne 
jperoit que répéter la même ctiofe. On £eut les 
confulter dans les mémoires imjprimés in-4 . 
pour M. l'Évêque & le Chapitre de Sr. Orner. 
Laurent Surius, né en 1522, en a inféré une 
dans fes ouvrages, avec des interpolations. 

Fragment d'une bulle du Pape Grégoire VII % 
du 25 Mars ioj$. 

GRegorius.. Dile&o in Chrifto filio Ro-> 
berto Flandrenfiutn Comiti....... Ecclefi* 

quam beatus Audomarus Fundavit in ho- 
nore béate Dei Genitricis Marie Hujuf- 

modi privilégia Indulgemus, Concedimus at- 

que firmamus, renovamufque etiam illa qu* 
beatus Nicolaus (a) abeato Gregorio quadrage- 
fîmus fecundus eidem Ecclefiae fecit 

Autre Fragment dune bulle du Pape Honoré 
III , de Van zzz8. 

Inhibemus ne quis fuper Villis de Eska.... Ode*» 
kierke & Anvringehem cum omnibus pertinen» 
tiisearumdem ad jus&proprietatemveftram fpec- 

Ça) Lt Pape Nicolas itr. mourut to 865. 



flEcfcs JUSTlïkcÀ'TlVBSÎ itf't 
tantibus, prout inftrumenta exindè confeâa ma- 
nifeftè teftantur, dç coetero te mer à vos audeat 

moleftare. 

« 

^ i • V r,'i.v-, • — ^l- — a — : — 'iQ 

Extrait dtf Statuts de VÉglife de St. Orner , 
confirmés par le Pape Eugène IV (â). 

Item Statuimus ne quis iii Ecclefiâ..... Veh- 

dere prefumat; qùod fi quis fecerit per.... Cùf- 
todeni expellatur. 

Item quod réparatio Gapelle San&e Su* 

ianne eft & efïè débet ad onus fabtice.;... Ha- 
beatqûe Cùftos Ecclefiae ùnam clavem eâm tra- 
diturus cuilibet Canohico ipfam habere volenti» 

m ... ■' . , i Imi 1 ( I 'ut 

N°. 8. 

Fragment des anàales Eccléfiaftique* de Frdhce^ . 
par le Père Ch. le Cointe, Tom. I er * 

POftquam Cloddveus Cameraco potitus eft , 
ambîE civitateé Atrebatum & Cameracum uni 
eodemque paruerunt Antiftiti, beato vîdeliceC 
Vedafto qui Ponrificatuirt Atrebatenfem ab annis 
jam duodecim obtiiiebat , idque non fatis adver- 
tit Hincniarùs , cum S tum - R^inigium ai jus vitam 
feribebat , dixit Epifcopum alntiquae fuiffe Métro-* 

f i n if 

(a) Mort en 1447, f 
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polis quac tune tèmporis habebat fub fe d Jodecini 
Civitates SctotidemEpifcopos eifdem praefidemes. 
Sedes autem Epifco palis fait AtrebatJ , qtiam Ve- 
dulphus Vedafti poft Dominicum Succeflbr , Ci* 
ineracùm pofteà tranftulit. 

Le mime P. le Coinit , Tom. y. 

Ejteuntehoc anno ( $37) beatus Audomanw 
faâus eft Ëpifcopus Morinorura. Tefte fol- 
cardo , Fontificatum iniit fub Dagoberto Rege , 
tenuitque per anrfos 3:0 , priufqdam inciderec ia 
morbum quo extinâus eft , nec obiit ante annum 
wi. 672. 

Vocatus & eleâus eft S™- Aiidomarai f S t0 * 
Aichario Novioménfi agente Epifcopo. Plebs Ta* 
ruanenfis , licet longé ante ejus adventum, à B. 
Martyris Dionifii fociis Fufciano & Vi&oricd 
verbum Dei accepiflèt eo tempore quo egregios 
Xti Martyr Quintinus apud Ambianenfes praedi- 
cabat , mnlta tamen Taruarienfiam turba etiam- 
num idolorum cultum infeâabatur. Cum enini 
Fufcianus & Viâoricus à Taruanenfîbus profeâî, 
in Ambianenfi territorio martyrium obiiflent*mox 
Taruanenies ad Daemonum cultum relapG fuerc, 
nec ii duntaxat qui NomenDomini anteà recipere 
noluerant , fed illi etiam qui à SS. Martyribua 
J>aptizati faerant, pari errore implicati, idola 
«olebant. 

N 9 , i* 



; 1 ' 
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N°. 10. 

Texte de la Critique des Annales de Baronius, 
par le P. Pagi , Tom. 3e. 

MSS. Codices tradunt Audomarum Tarua- 
nenfes, cum eos primùm adiit, omnino 
fcomperifle depiravatoè , faha ad ejus diète obdu- 
ruifle, plurimùm denique defadafTe, priufquam 
in laetum EccleGaè gremium adduxerit. 



B 



Jx aSLis SB. Ord. S. Bcnediâi ,/ceculo %°. 
Audomarus in pr«di$â Villa ante adventum 



• praediâorum virorum Ecclefiam œdificavit 
in eo etiam loco > in quo fuum paufat in pace 
torpufculum. 



N Q . il. 

Extrait de la Légende de St. Erkembode. 

VEnerabiHbus Frâtribus & Amicis in EccleGâi 
beau Audomari fuli Canonicâ profeffione 
degentibùs , Frater Johannes Del patientiâ Si- 
thienfïs Cœnobii Minîfter humilis, opère magis & 
honeftis niotibus quant nomine & temporalibus 
commodis ad Canonicam diguitatem âfpirare. 
Tome H. t 
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Cum fréquenter de glorioforum reverendi* 
aftibus Communium Patronorum noftrorum , Au- 
dornari videlicet & Bertini , cura nonnullis Eccle- 
ûx veftre Clerieis fiwnittares confcrremus £ermo~ 
iies, quaeftio nonnunquam fimùl& conquaeftio de 
Sanfto oriebatur Erkembodone , quod *ara & feri 
nulla de geftis ejus effet fcriptis commendata n?e- 
moria; nec enim de fan&itate ipfius ulla nos mo- 
vebat dubitatio *...*♦ 

Propter vit» raeritum & prudemice fan£tam 
opinionem Cotnputato in catalogo Abbatum 
Rigoberto quarto poft beatani Bertinum loco fuf- 
cepît regendum Sithienfe Coenobium ...... 

Qiaanquam Rigobertus & Erlefridus à beato 

Bertrno fuerint Abbatescortftituti,iile('B. Erkem* 

fcodo) tamen veraciter ejus dici poteft fucceflbr 

"eflTe, qui ipfi poft hanc vitam cognofcitur fuperftes 

Tremanfiffe. 

Sanâus itaque ErkemboJo , anno Verbi In- 
"carnati 717 poft decefTum vero beati Bertini, 
nono decimo ad regimen Sithienfis Coenobii pro- 
motas ad cultum Keligionis confervandum , ad 
exteriores pôfTeflïones ampliandas i & contra in- 
vaforum injuriam defendendas , totus accingitur 
. fciens fe potius onus quamhonorem fuf cepîïïe . . . . 

Decedente Ravengero Morinenfi Epifcopo 
îuccetfbre Baïni, qui & ipfe fucceflbr fuit Drancii 
facceflbris beati prafulis Audomari* Sanâus Er- 
kembodo , anno Dominées Incamati onis 720 , 
3'eruanenfis Ecclefî* fublimatur Epifcopus, fi- 
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tnulque cum Epifcopatu gubernationem Monai ; - 
terii ftrenuè adminiftravit 

Ut enim haberet undè tribueiret Àeceflîtaterti 
patienti , émit à quodam yiro Rigoberto nomine 
yillas , ficut in veteribus chartis reperitur h\i 
nominibus nuncupatas , Sethiaco fuper fluyium 
Agniona, Kelmas-Straro cum adjencitiis fuis , & 
infrà Mempifcum Leodredingâs manfiones, St 
Belvinium fuprà fluvium Quantiam (a), fitum in 
pago Teruanenfi cum adjencitiis fuis, quaefunt iri 
pago Pontivo , in loco nuncupato monte fuper 
fluvium Alteïam. 

Ex his fane poflèffionibùs quafJatn adhuc obtl- 
het àithienfe Coenobium , quod quidem nunc 
,conftat efle bipartitum; jiam pars antiqua no- 
mine & ordine retento 9 Monafteriùm vocatur 
beati Bertini ; pars altéra, mqtato nomine & or- 
dine , dicitur Ecclefia Sti. Audomari: ritrum 
autem reliquat poflefliories quas praediéhc Ecclefiaè 
non habere , nofcitur in jus tranfierint Mori- 
nenfis Ecclefias , vel quo devenerint temerè diffi- 
nire non audemus , cum aliquam in Chartis vet 
S criptis certitudinem indè nondum reperimus . . . •. 



(a) Ces rerres font Serque fur l'Ai , Queltne-Strat avec 
tes dépendances , &au-deflou§ du territoire des anciens Mé- 
hapieni , les roanfes de Llodrédingue du Lédeneele , 8c 
Beauvigni ou Belvignî-fur-Canche avec Tes dépendances 
Situées dans le Ponthieu ; ce dernier devroit; être Be<uraif s', 
que Milbrancq écrit Belrinium Se Bebrinium ad quaniurki 

ZÎJ 
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* Humanae itaque conditionis debitum folyënf 9 
appofitus eft ad patres fuos , anno Dominiez In* 
cafnationis 734, ptidie Idus Aprilis , fepultuf- 
que eft à populo in Ecclefiâ bcati Audomarî , co- 
ram capitaneo altari Sanâae Dei Genitricis Ma- 
rix/m eu jus honore eadem Ecclefiâ in principio 
ab eodem San&o prœfule Audomaro fuerat «édi- 
fie* ta & dedicata. J 

Celebris autem adhuc extat fama ex anrîqui 
Seniorum relatîone auftoritatem trahens, quod 
ad tumbam SanâiErkembodonis tôt & tanta olim 
Fuerint perpetrata miracula, ut ex oblationibus 
fidelium quac propter illa inibi ofFerebantur , Ec- 
clefiâ beati Audomarî à folo dicitur fui/Te reaedi- 
ficata , & fumptuoio , ut in prœfenti apparet , 
opère confummata ...... 

li . * * ' 1 l -• - • 

N?. 1 3 (a). 

Churtrt de la Fondation de V Abbaye de St. Bertin, 
en Vannée 648. 

DOminis Sànéiis Patribus Ôeftino, Mommo- 
lino, Bbertramno. Ego in t)ei riomine Adroal- 
dus fana mente , fanoque confilio intégra: deli- 



(a) La copie de cette Chartre & des trois titres fui vans, 
K°. 14, 15 & 6 } m'a éé délivrée le 25 juillet 1785, 
apres collation faite eh préfencë de deux Notaires ,fur ma de- 
mande honnêtement formée à Dom Jofcio d* A Hennés , Abbé 
de St. Bertin , lequel a figné l'aâe des Notaires , ainfi que 
Dom F. Verdevoye , alors Souprieur & Dom Ch. de \Pitré 
Archiyifte. 
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berationis prout mu n dan a peccata mea tllecebris 
abftçrgere Dominus dignetur. Dono vobis oranem. 
rem portionis haeréditatis meas in pago Taroa- 
nenfe. Quod domno Patri Audfomaro Apoftolico 
viro ad fenodocium fuum aedificandura dare vo- 
luimus. Sed ipfe falubre ac melius confilium nobis . 
donavit , ut ipfam rem vobis delegarem , ut ibi . 
Monafteriura in honorem SanÊti Pétri, Prîncipi* 
Apoftolorum ,conftrucre debeatis ad converfan- 
dum Mpnachis. Ubi beati pauperes fpiritu & do-» 
mefticifidei adunari debeant. Quorum, voces qucK 
tldiè.ad jaures Domini perfonare nofcantur. Quo- 
rum petitiones Dominus audit & implet. Prop- 
tereà vobis jtv Chrifto patribus dono per hanc* 
Epi,ftokmrdQnati^*ttfr:in pago Taroanenlc villam. 
praprietatis meae noncupantc Sitdiu fuprà fluvium. 
Agniftna-, Cum orani meritofuo , vel adjacentiis ». 
feu ^fpicientiis i$fiu$ villa- H«c funt , villa Mag- 
nigeleca wiciaco ,.Tatinga villa f Amneio , Mafto» 
Fabriçiniq , Lofantanas 8c Adfundents feu Mai- 
res y Akiaca , Launardi^ca villa , Franciliaco cura 
omni merito eorum % cum /domibus, aedificiis, 
terris cultis & incuiti$, màhfiones cum filvis > 
praris , pafeuis , ,aqui? , aquarumve decurfi- 
bus fçyi.farijiariis, mançipife , acculabus, grèges 
cum paftoribus , mobilibus , immobilibus vel qui- 
bullibet beneficiis. Haec omnia vobis ad incegrum 
trado atque tranjsfirmo , ut habeatis, teneatis at-* 
que poflîdeatis, & quibus volueritis ad pofliden-». 
dum rçlinquatis. Si quis vero quod futurura effe 

Z iij 
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non credo , fi ego aut ulhis de herédibos i^éiii ^'étf f 
cjuiflibet oppofita perfona, contra hanc dôtoàtiè-^ 
îiern venire conaverit ullo uqkftram tempore , io^ 
primitus ir'am Deiîncurrat & Sâtt&i Petrî ofltfi- 
fatn , & înfuper fifco cog*nte aiîri lifctëas XV i 
argenti pondo XXX coa&us exfoïvatV & qtiàiï 
repetit non valeat evindicare ; & ut h*c dfcnatuv 
omnibus temporibus; firmiflin>a fit , matin "àefttia- 
roboravimus, & quj fignarent aut fublcriberent , 
ad prefens rogavimt*s*< Fa$a dônatio oâf&yè idut 
Septembres, a nno %l^ rcgni dommirtoftn Chlo- 
dovii Régis. Aâum afclo villa Dobfûiitt public* 
coram ftreuuis perfonis quorum dominai il m ftibf- 
criptionibus vel fignatufo ftbcehfenetam inferta* 
S. ego Adroaldus , hanc donarWivem kfoie faâaQi. 
s enfuit un paraphe. In XPI —nominfc peCcator 
Àudomarus nomine àbiijtjie o^fe E(H&optK pré 
teftimonio. s enfuit un parapha Ego 'Agoîftis 'fc<5 
fi indignus PrefByter. s'enfuit un petit paraphtï 
ïfigobertusacfi indignib Bifeïbyteî* petit parapher 
X fignum Chuneberti* grâfio&Js. X figtemf Lan- 
deberti. X Babôni. X Maurilîdhis , Sacebàronts. 
X Adalbaldi. petit pMàpbï.tIhlknenci. •f-Babbînt. 
X fignum Bertolandk X figiiUm Seoquini. X fig- 
num Tiodobaldi CafferpL. Stgrtum Chrodmari, 
Sac. X figrittiti Manaflls. '-J- fignum OforoValdK 
Leudoîenus , Abbas. + fignum Ermenberti. X 
Guoberti. . . . SignurttMaurini. X fignum Bainus # 
petit paraphe. X fignum Adalcharii. -f- fignum 
Madalgifiii. X fignum Rigoberti. ^ fignum Bar* 

-, ,■■•■■■ 
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gafti. X fignum Chrodoboldi. X fignum Uual-. 
degifili, X fignum Madalaulfi. X fignum Wiaege- 
neri. X fignum Aldeberti. X Donoaldus, Pief- 
byter. petit paraphe. X fignum Trâfwaldi .... 
X fignum Ermari. X fignum Macrini. X fignun^. 
Breulfi. fignum Giflebertus. pttit paraphe X fig^ 
xium Baddoni. X fignum Aideberii. X Cebereti- 
X fignum Charrici. X fignum Radbaldi Sacebaio- 
nis. \ Afileudi , Sac. fignum. X Isberti , Sac* 
fignum ^ Waldmari. \ fignum BafinL fignum-^ 
Am-algarii. X fignum Ànfchîddi, Sacebaronis. 

In XP1 nomme Ragoulfus jubente domno Au- 
doriiaro ^îfoopo & rdgante Adroaido iuluftn 
viri hancd(Miationem fcripfi. S'enfwt unparaphti 



N°. 14. • 

Tejtam<ni.de St. O tjicx^.^c Van 6Sx {a). 

DOminis Saii&is ac venerabtlibus \n Chrifto 
mihi adberentibus fratribus tam Abbatibus > 
quara & "Presbytèris vel Diacooibus vei omhi 
Clèro-Taruannenfis Eccleûe , feu viris iiluftribus, 
optimatisj fiibUtnis perfonls, vel reliquis quant 
pluribus; Aùd^mairus Chfifti gratiâ, TaruannenfuL 
Eocfefie 1 Èpifcopus. Licec nos, antique régule. 



(a) Rapporté en entier dan* Majhraneq, T. p. p. 65$ + 
avec quelques différences tëxtuellei. J'ai fuppriraé une partie 
de cet aûc à caûfe de Ta. longueur. ' 

Z iv 
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conflîtuta falubri obfervatione cuftodire Convc* 
mat , tamen divina largitate infpirante, ûtiii pro- 
yifione pertraâante conftituimus , ut quod facri* 
deliberationibus non derogat, intrepida obfef- 
yatione confervetur. Quia placuic nobis joxu 
fraternalem confenfum, & vifceralispietatis affcéh* 
ita cor noftrum intrinfecus mollivit , ut Rafilic* 
im in fui a Sitdiu , ubi antea Monafteriwu m Del 
noraine edificatuin elfe yidetur. Et t teguUrker vi- 
yeutes adèrant Monachi fub libertate. coixftitûti. 
Ibidem pariter cum ipfis Mouachts , pro eorurt* 
confolatione vel adjiuorio, Bafilicam cpipmum 
opère ad corpora eorum vel noitrum quiçfçenda 
edificavimus ia honorem Sao&e Marie Genitrici* 
Domini Jefu Çhrifti , ut in fupra fcripta Bafilica 
juxta ipforum fratrum pleniffimam Caritatem in 
ejus Locello Corpuiculum içeum poft obitum 
meum ibidem depofitum vel condîtum effe de- 
béret inter ipforum Corpufcula Monachorum, qui 
religïofo habita ad, omnip.o^entis^ Qei yerbum 
convenerunt de difGra.ilibus gentibus*de Spécia- 
lité mundi in unitu g ne mi Q Sanâe Çcclefie pr$ 

amore Chrifti/ Confplidati fynt Pec 

quod decerno fie juxça CQnfenfum fratrum Cleri 
Taruannenfis, vel. illuftribus viris perfonis inter- 
dico , ut ipfa Baiilica fqb un>braculo Patrocinii 
Àbbatis Bertini qui nunc temporis in antediâo 
Monafterio preefïe videtur , feu a fucceflbribus 
fuis^ipfa Bafilica fub eorum gùbernatione regenda 
cum divino cuitu, kffe&u piifluno 8c diie&ionc 
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flua decet, cwn omnî intégra foliditate infuie Sit- 
diu Monafterio in fui jqris obtineant vigore> 
arbitriq vel jebus in ibidem afpiçientibus , ut 
neque ego neque i^llus Epifcoporum fucceflbrum 
pieorum neque privilegio ^ut muneris caufa j pra 
ejus adjutorio fervorum De* , vçl ipforum Liber-i 
tate intégra refervanda requirere non prefumat, 
Et fîçut antiquorum vel \ti novp tcmpore Mo*j 
nafteria propria privilégia funç confecuta, it^ 
(occefloiibus çuftqdjatur, ut quidquid in ipfa 
Jîafilica vel eju$ Monafterio ibidem ofFertur, ipfo 
Abbas yel ,Monachi ibidem fçrv'ientçs ab r que ul-* 
lius cpn^rarie^e . ve\ rçpetiyone Epifcoporum 
Libetrijcum ( Q(û .adjutorio hoc p.offideant. Et jyxt% 
quod decretum eft quidquid predifti Bafilici vei 
Moi^açhi (nb UJber^ate Ëyangelica regulariter yi* 
ventes regio munere , feu a quibu^libet Chrifl;iani^ 
in agris , mancipiis , auro, afgjentove, Sacrifqoç 
yoluminibus v^l in quibufcumquje fpeciebus,;quflr 
^d ornamentum divini cujtçs^yel ad opus eo- 
rum Monachorum pertiner^.nofcantur. Vel ix% 
ceteris rébus çolktis aijt . deinceps collaturis u\ 
prefenti yita noftris tçmporijbus;, fgu fuccefforum 
meorun). Neque ego nullufque fibi, Pontifex aut 
aliqujs ex oxdiae Clericorum ordinator TatuaaT 
nenfis Ecclefîefuis uGbus ufurpareaut mînuereaut 
ad Civitatem aliqua fpecte déferre non prefu- 
znat ....... i Quam definitionem conftitutionis 

jioftre, noftris Se futuris teroporibus ut valitura 
fit x manus npftre fubffriptione robaravimus ; ffc 



3*4 HISTOIRE Ctfî ÉR. A LE fc'&KtOÏS. 
ftatrfbttt noftfî*& iUrçftiibus Vlfii «C ipfl per'fit- 
«îare debéant rtfgffvfc Aâtttti iii if (a Bàfilica fub 
die XVIH KftlènawMaï, VI Yegnl Domini 
noftri CIothâcHirti K.6gts. Irt ChHftl" nomine 
quaravis pec^âtefr'êgô 5 A&d'ottiantf febtmhe abfqué 
ineritd Epifcô^iii hahcfepîftdlàfn vdiurrcârras dtc- 
tavi Se recehferé àùdivl , & qui fabtçrhis Ccribere 
' debërérit rbgavi'. 'Hèc&b dteHîs feci , & alius ma- 
»ura«rfiëàmtehfeià ! ibri^fit& futbfcti^ifîc/; '" 
• In Xtî ribrriJftfe Motnttlolènus àc' fi peceâtop 
Epifcd^ûs togàtas-^to'ihiitéiiïo "Ùàttihi Auddtaarl 
#ifcfcrfpuV In Xti nbfnîiie AudéBért'iii indignai 
Eptfcfabtis'. IiiOÊti àbtatoë Dràndo-lhdtgàus Epîf- 
iàpttk &bfcrî|te; ! ïft 5fti ¥6mm* Vkvaî^getirs in- 
'àigdnS Ep^fcop^Tu&fttfipG; BértéftWes^èceatoè 
fiahc^iftafam' fWfcHpR ïnXti «WMh* ; ATido- 
bénl« , p'eccaW'^fëbp^âàrbfclTpffi; , Ateladiarini 
îtf 3£tf àonrinë'âfc'îftjrècé&bt EpHtdpùfrïnbT&wpii. 
T8a|iri\ft\ic ft ; p^ë&fô* J £pifc<ypufe lubfci3piG. : Ià 
^tJ riaminé 'egty'AbW'kfc*' fi ; tndignWA ! bbàs : pnvi- 
Je£iiiW hue J^eripff;Eg : 6'îladiii^"rtttSptccà ! tof 
fBgàiUVîistic •cpittfMn r rdegi &~fobfcripfl. "Ego- 
LàhÔ&éirù i s £ at' {F4MHghus Monachai lit^CptivU 
iégium tdgltuS ftrïpfrfe ! ihBfôif«î': -:'- : ' 

.%"';' '"I^i'v ■.;:f- : -- : - r -;- 

Dcçm & JPriyiUgc de: St. 'JFolquia , <k? a * ^39* 

I , N , tfrimî«eïîte' : 8c-Pa2' : &-8» .:;. Ignare ego 
• Fôliquifitte Epifcôpiis ïuggéftfottè Haganis 
Abbatis Sithienfis cenobn ouod eft coaflrudum 
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in înfulâ Sithhi în/îttmôré b'eafi Pétri Pfîncïpis 
-Apoftôlorum , ubï bèattfs fiettintis côfpore quief- 
cit. Perpendçrii icJjuftïtiaiti Lacrîmi&item quara 
Fridogifus predecèfïbr fuprà tnerfioratr Abbatis; 
etdem ianâo Loco intulerat , iota îrfteiytrblie exco- 
gitare cëpi qualiter ennderti to'cdm âd priftinufti 
honorent vilerëm rèdùcere. Otttijîbtis cértenotum, 
çfl: fidelibus , quottfâfo ifrhStf Cohfeflbrei ÇJirîfti 
Audotfiarùs âiqué Ôettifcùs, duffl adhac in cor- 
pore efïent , cemetèriuiii in villa " S it-Hiù îri fupe- 
fiori loco âd tûbâblânda fua 8ç Mo^icK'ofom cor- 
pora, corhniimi r ù$ète fccervint; in cùjus medid, 
Balîticarn ra'lioiiôré San&œ Màri£ tfanftruxe- 
runt, qùâtoi' éfâaifa beakusAudomâW^ Sàii&b Éêr- 
tino fùiSfqlife fotcéfFdrîbtis dôiians fier prïvilegiuni 
qtioddàm Epi&o'p'âlè confirmiaveHit, & friurii in- 
tér ébs 'éotp&fcùlùm fepeliri ik^bàem priyîlegio 
rogâvèiit. r:r Qh i am prfediâus Abbaè FrLdbglïus non 
fbktm Sanâti'Bmiiib tulit, féd étiam, tjuod diâii 
kbfribile ëffrfàôtà^^ ibidem 

ëwentefc' ^tS^^Ô 1 âèûeio&è £*pûflt ,, Cano r 
iiïcofqte •■aj'cflftlfftttât, duïh'pK&ifa ténipori- 
tas Sâiia^irf^Môfcart "iSquV ^ëxim reîigîâ 
MonacMcia ibiidebi î>e'ô feitiûl^fl> : Pêfi^bfilÈme jflb r 
îreret , qudruitftecr^ 

îiique tttcdfl&Bili cérm^Stièns 8r p^itrcni fïugonis 
venerabffié'Àb^t^ édHîtâtem feu 

cuftodkmi^flfe^âfilîèx San l âb.P'etro ; Sc Sanfto 
Berrino rèrfdfehdàra & MÊdrtachùnî ad' cuftodiàm 
ibi gonendum c c«ixfti &^flattriy& ut quatuor 



3$4 Histoire généjlaxb d'Artois» 
temporibus in : anno mifTarup .folçtnnia, célébra* 
jrent ftabilivi, hoc eft tertia, feria ,in diebus Ro- 
gationum, in feftivitate quoque beati JohannU 
Baptifte t & in depofitione San&t Audomari, in 
feftivitate etiam omnium Sanâorum. Et quidquid 
ad ipfum altare veniret > Monachi Sanâi Bertini 
abfque ulla contraçft&ione, juxta morem prtflinum 
fecqndum decretupi beati Audomari, quod ia 
privilegio de traditione ipiïnsloci, iftius loci ce- 
^îobiçis ^cripfîç ,&, Jpwdixit,, haberent, tenerent 
& in pççpetuo perhenni jure poffiderent. Nec 
Çpifc.opus aut ejus Archidiaconu? ;fi^,aliquis Cle- 
riconjm yçl Judex forenfium .. rermn ^iquid fibi 
/ exii^devepdiçe l n)t, , . . v • v Quod , q^c^que fil- 
furis temppribus velinfringere vyl admillare pre* 
fumferit.» quod abfit, auâoritate Patois |Bc Filii & 
Spiritus Sanfti a/ia^ema fit > nifi dig^a peniten- 
%h refipuerh. A£tum eft anno Incarnationis Do- 
minical 839, indiâtone fecuac^, iipperii autftn 
Hludoviçi Régis anno %6 é prefolatjts quoque 
poftr^aqno %$ \a Ecclcfia Sanft^Alaria, £U 
Kalendas Jqliiyçrçfente univerfaliSinodo. Ego 
Fol^uîims^exr fCqnfenfu j& . p^eçtptq Dp mi ni H^u* 
dctvici Imperatqri^ hec voluBtarie firmavi & cum 
Ep'jcop^ f^fcr^fc f Ego Mz* 

ximus À* c.hidi?»coiyis fubfçripû. ^EgoHugaÀb* 
bas fubfcripiî, Sigmin^ :^da^ardi ^Iqnacbu $. 
Amalberti MonaçhL S. MorlWfco&achi. S. Unroci 
Comitis, S. Odgriiii A4^° C V^ S> Evenirini Milir 
^3 r P^3jM^ig % Egp Çun^tw, évitas fc 
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Monachus, juffu domnï Folquini Prcfulis hanc 
tartara fcripfi & fubfcripfî. 



p 



N°. 16. 

Bulle du Pape Viâor II , de Van toçy. 

Victor ÉPiscOPUsfervusfervorumDei * 
i dileâo filio BovonîRelîgiofo Abbati, cunc- 
tifque Suc£eflbribusejus in Sithierifi cenobio re- 

gulariter promovendis in perpetuum Ce 

Pape y aptes avoir confirme la donation des biens 
préfens & à venir en faveur du Monaftere de Su 
Bertin 9 continue ainjî. Liberam in omnibus ha- 
beatis faciendi poteftarem per omnia vobis falva 
& hoc noftro privilegio perpetualiter cbnfirmata 
îmraunitate illa feu Libertate quam beatus Àu- 
domarus Taruannenfîs praefulin praefatobeato Ber- 
tîno eidem coenobio proprio feripto indulfic at> 
que confirmavit , quam haâenus fecundum auc- 
toritatem beati Gregorii Papœ luminofo Abbati 
conceffam obeunte Abbate Mônafterii ipfius. 
Nullus Epifcoporum in defcribeiidfs praeviden- 
difque ac quefitis querendifve rébus Ecclefix 
hujus aliqua fe occafione permifeeat. Abbatem 
vero eidem Monafterîo non alium, fed quem 
dignum moribus atque aptum difeiplinx Mona- 
chicas commuai confenfu congregatio tota vel 
quamvis parva pars congregationis Saniori con- 
filid fecundum timorem Dei popofceiït ordinet. 
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Stationes autem illic publicas p.er JSpifçop.iyn ficri 
omnino prohibemtis , ne in feryorum Dei .reçef- 
fibus popularibus occafio praebeatur ulla conven- 
tibus , ac fimpliciores ex hocranima* pleruroque 

quod abfit in fcandalum trahat Unde 

Apoftolicac fedis cenfura fub divini conteftatione 
judicii anathematis interpafitione (lamentes in- 
terdicimus ut nullus unqgam Epiicoporurn feu en* 
jnfcumqueOrdipis Clericorura vel qnilibet publi- 
carum aftionum adoûhiftrator, feu alia quaclibet 
ac quantumlibet magna par va que perfona audeat 
Vel praefumat contra hoc jnoftrum privilegium 
agere aut inde quicqUam alienare, auferre aot 
minuere vel tranfgredi, fed potius firmum ac Ha- 
bile in perpetuum , ficut à nobis conceiTum & 
confirm^tum eft permaneat. Liceatqtie Abbati vel 
fratribus Monafterii ipfius Apoftplicam fedem 
appellare contra qùorumlibet hominum inju- 
tiam, fî per Epifcopum Taruannenfem aut Ar- 
chiepifeopum Remenfem fatisfocere praediâo 
Monafterio ejiifdem Re£t<>ribvi$ contcmplerint. 
Si quis autem, quod non optamus v terne rario 
anfu contra hoc nollrum Apoftplicae fedis ftatmum 
in quoquam temerare vçl infrîgere pracfumpferit 
& contradi&or illius extîtent in aliquo , auôo~ 
ritnte San&« & individu» Trinitatis & Appfto- 
lorum Principis Pétri cujuflicet indigni , digna- 
tionc tatnen divina yicibus fungimur, vinculo 
anathematis mancipatus à regno Dei fegregatu*, 
Diabolo & Angelis ejus ni fi refipifeens fatistacisi* 



indifïblubiliter aggregetur. Qui vero pïo refpeèht 
obfervaverit ac defenfor hujus confirmationis & 
conceffionis extiterit poteftate beati Pétri Apofto- 
lorum Prîncipis ac San£torum Confefïbrum Au- 
domati atque Bertini-Cœleftis regni introitum & 
gratiam atque gtoriam à jufto judite Domino Deo 
noftro vitattique azternam percipere mereatur îii 
fecu.la feculqrum aflien. Sçripwm per manus Gre- 
gorii Notarii in menfe Maïo &: indi&igne X. 

S'enfuit le feau , ayant ppur légende, Romance 
Sanctœ & AppJioJicœfc^isPapœ Victoris II. 

"J- Egp Humbertus diftus Epifcopus San£te 
Ecclefiœ Silvas Çandidœ interftii 8c propria manu 
fqbfcripfi. + Ego Bene.di4hjs Sanitae Bellitrenfis 
Ecclefiee di&us Jipifcpçus cognovi & propria 
manu fubfcripfi. -J- Ego flonîfacius Sanôx Alba- 
nenfis Ec.ctefi* diâus Epifcopus cognovi & pro* 
pria manu fubfcripfi, -J- Ego Petrus Archidiaco- 
nus Sacéte Romans Ecclefix cognovi & propria 
manu fubfcripfi. -J- Ego Hildebrandus Subdiaco- 
nusSanâœ RomapxEcclefi^ cognovi & fubfcripfi, 
•J- Ego Fredericus Diaçouus fubfcripfi & confir- 
mavi. 

Datum III ictus Mait.pertna.nus Aribonis Dia- 
coni anno III Pontiftçatus Domini Papas Viôoris 
indi&ione X menfe Maïo die XIII. 
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N*\ 17. 

Fragment de VOuvragt du Maint Folquin, ciù 
par Malbrancq , Liv. \*fuï lu j'écuLirij'aiion 
du Monaficre de la Vierge y à Su Omcr. 

IN Capitaneo (a) Âpoftolorum feu Sri* Bertîiri 
loco 983 Monachi deferviebant Domino , 60 
piro humânâ potiùs laude 9 quàm pro Dei amore 
retinùit ; reliquôs diftri&ioris vit» viros , qàos 
fax pervèrfiiati piitavit iioh confentire , de 
Monafterio e^pellens abire perhiifît. In Sti. Au- 
domari quoque Monafterio , ubi regulariter vi- 
ventes âderant 40 Monachi, 30 Canonicos ibi- 
dem àdferviendwn deputavit in Monafterio 
Chrifti. At poft hsc totins Abbatis circuiens 
villas , & qùia duplex extabat Monachorum nu- 
méros , duplam eis portionem villarum eft largi- 
tus ; Canonicîs autem , quia pauciores erant nu- 
méro , fimpla , contra duplâ Monachis eft data 
portio , ipfe eâ quafc fîbi maxime pi acu erant ad foi 
perverfitatis ufum refervavit ; & quia Canonicos 
ferat , cum Canonicis in Sanâi Audomàti Mo- 
iiafterio' fecularicer vivebat. 



(41) Capitantus locuê reot dir« chtf*firu» 



"Pièces Justificatives. 369 



N«\ i8. 

Extrait du Regiftre des titres de FFglife Collégiale 
deBéthune , fol. XLI 9 cité par Duchefnc , p. 
130 des Preuves de i'Hiftoue de la Maifoa de 
Béthune. 

EGo Robertus Atrebatenfîs advocatus , Bethu- v oyeK 
ni* & Tenremund» Dominus. Notura fecio^',^/ 
univerfis prsfentibus & futui is , &c. Novcrit 
univerficas veftra , qubd propter tollendas lites 
& difcordias removendas, quae inter Pracpofitum Se 
Capitulum memoratae Ecclefiae ex una parte , 8c 
Cuftodem ejufdem Ecclefî* ex altéra, fuper iis 
qu« pertinent ad officium ipfius Cuftodis, poffent 
aliquotiens emergere, & etiam pro pace & utilitate 
utriufque partis ea qus pertinent ad diâum offi* 
cium, prout per probos viros, quibus fuper iis 
fidem adhibuimus , nobis conftitit evidenter , pro 
poflenoftro & bona fide declaranda dignum duxj- 
mus, prout in praefenti pagina ïnferiùsannotantur. 
Cuftos igitur débet contînuamrefidentiam in àiâx 
Ecclefia,neç poteftabeademreicedere, nifî pro eVi- 
denti neceflitate fua : quodtamenfacere non poteft, 
nifi de aflenfu & licentia praepofiti & capituli 
praediâorum. Débet etiam Ecclefîam & res totius 
Ecclefi* euftodire fideliter die ac noue , &: deper* 
Tome II % Aa 
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'dita in ipfa Ecclefia reddere , nifi poflît oftendcre 
fufficienter violentiam fibi faâam faille, vel qubd 
^rocuratores Ecclefi* claves aut feras eidem dene- 
gaverunt , vel noluerunt miniftrare , chas ab ipfo 
•cuftode fuper hoc fuerint requifici , &c A&uin 
anno Domini M. CC XXXIX , raenfe Maïo. 



N°. 19. 

lettre du Pape Gilaft II , à Robert , Eveque 

d Arras ,fur la S te. Chandelle & les miracles 

quelle a opérés. 

tSélafe , Eveque Serviteur des Serviteurs de 

Jefus qui eftDieu, à notre vénérable frère 

l'Évêque d'Arras , falut & bénédi&ion. 

d' pa - g ' Y T^ e re< l u ^ te <l u * nous a ^ préfentée de la 
' ^ part des dévots frères Itiet & Norman f 
commt aufli des habitans de la Ville d'Arras 9 
contenoit qu'eux & quelques autres Fidèles de la 
même Ville & des lieux voifins, défirant de chan- 
ger heureufement les biens temporels pour les 
éternels , à caufe de la dévotion finguliere qu'ils 
portent à la Très-Sainte Marie , notre Reine , 
dont la Chandelle qu'elle a apportée dans notre 
Églife, & qui eft maintenant gardée dans l'Hô- 
pital de St. Nicolas, de la paroifle de St. Aubert, 
a fait de grands miracles & ne cefle pas d'en 
faire, fouhaitoient de grande affeâion l'etablif- 



TPlECEi JuSTlFtCÀTïVfcS. yft 
fement d'une Charité, pour le falut de leurs ame* 
ZH celles dé Wrs fuccefleurs : c*eft pourquoi ils 
nous ont humblertvent fupplié de vouloir nous 
fervir de notre bénignité Apoftolîque, pour leut 
donner la pefmifliofc d'ériger ou de faire ériger 
dans le même lieu une Confrérie , Se de les pour- 
voir d'ailleurs de tout ce qui éft héceffaire pouf 
cet effet. Nous donc qui défirons d'affeftïon pa- 
ternelle que le culte divin fleurifTe par l'étendu* 
de la dévotion, condefeendant à leur requête, 
nous mandons à votre fraternité de vous infor- 
mer diligemment , appuyé de notre autorité , de 
ces chofes , & fi après informations faites , vous 
trouviez quelles foient véritables > donnez auxdits 
Itier, Norman & habîtans, pleine & libre auto- 
rité & pouvoir d'ériger ladite Confrérie , & de la 
retenir à perpétuité; & bous, ilous accordons 
mïféricordieufement, par la teneur de ces pré- 
fentes lettres, deurt ans d'Indulgence à tous ceux 
qui entreront dans cette Charité. Donné à Cluni 
en France , Van 1119 de l'Incarnation de Notre 
Seigneur, en la fête de la Chaire de St. Pierre , 
en laquelle il à pris pour la première fois féance 
à Rome, & la première de notre Pontificat, 

L'Évêque exécuta cette commiffion par le man- 
dement qui fuit» 

Nous, Robert, Miniftre de TÉglife d-Arras, 
Eiifons favoir à tous ceux qui verront ces pré- 
fentes Lettres , que nous avons reçu avec le ref- 
pe£t convenable les écrits Apostoliques d'hçureufe 

M i j 



/ 
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mémoire , notre Seigneur Gélafe II, qui nous oni 
été préfenrés de la part dîner, Norman Se des 
habitans de la Ville d'Arras , lefquels ayant dili- 
gemment confidéré; ayant auffi les aâes publics , 
faits fur les figues & miracles qui paroiïïent tous 
les jours dans le Heu mentionné; enfin ayant reçu 
information far la dévotion du peuple de notre 
iDiocefe à la fufdite Chandelle que nous avons vu 
de nos yeux apporter par la crès-heureufe Vierge 
Marie dans notre Monaftere (a) aux précèdent 
liicr &C Norman , afin d'en guérir ceux qui brÛ- 
Joient du feu ardent ou malin; nous accordons, 
-au nom de Dieu, d'autorité apoftolique qui nous 
■eft commife en ce point, par les préfentes Lettres, 
auxdits Itier , Norman & habitans, pleine & libre 
forme d'établir & de retenir à toujours une Cha- 
rité. De plus, pour porter le peuple Chrétien à 
y entrer en plus grand nombre , de l'autorité de 
Dieu tout-puifTant, nous accordons miféricor- 
dieufcraent dix jours d'Indulgence à tous ceux 
qui y entreront. Donné à Arras l'an de Notre 
Seigneur nzo, le cinquième jour avant les ca- 
lendes de Juin , la ide. année de notre très-faint 
Seigneur Calixte II. 

(*) Ce terme fe prend pour i'Églife d'Arus, 
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A. 1.3 * 



>■■ f Sphapk* dt LaMtoii\ ÈvVàue $ Arm*. J v°y> r. 

■."Mu].,; t ^>-f ».^i t ;i£::ic.' «A .£ -X l r «• 

, ff]bj£. , btff $ pwwsi^: J^nbertus ^ : httjiis 
;;Atrebatt^ (Sedis Çftf^ji^Sjgpîfçgpysv Pejï.hmic 
^^ît«t^<€Û dfgçit^i^j^.Epjfeopatû& l qq# per 
raukjpt ytea^ppf a jÇ^ro^raçepftr Epî/copo. .fcierwit 

fe«? Jsgrip §îJNjQrfflami^bf ita ^ria m hac Ecde£â 
apparaît , t 4^ns ^;s jgaj^qliUQÇK^^r.; qoAni: jknân- 
tur ardentei igné mata. 



N Q . ai. 

Diplôme du Cornu Philippe <T Àlfactpour fixer 
kp&rUgtsttèstçitixtfUs Terres. 

v : / 

EGo Phîliptfuj FiindnaeTvfc /Veromandiae Co- r ^ v r 
mes, notuni f^cio qçôd* conrentiapem inter n \P*ffr 
EcclefiamS. AiifemaË 8c S. Bernai adverfusBur- 
genfes de S. Audomara y de Comrnum eorum, 
paftura dividenda dirimi fecerimfr fie: qupd linea, 
in dire£lu du&a extra marginem Mert ab antiqna, 
Cruce fuper Meram fiante verfus turrim Ecclefix 
de Arkes, Bargenfium paftura de jure effet , quid- 
quid infra continetur ufque ad urbem , oraoçra, 

Aa iij 
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etîaro pafturam T qux à Cruce protenditur ufqw 

Oudemouftre, & abhinc ufque £sled > 8c ab Ested 

ulque ad Paludem de Tîllaka , ufque ad Paludem 

de Salperwic, & à Salperwic ufque ad Paludem 

de Burba qux eft S. Audoraari, fub diftriârîone ju- 

ramenri fui , prxfatx urbis proprium effè teftaii 

funt : ego univerfiratï Burgenfiuincommuneni fore 

ftamt , ut nullus in ea atdifictt ; alioquin reut fit 

1060 librarum, Etiam decrevi ne quis in mari» 

feu Mera: t qust ad praefatam S* Bertini Ecclefiam 

pertinet, pifcetur: alîoquîn fit feus éo librarum. 

Actum anno 117$- Sîgnum Girardi CanceUanL 

5- Araoldi Supprioris de S, Sepulcro. 
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EXPOSITION 

DES PRÉTENT/IONS 
RESPECTIVES 

Du Chapitre de St. Orner & de r Abbaye de 
$k Remit. 

LEs meilleurs titres de l'Abbaye de St. Bertin • 
font une Chartre d'Adroald , ua tëftament 
de St. Orner , un décret de St. Folquin & unt 
toile du Pape Viâor II ; le Chapitre de St.- Omet 
fe prévaut de plnfiéutâ vies raanuferites de fou 
fondateur y de quelques bulles & ftâtuts > &c. 
un long & difpendieux procès a divifé autrefois 
ces deux corps i chacun d'eux s'eft attribué la 
viâoire* & aucun ne l'a remportée pleinement» 
Qu'en efeilréfuké ? Beaucoup de mal, & {vire- 
ment le regret, d'à voir pouffé trop loin une fource 
intariflkble de conteftations» & de déjtagrémens^ 
O «'eft qu'à notre foiblefle que- nous devons ira* 
puter la cauf e de nos divifioos : noustles préviens 
drions en jugeant des chofes fainement^fans paf-* 
floji*, l^ns partialité. Qu'importe -t- il après t<*itt 
que la Cathédrale de St. Orner (bit une filiation* 
de l'Abbaye de St. Bertia,. ou que cette premier^ 
Églife ait un droit de paternité fur l'autre? Lg& 

Aa i* 
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Chanoines de St. Orner ne font point jaloux dV» 
furper les droits h(mqfià^e^ie\eu^'VÊ&ms^^ 
n'exigent que des chofes qui fe pratiquent çommtf- 
nément ailleurs. Que ffrt4U^ :<^ùx -^ ^âfpirer à 
de vains lionneuri ait préjadtce 3e cèax-ik? Oi 
Religieux,, en réuflHTant>dahs letir$ préftnttent v 
eh fèroïent-tls plus re(pe£té$ aux yeux du monde*. 
Leur véritable Se faJuie ^oiije^ ce!U<]iÀ plaît au 
ciel & à li terre/ eft d w av5fr produit dans tons le* 
temps dé>£*jef& r&oçnaCndafclea par^twrAiârtv 
ne, leurs vertus & \p&wfâ\enL Ils favent encore 
apprécier le vrai mérite * l'accueillir & le recoin- 5 
pehÙ% £»ûs le Godvtfriiettieftt iclàifè #ûff À&b$ 
dont lesifontimeni ifr &#i«ôk>fis lié rê^rWtfqW 
le biert. Le même éloge > envient au Chapitre "àé ê 
Sr.Om^fj dont la gloire eft indépendante ée# 
idée*s que+'on attacheront à Forigine de fa fondation 
<mi4 des?*à&*sde jurtdtéti<ofrqtie 'l'Abbaye de St* 
Bertin y aurait exercés/ ■•' , >v -»•-»/ *^ -•- l ■■»••* 
- Le Chapitre de St. Otûet fie fait aucun tas de* 
titres foiirhis par L'Abbaye de St> BertinJ tette 
dernière rejîété pareillement deux de Tàtttté~ iè 
quel côté ferolent donc les plus authentiqué*! 1, 
Ceft le nœud de la difficulté i des fatfans ottt en- 
trepris de la réfoudre ; ils fefont contredits far 
plufieurs points. On ne fauroit difeonvenif <ju*è!îë~ 
ne fott fort épineufej il eàt mieux voulu L'abandon - 
nef Se conferver un efprit de paix, mille fois pré-* 
férable à des éclairciffeniens fufceptiblés d'une 
(tonteftation interminable. 
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Je vais (Jifcvitér lbmmaîreme.nt \çs prétention* 
refpediYes^Ceîix <jfli/më taxérpiit.fîe^paçtiatîté fe- 
ront injûftes. Urr Chanoine, hVppînt ^tm motif 
fort puiflànt d'être uiî ^ifenfenr outre des droits 
d'une ïiglHe q'uï quelquefois né* YaïtacV que pa{? 
TagéremèritVil n'y porte pas le' même efprit de 
corps que dans un Cloître dont les' intérêts que 
Von a époùfés pouf toute fa vie ,; captivent la li- 
berté de' péiifèrï Mon intention eft dé né déplaire 
ni à run'nï'ïfàtitrè éorps. Mes remarques feront 
plue nombreûfés'p^uf ; te Chapitre de l St. Omçr 
que pour léMôriattére dé St. Beftiri; parce que te 
premier à fort eibéntf-'à lutter contre des titres (jui 
font lé rempart r'ëtfô'utàble du féèônà. 'Sî ce der? 
ftrer ^oiivôit^tr démontrer 'îàSténté/ fa cixxïç 
deviendroitinconteftabl^mXiif.tiftomp ' 

Je fh'e pïôp^ àlvëffes dpi- 

0ÎOXLS fur ripaque.de. la nomination.^ St»-Qm6r 
à TÉvêché de Térouane.^ fur la dui;ée de fbn. 
Epifcopat & le tempsde fa mort. 
- II. L'ëpoqtodfcTarrivée de St' Bifrfft & deïes 
dW^^SnipagW^ns^aTîslà M6wnH r & ; de la cohf- 
tru&îoitf âë ^feur Crémier Moh^ftçrè. . 
"J JTti/^^ faveur 

{{$:$£. Qm&*M e-r-.- , >£ .:.;h r*, c.-.viii 1.:. ■ -. •*: 

: IV. Cç^qae'l'çn entend pa£ le M^naftêre de 
. la- Vièrgfe &- rié^Mffimënt tt^^Her^ë à Sjthiu. 

" V. Lé tè'ftàtttëàf de St. Ôxtoer eh faveur du Mo- 

»i* .* * . .1» « . • - .• 

naftere de St. Bertin. 

VI. La fécubîriÉition de TÉglife 3e la Vierge 
& la nature de fes Ëietu. * ^ 
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VII. L'explication du terme Cufiosjk. JEdiauu. 

VIII. La bulle du Pape* VÏàor II fi» l'eyeinp- 
tîon du Monaftere de St. Bertin.. 

Les mémoires imprimés tant d'une part que de 
l'autre 8c les obfervatiôns de plufieurs Écrivains, 
feront les fources de cet examen. 

I. St. Orner , félon l'opinion la plus probable 
(a), vint dans la Morinie fur la fin du règne de 
Pagobert I* décédé Tan 6$ (b). Ce Roi, aux fot~ 
licitations <je St. Achaire ^ Évêque de Noyon, 
Ta voit nommé au Siège Epifçopal de Térouane. 
l'arrivée dé ce Prélat datera, environ de l'an 607 
(c). Or s'il a. gouverné* comme. 04 l'allure, fou 
Diocefe 30 ou 32 ans, il aurç çeffé de vivre en 
667 ou deux ans plus tard. 

Les Auteurs de YHiftoire de l# Franc* Littéraux 



(a) Selon GatUàChriJty îïiôb 

(b) Au moisd* J*s?lsrt f félon MatiHb** le Coince , Da- 
me! , Velly , Ru/mart , BaiHejç , Fleuri , Bouquet, «léserai , 
les Auteurs de Gallia Chrifi. fto. Ce Monoïque , félon h 
kufle Chronique ife- Lobbes , régna en 630 Je. mourut en 
(46. Le Martyrologe du Monatfére dé ttarchiennet k 
retire de ce monde en 644. Si , contra l'opinion cowii 
ne, il fâe décédé en 644; on deo« tnt plot tard y les Morins 
n'auroient commencé a pojTéder St. Orner qa'entre les année* 
643 & 645: St. Achaire ^ morjt av*nt *et|? époque, n'aère* 
donc pu lui donner (a ttii&on* 

(c) l'Abbé. Buger le fait Évêquc en 637, font Se Wal- 
km 1 ^t. Abbé 4e LnaeeJl VufaPni* v 4$tMêrtjrr t fft. 
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flxe fa mort k l'an 667V & l'Abbé Ghefquiere (aj 
à l'an 67e.., Le P r Pagi (J) certifie qu'il exiftolt 
encore en 670 & quefon règne futck 33 an$ $ le 
temps de fa mort lui paroît incertain. L'Abbaye 
de Su Bénin place, avec D, Calmer; (f), (on 
Épifcopat à l'année $36, & fa mort à celle dft 
670 : il aqroit donc rçgoé 34 ans. Le P. le Cointe>, 
n Q .$. p.juftif. l'élevé fur le. Siège de Térouan* 
vers la fin de 637 y ïous l'Épifcopat dfc St. Achaire 
(J) ; illui prolonge la vie juf qu'en 6y%. Selon la 
Chronique d'A. le Mire, il fut retiré- de ce mondée 
en 661 % i l'âge de 90 ansu; Malbraocq (e) &; fes 
Copiftes p réfutés dans le G allia Çkrifo le font 
paître en f jq. fous le Rqi ClotaJrelJ* & moçric 
en $95. Les Chroniques de Tournai & dç St% 
Arnaud jùrojpngent fes jours juf qu'en 697., .. m 
, L'opinion de Locre fur Vannée de U naiflànc^ 
d'Oser , ? eû la même que celle de Malt^ncq j # 



<i) L'Abbé Qroec , <JU ce critique, T. 3, qui a (bofcrit a» 
Synode^Royen l'itt^Stf, yeft p^lemême que l'Evéqtie* 
de* Mariai: le premier , Abbé d'un Monaftere non connu t 
fxifloit long«cempi .avant le (ecoad, 

<<:) T. 6 de Ton Eiûoirc univerfclU. - • . 

{iy¥oy. k Mff. de Corbie & celui de St. Orner, cité* 
ftg. 393 àb&ViritfdeVtàfl. de Hgl. de St. Orner, & m* 
F rtgment du Rie Cointc , n°. 9 , fMwi j*jR£ 



<«} M«ftr. L j, 
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;datefa promotion à •FÉmfebràt de Fan 66% , c'ejî* 

Vdire f long-tetopVapr& le «ce» tte St. Âchairt, 

& la même année cjue la Franck ^rdit Clôtaire 

ÏIL Avéc ,; Iperiti5j Ftrtcatd ytàoïâriV Mèyer» 

, -Gnicciariîirt , fec. Il eroit qtfîî termina fa carrière 

en é^tj. Son retiré aurolr donc ^dottnrteitcé à l'âge 

^yiàns&n-ënàirfôit doré qti f envir6ft 17. On 

*feit combien eft fiûtïvé h; Chr6nologre dé ï/ôcfe 

?8t celle des HMtorfen» qui l f onr adoptée. Son 

^fttimenrc6firi*iît^k.>îfitê dcSte. Âiiftrebertc l 

^e^Prérat ëh^^^^^flfe ijë^Prètrïfe'qaîi avoit 

^nfére^étrcWài^r^^ (a). 

*' jl DonherbnS^Hôà^'plnrHîë confiance âutftéftioî- 

tfnàg** dWtàbiite^ilard fc ^Pfpérfuir , iovts de^x 

-ftfpèasr^erpàftlalirfl ; Ce dértttei- * U rtptrtatroit 

•ïfè ^ètrë 'livré-à fa pâffiëri '^bWles intérêts de Ton 

Mon^ré^/I^^ de l'ait. 

'c?ennévft! ^t'^SK-ëei^n^^'a^irn Âiiëkymè, a 

*taiumt£, : ^fe : toêtne*queïe fécoînly tme< grafflcire 

erreur en donnant g t. MQmmelin p our fucceflè ur 

à St. Achaire dans TÉvêché de Noyom L'Abbé 

Butler eft tombé daiJs^taénT^ 

fimobriifi S tLiAçhlîre^'ÏMfc^ yiSÇe /ddittèk* bbf "pour 

«fùccefTéûf hittitë#â«Srt/*^ 

/ 1 r r'I m' ^g ii 1 ■■■■ ■■Jhiii n .il» ! , é 



r.'.i *t> '» 



(t) Les f hanoînaf df .Ç. . Qpf Ç^tÇ .^ffVt.'ptf plus 4* 
croyance "» ^.ft^ffi ftfW^JXS&Sl fi l%!*» c ?« <?" 
Monsftere , qu'UiVen accor dent à tout le mal qu'il en écrit. 
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14 Mai de la 3c. année de Clo vis ou l'an 641, & 
qui ne mourut que fous Clo taire III, après en- 
viron 20 ans d'Épifcopat. Ce fat alors que Mom- 
melin , Abbé du nouveau Monaftere , monta fur 
le Siège Épifcopal. Ces deux guides liertiniens 8c 
autres femblables ont égaré l'Auteur des Annales 
de Calais {a) ; il prétend que St. Omer , après un 
règne de 37 ans, fut retiré de ce monde en 6^5 f 
conje&urant qu'il en avoit vécu plus de cent. 

Le témoignage deMolan eft pareillement reçu- 
fable. Dans la Préface du Tpme 1er. j'ai prononcé 
fur le Martyrologe Belgique de cet Écrivain & 
fur THiftoire du P. Malbrancq, tous deux foup^ 
çonnés d'avoir tenté d'accréditer les prétentions 
de l'Abbaye de St. Bertin fur le Chapitre d$ 
St. Pmer. 

On a avancé que St. Omer avoit ceffé de vivre 
fous TÉpifcopat de Ravanger , fuccefleur de St. 
Bain : fi ce fait étoit bien conftaté, le St. Évêque 
auroit vécu jufqu'à la fin du Vile, fiécie. Com^ 
ment certifier que le commencement du règne 
de Ravanger ait eu lieu en 634 ou 698? Les Hif- 
toriens ne font pas d'accord fur l'époque de U 
retraite de St. Bain. L'Abbé Butler (b) a fixé la 
promotion de Ravanger à TÉpifcopat à Tannée 



( à) Cet Ouvrage z/2-4 9 . par Bernard , fourmille d'aaachro- 
niin.es , de noms efttopiés & de faits mal préTeotéf, 



(b) T. 8. de U Vie des Pères > &c. 
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708 9 &ç d'autres , deux ans plutôt : or ce Légen- 
daire met celle de St. Orner à Tan 637. Ce der- 
nier auroït donc régné 69 ou 71 ans: cette con- 
féquence n'eft point admtflible. 

Que conclure de cette diverfité d'opinions dont 
quelques-unes heurtent la raifort? Un critique 
feroit fort embàrraffé d'afTeorr fon jugement. On 
ne peut établir que des conjeâures plus oti moins 
vraifemblables. 

II. St. Offler travâitloit depuis quelque temps 
à la converfion des Morins. St. Bertin lui fat en- 
voyé avec deux de fes coihpagnous, favoir Moin* 
melin & Ébertran ou Bertran. Le vertueux Prélat 
accueillit fes Coopérateurs. Il leur permit, félon 
Faveu de D. Cléti (b), de bâtir , dans la terre de 
Sithiu, un oratoire & quelques cellules; on les 
érigea dans un endroit éloigné d'environ une 
lieue de St. Orner. Ce premier Monaftere , nom- 
me Ermitage ou vieux Monaftere , vêtus Monaf- 
terium 7 eft aujourd'hui le Prieuré de St. Mom- 
melin, autrement dit, la Prévôté du Ham. Ces Re- 
ligieux y demeurèrent 14 ans. 

Les incertitudes précédentes en occasionnent 
de nouvelles fur l'époque certaine de l'arrivée des 



(a) Moine de St. Bertin , qui a publié une Dijfertation 
hijlorique ù critique fur l'origine & l'ancienneté de fon Ak- 
hayt , in- il. Cet ouvrage eft eftiraé par fon enfemble; nuis 
la partialité qui eft excufable dans un de fes Religieui , nuit a* 
détail d<»< faits. Les matériaux préparés par D. Cléti , ont été 
rédigés par un Anonyme* 
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trois Religieux. Molao & Malbrancq les promè- 
nent durant leur voyage à la Cour de Clotaire 
II j ils fuppofent qu'Us gagnèrent fa bienveil- 
lance & celle des Courtifans. On ajoute que St. 
Omer, ennuyé de leur retardement, appréhen- 
doit qu'on ne les deftinât pour une autre contrée 
que la Morinie. On répond à Malbrancq qu'il» 
vinrent dans cette féconde Belgique fous Clovis 
II. Cet intervalle , fixé à trois ans & demi de- 
puis l'arrivée d'Orner, n'auroit rien de contraire 
à. la vraifemblance. Folcard date leur miffion de 
Tan 638 , & l'Abbé Butler, de l'an 639 , deux ans 
après celle du vertueux Prélat. Iperius les fait ar- 
river fous Clotaire II, prédéceffeur de Dagobert, 
& mort peut-être long-temps avant qu'il fut quef- 
tion d'eux. 

On a également peine à déterminer l'année pré- 
cife de la conftru&ion du vieux Monaftere, tant 
les Hiftoriens font divifés entre eux fur ce point: 
on préfume qu'elle ne fut pas éloignée de l'arri- 
vée des trois Moines. D. Bouquet & l'Abbé Fleuri 
la mettent à l'an 648. On accufe Folcard d'avoir 
antidaté cet établiffement de 20 ans au moins , en 
le difant de l'année 626, & celui dufecondMonaf- 
tere, de l'an 640. J'expofe mon fentiment , L. IV. 
n Q . 3 . 

Il réfulte, de ce choc d'opinions fur St. Orner 
& St. Bertin , un chaos qu'il feroit difficile de dé- 
brouiller: les uns fe font trompés, en a ticipant 
les époques, les autres en les reculant; le fil de 1% 
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vérité eft au milieu. Il faudroit» avant de pronon- 
cer , s'affurer de l'année de la nomination de Se, 
Orner à TEpifcopat, Peut-être que les difcuflîons 
lui vantes donneront quelque lumière. Il convien- 
droit de bien faifîr refprit des extrait» confignés 
dans les pièces juftirîcarives. 

III, Àdroatd, Seigneur de Sithîu, pénétré des 
vérités évangéliques, ne différa plus fa converfion. 
Il offrit fon domaine avec les dépendances au 
vertueux Prélat (a). Les manuferîts de fa vie, 
n s* t y x, 3 , & 4, P. Jujlif. expriment cette do- 
nation par les termes obmtity tradïdtrat , permifu 
jttrîy triinfcrtbit. Les trois dernières expreffions 
otent le fens équivoqueyde la première. On s'ap- 
perçoit que l'offre d'Adroald ne fut point un 
vain défir du coeur, mais une donation réelle. Le 
verbe offerre s'interprète, dans plusieurs pafTàges 
de l'écriture, pour préfenter, donner j il exprime 
les dons du cœur que la piété confidere comme 
des oblations & des facrifices àdrefTés à Dieu mê- 
me. Il fuppofe une donation faite plus refpec- 
tueufement que par les verbes darc & traders 
Celle que St. Tron fit de fes biens à FÉglife 
de Meti , eft énoncée par obtulit. Le même terme 
fut employé par Hérémare [b) dans le préfent de 

fa 



(<i) Ph. de l'Épinoî f ch. 4 f plice cette donation i l'an 
654 •' ce qui fuppoleroît l'arrivée de St. Oaicr vert Tan 630 
otf 6ji. 



(5) Mtycr , anno 686« 
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fa terre de Wormhout à St. Winoc > & par Val- 
bert, dans le préfent de celle d'Arqués au Mo- 
naftere de St. Bertin. Enfin quand Olfroi offrît 
48 mefures de terre à la Prévôté de Waten ^ 
obtulit (0) fe retrouve dans l'a&e pour fignifier 
tradidit , donavit. Si par ce mot Aous n'enten- 
dions que de fimples offres , il faudroit conclura 
contre la réalité de ces donations. 

St. ; Orner employa les bienfaits du Donateur à 
la conftm&ion de deux Églifes , celles de St. Mar- 
tin & de la Vierge (6). On prouve qu'elles furent 
érigées ayant l'arrivée de St. Bertin par les fufdits 
manuferits & par les a&es de l'Ordre de St. Be- 
noît , n°. 11. Ce fait doit rendre palpables 5c l'an- 
tériorité Au Chapitre de St. Orner à l'Abbaye dé 
St. Bertin , & l'indépendance du premier à l'é- 
gard de l'autre* 



(a) Idem vir obtulit 48 menfuras terra? coïts. Chrom 
Wat. Monafter* 

(3) St. Orner, dît Belleforeft, ayant eu là terre où eft I 
préfent b Ville de fort nom , d'un homme riche qui y avoft 
on petit château & maifôn de plaifance , y fonda une ïiglifé 
& t'y retira avec une belle troupe d'hommes excellens , fages & 
de fainre vie, de forte que chacun fui va nt cette troupe ver- 
tueufe , on commença â'y bâtir de beaux logis. .. A la fia 
S^n enfuivït une belle Ville , où aufli St. bertin fe retirant - 3 
fit fonder l'Abbaye dé fon nom, Cofm. univ. L 2. C v eft mal- 
à-propos que D. Mabilion rapporte l'origine de cette Ville i 
la célébrité de cette Abbaye. 

Tome IL fcb 
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Cette Abbaye rejeté ces manufcrits comme al* 
itérés, comme l'ouvr âge des Coptftes ignorai» ou 
impofteurs 5 leur cara&ere d'anonyme tes lui rend 
. fufpeâs; & nul autre Auteur contemporain ne les a 
garantis. Celui qu'on croit le plus artcien, rap- 
porte, for la tranflatioti des reliques 4e trois 
Saints au Monàftere de St. Pierre de Gand,nn 
fait qui n'arriva qu'au milieu du Xe. fiéde/La 
-même Abbaye produit en fa faveur une cbàrtre 
de l'an $48 f n Q * t$ % p. juftif. Elle en vante l'aa- 
nhenticité d'après le témoignage des plus habiles 
Diplomatiftes. Il y eft, dit-elle, clairement énoncé 
-que l'intention d'Adroald étoit de donner à Su 
'Orner tout ce qu'il pofledoit dans le - canton de 
-Térouane, pour T>âtir un ♦Hôpital, mais que ce 
St. Évêque lui conféilla d'en gratifier les Moines 
de St. Bertin pour la conftruâion dun Monàftere 
en l'honneur de St. Pierre, Ce Monàftere de Sithin 
-eft aujourd'hui celui de St. Bertin. On défie le 
Chapitre d'exhiber un titre aufli authentique de 
*la donation faite par Adroald à St. Orner. 

J'ai d'abord montré que ce feroit pure chicane 
'd'attribuer au terme vbtulit jin fens qui lui eft 
étranger. Enfuite le Chapitre foutient que les ti- 
tres mentionnés devraient lui fuflire. Une des 
vies de St. Orner, altérée-par Surius& interpolée 
par Folcard , fut compofee par un anonyme avant 
la défaite des Normans. C'eft un extrait du ma- 
•nufcrit de Corbie. Ses différences textuelles pro- 
< ^viennent de l'inattention ou de la mal-adrefle des 
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fcôpiftes. On prëfufae, avec quelque fondement, 
'que l'Abbaye de St. figrtrn poflede Un manufcrit 
de cette vie, mais qu'eue ie tient foignèufernent 
caché. Les dtaurfcrits dû Chapitre, du IXe. oa 
Xe. iiéde, ont été êoiïatiônnés 'par M. Haber- 
iges , Corrfefllér au Parlement de Paris. L'écriture 
^en^ft -remarquable , à caufe de fon caraôere cou- 
forme à celui que D. Mabilloft , dans fa Diploma- 
tique , irecônnoît pour être du IXe. ûécle. Ils 
ont , pour leur confirmation > des bulles "de 'plu- 
sieurs Papes * nommément de Grégoire VII , n°. 
Cp. jufiïf. Elles portent que S'r. Orner eft fon- 
dateur de l'Églife de la Vierge (a) & qu'il a reçu 
tes biens immédiatement d'Adroâld> d'Adalfridè 
& d'autres Seigneurs. 

Le Chapitre a plus d\me raifon de s'infcrire eft 
faux contre Vaâe d'Adroald , de Tau 648- re- 
gardé comme la copie défigurée d'une autre char- 
tre cjue l'Abbaye n'oferôit foumettre à l'examen 
des connoifletirs , il fe décrédite par les nombreu- 
ses variations dn texte (b) , par le retranchement 



(<r) Quoique l'Abbé Butler femble reçonnoître la charria 
tf Adfoal J favorable aux prétention* de Y Abbaye de St. fier- 
Vin j il eft rapporté j dans le texte de fort ouvrage, que ce Sei- 
gneur difpofa de fa terre de Sithiu en faveur d'Orner , & qot 
te St. Prélat y fit bâtir une Égiile far Téaunence. Vie de» 
Pères i&c. T. 8. 

(b) Que l'on remarque dans Malbrancq, I. J. C. 27 jdahl 
À. le Mire , le G Ma Xtiana, T. 3 & Iperiut. 

Bbij 
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de plufieurs mots , par des abréviations tantôt 
équivoques tantôt indéchiffrables , par des ex* 
prenons effacées 6c par des mots déchirés. Les 
noms des foufcripteurs y font prefque tous incon- 
nus. Ceux qui Vont efttmé authentique a font ac- 
cufés d'intérêt ou de partialité. En un mot ce ti- 
tre, Se les autres cîtés par l'Abbaye, pèchent con- 
tre les convenances Se le génie déminant du Xlle» 
ou Xlile. fiécle, fertile en Chartres faillies Se fup* 
pofées. 

Après tout, continue le Chapitre, feroit-il 
•fenfé de croire que St. 1 Omér eût conieUlé à 
Adroald de difpofër de fes. libéralités en fa- 
veur de St. Bertin,le plus jeune de fe& com- 
pagnons & n'étant point encore Abbé (a) ou, 
■fi Ton veut , aux trois Religieux? & quel en dé- 
çoit être l'emploi ? La conftruâion d'un nouveau 
Monaftere , fous prétexte que l'ancien, exiftant 
•depuis quelques années & dirigé par St Momme* 
lin, étoit devenu trop petit & incommode. Le 
vertueux Évêque avoit des raifons bien plus for- 
tes d'accepter les bienfaits d'Adroald: fon Églife 
naiflànte n'avoit pas de tiens afFeâés j il étoit 
naturel qu'il eût penfé non- feulement à fes pro- 
pres béfoins & à ceux des pauvres , mais auffi au 
bien- être de fes Clercs & aux avantages de tout 



(<t) Cependant fon non précède celui de l'Abbé Momae- 
Mo danslachartre. 
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fon Diocefe, en érigeant d»s afîles à la Religion , 
à fes Miniftres,à l'humanité fouffrante. 

IV. L'Abbaye de St. Bertin regarde l'exiftence 
d'un Clergé à St- Orner , deftituée de toute vrai- 
femblance , abfolument chimérique. Elle prétend 
qut£mftitution des Clerc s, vi vans en Communeaia- 
té , ne commença qu'au VHe. fiécle (a) , fans. 
avoir eu lieu dans les Églifes éloignées de plu- 
fieurs lieues de la Cathédrale. Auffi ne voit-on 
pas St. Orner charger le Clergé de Sithiu d'exé- 
cuter fes volontés touchant fa-fépulture; ce loin 
eft confié à l'Abbé & aux Religieux de St. Ber- 
tin. Si des Clercs affilient à fon enterrement, ce 
ne font point ceux de St. Orner, mais de Térouane- 
& des autres lieux de ce Diocefe. C'eft pourquoi 
ks titres qui font mention de l'Églife de la Vierge 
avant fe fécularifation- , l'appelentMonaftere, n ot * 

*4> *5 & tJtP-Juftif- 

Le nom de Clerc n'eft ici interprété ni félon le 

fensde Pafquier(ft), ni félon l'idée de cette Abbaye 

qui voudroit l'appliquer aux Laïques & aux Moi* 



(a). Au Vie. fiécle , les Clercs acéphales étoieot ceux qui 
fe féparoient de l'Evêque Se réfutaient de vivre en Cooimur 
neauté avec lui. Diâionn. Canon, Il exiftoit donc des Clercs 
avant le Vile, fiécle. 

(5) Cferv&lïtrgfV, fêtas oet écrivain, Ggnifioîent autre- 
fois lavant & feience. On appeloic un homme bête, M au* 
clerc % un homme (àtant, grand Clerc. Ce terme s'eft enoece 
approprié aux Secrétaires, du Roi , aux Officiers de la Cham^ 
hre des Comptes, au Contrôleur du Tréfoiv 



■■•->* » .". ' - . • . ■■■'':'* 

*?o Histoire générale d'A&toxs»; , 
ijes.: il défigne ceux qui, attachas au fervice d'pqp., 
Églife, vivoient en CômitiUMauté avec leur &rê«* 
que. De là vient l'ufage {te regarder lear $glife 
comme un Monaftere. I)es Écrivains ont aiçfir 
gommé la Cathédrale d'Arras, parce que les Gha~ 
«oines logés dans le Glôttr* ; avoient des exercices 
commuas. Albéric(<a) dit que Dodilon fut inhumé 
dans le Monaftere de 1* Vierge x pour figatfiec 
VÉglife Cathédrale de Cambrai, 

Le titre de Clerc fut ^ dans \e Ville*, fiécle, 
changé, en celui de Chanoine , afin de mieux dé- 
signer ces fortes de Bénéficier*., Charlemagne or- 
donne , daps (es capitul&ires, que les Clercs foien* 
^Ifujettis à vivre canoniquement & félon k règle 
prelcrite (b) , en obéiflant à leur Éyêque, comme 
les Moines obéiflent à leur Abbé, 

On ne découvre , à l'époque dont il eft ques- 
tion, ni Abbé ni Moines dans l'Églife de Stv 
Orner. L'on y voit, pal- des, logemens que Von, 
ajouta, une Communeauté de Clercs, impropre- 

" ., . . . 1 . . . ■ ■ " . ■ . . ■ 

(a) L. 1. Ch. 64. Robert, Évêque d'Arras , appelé Mo- 
naftere , rÉglife Cathédrale, dans fou mandement rapporté for 
la 5te. Chandelle, n°* ryderf.juflif.- 

(b) Qui ad Çleruatum accédant , quod nos vocamus (a~ 
nonicam vitam » volumu*. ut illi Canonick Jecundum régulât*, 
juam om ni mode vivant x Cf Epifcopus eorum regat vitam , 
fi ut Abbai Monachorum, Cette règle des Chanoines ren- 
terme 145 chapitres.: les Clercs, l'écinc fournis, à l'obfenrer , 
|p Aèrent pot* des, demi ~ Mot net , leur démente t'appela* 
Mpnafleriunu . 
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ment dite, Monaftcre de la Vierge [a). Ils y vi- 
votent enfemble , procurant aux pauvres malades 
un afile & des fecours. Il y a apparence , félon 
l'obfervation d'un Hiftorien moderne (b) , que- 
St. Orner , après avoir reconnu les talens de fes 
Clercs , les envoyoît dans les endroits de fon 
% Diocefe où leur préfence étoit néceffaire. 

L'Hiftoire cite beaucoup de ces Communeautés. 
de Clercs ou de Frères: dans le Vie. fîécle, à 
Arles, Alcth, Paris, Angers & Gap; dans le 
fuivant , à Verdun , Rheims, Auxerre, Vienne , 
Cahors , Meaux , & dans les Provinces voifines 
de l'Artois 9 à Cambrai, St. Quentin, &c. St. 
Vaaft , outre les fccours qu'il procura à fon Églife 
naiflante, établit des Clercs en Communeauté 
pour chanter les louanges du Seigneur. Le man- 
dement de Robert, Évêque d'Arras , donné le lt 
Mai xi 20 à loccafion du St. Cierge, nous ap- 
prend que les Chanoines de fon Églife conti- 
nuoient de vivre en commun & mangeoient en- 
femble dans une place que l'an nommoit Syna- 
gogue. Il doit encore exifter vis-à-vis la Chapelle 



(a) les Religieux de St. Bertin fturoient-ils fi le Cloîrre 
de ce Monaftere étoit fermé ou ouvert? J'indiquerai plut 
tard une chartre du mois de Février 1241 , laquelle permît 
aux Chanoines de St Orner de le fermer , peut-être pour (a 
i«re. fois, (ans préjudice aux droits du Prince & de fëJL 
fuccefteurs. 

<*), Hift. de Calais ,L. 7. C. 9. 
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qui eft derrière le chtsar de cette Cathédrale, la 
mai fon qui leur fervoit de réfeftoire. Le P. -Tho- 
maffin convient qu'il y aVotc en France & en Ef- 
pagne des Séminaires & àti Commimeautés oit 
tout le Clergé d'une Ville vivoit & mangeoft 
avec FÉvêque dans une même maifon. Le» Cha- 
noines d'Amiens continnoient ce même genre de 
vie dans le Xle. fiécle (<*), quoique la manfe 
épifcopale eût été fép'aréè vers Tan 875. L'Églife 
de Strafbourg n'a point connu de véritables Cha- 
noines avant le Ville, fiécle ; cette Cathédrale 
devint alors une efpece de Monaftere où ils prati- 
quoieiK en commun la règle de St. Chtodégand 
(b) , Évèque de Meti. ? 

Si i'exiftence du Clergé qui affilie aux funé- 
railles de St. Orner , eft inconteftable , ce ne pou- 
voit être celui de Térouane: il n'y en avoit point 
encore ; des monumens le montrent peu nom- 
breux jufqu'au Xe. fiécle. Le manuferit n°. % 9 
p. juftif. diftingue fort bien ce Clergé des Moines 
de St. Bertin. Mais que conclure du foin de fon 
enterrement dont le Si. Évêque chargea St. Ber- 
lin ?. Qu'il laifla à. fon parent, fon coopérateur 
xélé x fon. plus folîde ami, le dernier témoignage 
4ç fon. eftjtne 5c de fon cendre attachement. 



(a) Anecdotes Picarde* ,p è 173. 

(5) hijloirc de lÊ^life b des Evites de Strasbourg 
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La légende de St. Erkembode, n°. zz , ne for- 
mera jamais un titre contre le Chapitre de St. 
Omer : ce n'eft aucunement fon ouvrage ni celui 
d'un Écrivain contemporain. Elle a été écrite par 
JeanLelong, dit Iperius, nommé Abbé de St. 
Bertin Tan 1365 , ceft-a-dire , too ans après U 
mort du St. Évêque. Il s y qualifie humble Af*- 
niftre du Monaftere de Sithiu. Les faits qu'elle 
contient , ne font certifiés par aucun aâe ni au* 
cun monument. Cet Auteur, dont le goût fe nour- 
rifïbit de légendes ridicules , de faits puérils & 
fuperftitieux , affiche fon ignorance fur plufieurs 
points chronologîques de fon Abbaye , & pareil- 
lement fur l'époque de la reconftru&ion de l'É- 
glife de St. Omer & de Ion achèvement. On croit 
qu'il fe trompe auflî fut le temps de la nomination 
de St. Erkembode à PEpifcopat & fur celui de 
fon décès: le catalogue des Evêques deTérouane 
fixe l'un & l'autre temps aux années 720 & 734 , 
& non à 723 & 737. Cette légende le fait Abbé 
de St. Bertin en 717, tandis qu'il le fut en jix. 
Le paffage que le Chapitre en adopte , eft celui 
où Ton reconnoît l'inhumation de St. Erkembode» 
faite par le peuple dans PEglife de la Vierge , 
conftruite & dédiée par St. Omer au commence- 
ment , en premier lieu , inprincipio , conformé- 
ment au texte du manuferit n Q . 5 ; cette expref- 
fion fignifie , avant l'arrivée des Moines. 

Et par ces termes , fepultus eft à populo , in- 
férés dans ces deux manuferits n '- $ & t% % de* 
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vons- nous comprendre ancre chofe qu'une mul- 
titude d'habitans de tout âge , & l'un &/de l'antre 
fexe, {ouais aux mêmes loix d'une Ville ou 
d une contrée ? Or des Religieux qui par état font 
livrés dans la retraite, à la vie contemplative % 
1er ont- ils admis dans ce nombre i 11$ ne forme* 
roient tout au plus qu'une petite partie dt ce 
peuple dont ils font féparés par une mort civile. 
Ainfi quand on dit que St. Orner & St. Erkem* 
bode furent enterrés par le peuple , on concevra 
Vidée d'un Clergé à la tête d un grand nombre 
d'habitans de la ville & des campagnes. « L eut 
» des Moines , félon St. Jérôme (<*) , eft différent 
» de celui des Clercs : ceux-ci paillent le troupeau 
» de Jefus-Chrift > ceux-là font au rang de ceux 
ii qui paiflent , alla Monachorum caufa , alia. 
» Clcricorum ; Cltriclpafcunt , ego pafcor ». 
V. Le lieu ou le fécond Monaftere avoit 
. été bâti en 640 , félon Iperius, pour y lo- 
ger 1 50 Moines > fe trouvoit , dit l'Abbaye de St. 
Bertin , peu propre à leur inhumation. St. Orner 
donna à fon. paient l'Églife ou la Bafiliqne qu'ils 
avoient conjointement érigée en l'honneur de la 
Vierge ; il lui en céda l'entière administration 9 
la pleine jouiflance de tous fes biens & droits à 
perpétuité, t^nt pour lui que pour fes fuccefleurs. 
Cet a£te de donation eft clairement expliqué dans 



(a,) Epifl ad Hiliod* 
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fbnteftament, n*. t4 9 p*juftif. daté du 14. Avril ^ 
la 6 t e. année de Clo^aire III , laquelle répond à l'an, 
$62. Il cft figné du Teftateur lui-même pour lors 
aveugle, 8c des Évoques Mommelin , Audebert , 
Drance , Cravanger, Audobert , Àrnlachair & 
Bagin. Des Savans en ont attefté la vérité de ma- 
nière à n'y taifleç aucun doute. 

Nous avons montré, article III, que l'Eglife de 
la Vierge fubfiftoit avant l'arrivée des trois Reli-* 
gieux, & que St. Orner avoit des raifons de ne 
point refufer les bienfaits d'Adroald. Le motif de 
la ceflîon prétendue en faveur de St. Bertin , eft 
plus fpécieux que folide, vifiblement faux, hors, 
de toute vraiferablance. L'abandonnement que 
Von prête au St. Evêque , de tous fes biens &; 
droits nullement fpécifiés & faris aucune réferve y 
eft une pure fiftion. Adroald, félon le fyftême dç 
l'Abbaye, avoit gratifié St 4 ..Bertjn de la terrç de 
5 ithiu : il étoit donc inutile que St. Orner cédât 
un fonds qui ne lui appartenoit points Mais en 
voulant lui ealevei; l'Eglife de la Vierge , il ne 
refiera donc ni. Temple ni biens à fes fuccetfeurs 
& à leur Clergé. Cette chartre eft, aux yeux du 
Chapitre , un pompeux galimatias , un difcours 
fans fuite, inintelligible (a). Elle hafarde des 
chofes qui n'ont pu être, par exemple, que cette 



(a) €*eft mtl fe défondre que de répondre que l'on remar- 
que- dans tes titres des premiers fiésles , les mêmes folécifmeA 
fcbaxb^fmei qui défigurent ce teflam:n; de St Qi*e* 
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Eglife cil dans rifle de Sithïu (*), tandis qu'dli 
cft fur la colline , qu'elle étôit deftînée à l'inhu- 
mation des Moines , tandis que les canons , ayant 
défendu d'enterrer dans les Eglifes long-temps 
après le \ Ile. fiécle , n'ont accordé cet honneur 
qu'aux Martyrs & aux Confefleurs; & cet ufagea 
perfévéré jufqu'au Xe. Si le cimetière de ces Re- 
ligieux étoit trop petit, auroit-il été impoffible 
de l'agrandir ou de le transférer un peu plus loin? 
& n'étoit-il pas indifférent, dans ce temps-là 
comme dans le nôtre , que le terrain eût été hu- 
mide ou fec? 

Cette chartre eft datée de Tan 661 , fixiéme 
année du règne de Clotàire JII: or ce Prince oc- 
cupa le trône depuis 660 jufquen 66% ; & 6e. 
année devroit être 666. Entin fon fabricatenr eft 
non feulement en contradiéfcion avec lui-même 9 
tuais auflî avec Folcard , qu'Iperius a fuivi. 

Les Evêques connus pour foufcripteurs da tef- 
tament de St. Orner, font Drance, Cravanger & 
Bagin; à l'exception de Mommelin Se de Bertefrot 
d'Amiens , on ignore ce qu'étoient l'Abbé Abel& 
les autres. Baginus fignifie-til Bain , & Cmvan- 
gerus % Ravanger , que Mabillon a pris pour le 
même dans fon Recueil Diplomatique? ^3ans ce 
cas , le premier aurott dû figner avant le fécond. 



(r.) La même eirpreflion , in Infuld Sithiu , fe lie «Uns le 
décret de St. Foîquïn, poqr défi guet l'A bbtye de Se. Bcr* 
ûa x n°. 15. C\R. confondre Taffiette des deux Kglilèsw 
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Mais Bain ne fut Evêque de Térouane qu'en 6U2 , 
& Ravanger .qu'en 6^8 (<z). Drance* félon Mal- 
brancq (i), devint fuffragant en 662 & mourut 
en68i;Bagin ou Bain le remplaça j Gravanger 
ou Ravanger fut fuffragant en 674, & Evêqu« 
«n 697 : ces deux derniers n'auroient donc pu 
affifter à la confection del'a&e, Gnon en qualité 
d'Evêques futurs. S'ils rç'étoient point encore fur 
le fiége des Morins, la difficulté confiftera à indi- 
quer celui qu'ils occupoient auparavant. Le P. 
le Cointe a jugé, par cette inverfion defignatares, 
que ce teftament étoit absolument fufpfe£t. 

Un autre vice cle cet afte olographe, de deux 
pages in-folio , eft le procédé dont on s'eft fervi 
pour ie faire écrire & foufcrire par St. Orner qui 
étoit aveugle. Hec.ab ocellisfeci, & alius manum 
meam tentns fcripjît & fubfcripjit. S'il n'avoit été 
queftion que d'y mettre fon nom , il ne feroit 
point inouï d'avoir pour cet effet emprunté une 
main étrangère. Le nouveau Traité de la Diplo- 
matique (ç) répond foiblementà cette obje&ion , 
quand il allègue que beaucoup de faits peu vrai- 
semblables (ont néanmoins vrais. La réponfe de 
l'Abbaye ne vaut pas mieux, en imaginant une 



{a) Même en 708 r félon l'Abbé Butler , ce qui eft die , 
art. 1. 



(OT.5. 
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nique des gtfits des Normansic'jefk au milieu il 

. XVIe. fiécle qu'on l'annonce pour la. première 
fois. On Ta dôéc ignorée très^-long- temps.: auffi 

. la regarde-t-on comme une fable tardive $ pour un 
conte mal expofé , vicieux par la réunion des cir- 
conftances qui en font l'objet > & méprifé par des 
Ecrivains qui n'ont pas daigné en faire mention. 
Ce. qui donne; à foupçonner que cette Abbaye, 
après la perte de Tes titres , ' occafionnée par de 
violens incendies en 103 1, 108 1 & h $2» par la 
guerre des Normans & autres défaflres, en aura 
forgé de nouveaux» 

. Le motif pour lequel Fridugis aurait efftâné 
Cette fécularifatîbn» ne (croit point louable pour 

• les Moines. D'ailleurs il ne refte aucun veftige 
qui la certifie. De plus, le Chapitre die St. Orner 
obferve un défaut de droit dans cet Abbé : oh ne 
cite ni bref apoftoli que ni afte de Souverain qui 
ait autorifé & ratifié ce changement. Fridugis lau- 
roit donc fait de Ion propre mouvement , de (on 
autorité privée. On objeâe que le règlement du 
Concile d'Aix-la-Chapelle lui en donnoit la per- 
miflion. Ce règlement étoit-il fuffifant? Pourquoi 
avoir caché jufqu'au XVIe. fiécle l'ufage qui en 
fut fait ? L'Eglife de la Vierge n'étoit point dans 
le cas preferit par ce Concile national $ & il eft 
étonnant que le Diacre Folquin , qui a écrit Thif- 
loire de cette fécularifation , n'en ait dit mot dans 
fon recueil. St. Folquin envisage cette entreprife 
comme une chofe horrible à dire , quod diàu hor* 

ribUi 
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ribiUeft, celle d'avqir très-honteufement chaffé 
des Moines qui fervoient honnêtement Dieu f 
pour leur fubftitiuer des Chanoines. Les inveétive* 
dont les Ecrivains de St. Bertin accablent Fri* 
dugis 9 ont rendu h chartre de cet Evêque fut. 
peâe au P. le Coin te ; elle a d'autres vices dont 
on peut fe convaincre par la leâure des mémoires 
du Chapitre. 

Ce Chapitre a des raifons de douter fi le Diacre 
Folquin, préconifé pour un Ecrivain du Xe. fié* 
de, n'eft pas un perfonnage fabuleux; on ne 
penfe pas , s'il a exifté , qrôl foit plus ancien que 
la fin du Xlle. Zperius ne parle ni de lui ni de foa 
cartulaire. L'un & l'autre fe contredifent plufieurs 
fois dans leurs rapports. Or fi ce cartulaire eft 
de la fin du Xlle. fiécle > comment l'Abbé Bo- 
von , floriflant au milieu du Xle. a-t-il pu le don* 
ner pour certain ? Mais la relation de ce dernier 
paffe pour un tifïu de fades allégories, de fables 
mal concertées qui ont long-temps vieilli dans 
les ténèbres. La vérité dt VHlftoire de VEgliftdê. 
St. Orner la combat comme fufoeptible de plu-' 
fieurs faufletés ; Iperius en a réformé les dates , 
& celles de l'ouvrage de Folquin. 

Le décret de St. Folquin eft terminé par un 
anatheme contre quiconque auroit la préfomptîoa 
de l'annuller ou de l'enfreindre : cette menace , 
faite fans doute dans 1a vue de le rendre plut 
refpeâable , ne mérite pas plus d'effet que celte 
qu Adroaid a prononcée contre les téméraires qui 
Tpmt IL Cp 
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entrcprendroient d'infirmer fauchait!* de donation. 
L'anatheme de cet Éfêque ne fut 4f ncé que 400 
ans après ù mort , & on l'ignora pendant 500 
autres; celui d'Adroald , réputé rç*iifcériqae, eft 
une formule fpécialement ofîrée >par les fmlfifica- 
tçurs de titres ,afin d'infpirer une aveugle croyance 
pour leurs manœuvres. 

Pourquoi Mabillon & d'autres Savane ont»Hs 
admi* la féculartfation de l'Eglife de la Vierge? 
Ceft qu'ils n'ont confulté 'que des titres fournis 
par r Abbaye de St. Bertin* Leur jugement n'au- 
rpit point été hafardé , s'ils les avoient balancés 
avec ceux du Chapitre de St. Qmer. Ce Diplo* 
matifte *a établi des règles pour juger àe la vérité 
v des Chartres ; elles prouvent que plufieurs pièces 
recueillies par Folquin font faufles , & que les 
autres ne font pas exemptes de vices particuliers. 
Le Chapitre a défié l'Abbaye de produire le 
moindre indice qu'elle ait eu la totalité des biens 
cédés par Adroald & autres bienfaideurs. Il vou- 
drait qu'on lui repréfentât l'aâe du partage ima- 
giné par Fridugis. Il n'attache point d'autorité à 
la légende de St. Erkembode , beaucoup moins 
ancienne qu'il ne la croyoit avant de l'avoir exa- 
minée férieufement. Nous l'avons appréciée Art. 
IV. On peut voir ce qu'en penfem les Bollandiftes 
au 12 Avril. Les Religieux de St. Bertin ne fau- 
roient aufli déclarer ni l'époque certaine» ni les 
juftes motifs, ni l'Auteur duement autorifé, ni 
toute* les conditions de ce partage prétendu* 
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Les achats faits par St. Erkembode , feu|ement 
pour lui-même, n'eurent pour but que des aumô- 
nes. La terre de Setque ne provient pas de fa 
libéralité : elle fut achetée par le Chapitre en i ;6ç 
au Chevalier Évantier, Seigneur d'Eule j cette 
acquifition fut amortie le 26 Août 1381 par les 
Lettres de Marguerite , ComteiTe de Flandre & 
d'Artois (a). Ce fait, clairement prouvé , fuifit 
pour décréditer le légendaire du St. Prélat , & 
foutenir qu'il ne vivoij qu'à la fin du XlVe. fiécle. 
Les autres biens de l'Eglife de St. Orner n'ont 
jamais été démembrés de l'ancien domaine de St. 
Bertin. Elle tient d'Adalfride la terre d'Alverin- 
ghem, autrefois Alfringhem , proche de F urnes. 
Ce Seigneur de Flandre la gratifia de cette feU 
gnenrie & de les dépendances, en reconnoifîance 
de la vue que fon fils aveugle né avoit obtenue 
par les prières du St. Evêque. Grégoire VII f par 
fa bulle accordée l'an 1075 à Robert, Comte de 
Flandre, rappelle la fondation de ladite Eglife, 
/i°. ô.p.juftif. & veut que les biens qu'elle a re- 
çus, tant de St. Orner que d'Adroald & d'au* 
très, lui foient confervés fans trouble, & que 
ceux à qui ils ont été donnés , en jouifTent à per- 



(a) Gui, Comte de Flandre, amortie, en 1 190 , piuiittira 
diimet au profit des Chanoines de Té rouan e , (k les auco- 
r ifa à en acheter de nouvelle! dans Tes États , tenues de la 
&: de Tes Hommes de Fief: ce qui fut confirmé l'année fui 
«ante. Atrchiv. de la Ck. dm Compta d$ Lille. 
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pétuité* Honoré III défend , par fa bulle de fan 
i £18 * m£mtn Q . 6 , d'inquiéter les Chanoines de 
St. Oiher dans la poflTeflîon d'Ecque, d'Adin- 
kcrke & d'AIveringhetii avec toutes leurs dé- 
pendances, parce que ces biens dont ils ont exhibé 
le$ titres dans la (applique qu'on a préfentée, 
leur appartiennent évidemment* Quant à la dixme 
de Querae (<i), fÉvêque en jouît comme Prévôt. 
Su Bertin prouveront- il qu'anciennement il avoit 
la propriété de ces biens? Ceux qui fout reftés 
communs & indivis entre les Églifes de Su Orner 
& de St. Bertin , ne forment pas la dixième, partie 
.des revenus de la première. L'une & l'autre ayant 
eu pour fupérieurs 8c bienfaiteurs Su Orner & 
.St. Erkembode , eft-il furprenant qu'il fe trouve 
des pofleffions partagées entre elles, telles que 
celles de Sithiu 2c des environs de Gelsdorf , près 
de Cologne , -ou d'autres biens dont elles ont la 
jouiflance, ou alternative comme les dixmes du 
Nart& de LonguenefTe, ou commune comme la 
dixme de Tatinghem i II feroit auffi difficile de 
démontrer que ces biens du voifinage de Cologne 9 
poffédés par le Chapitre jufqu'au terme de leur 
échange en 1560 , proviennent de l'Abbaye de 
de St. Bertin , qu'il le feroit dé démontrer que 
ct»x dont elle jouit , font de la donation tle Su 
Orner. Cependant it eft à préfumer que ce vené- 



(a) Selon Malbrancq, £. 3 , Ch. 26, I» terre de Q« 
fut donnée 1 l'Evôqtie Sx. Orner, far ErUbtrt, qn en étxm 
Seigneur. Voj. Liv, 4. a°. IV. ' 



Exposition »es Prêt, respect. $cc 4*{ 

rable Prélat fe fera emprefTé de la doter. Etoit-ii 
quelqu'un plus en état de donner Pêtre & la fab- 
liftance à de* Religieux qu'il chériffolt codifie feé 
enfeivs } 

VII. L'Abbé Hugues, ponrfulvent les Relfc 
gieux de St. Bertin , fuccéda k Fridugîs. Soigneux 
de maintenirleurs prérogatives, il obtint de l'Em- 
pereur Louis , fon frère, que l'un d'eux feroit éta- 
bli chef de l'Églïfe de la Vierge, nouvellement 
féculariiée , avec le titre d'Edile ou de Cuftode f 
& le droit dy officier quatre foi* l'année , favoir 
le mardi des Rogations, aux fêtes de St. Jean* 
Baptifte & de St. Orner , & à la Touffaint , & d> 
percevoir les offrandes , n q . 15. p. jujhf. Ce ré* 
glement, qui luppofe un droit de patronage, fut 
conclu & publié dans un Synode général l'an 839 
par l'Evêque St. Folquin , avec le contentement 
& par l'ordre du fufdit Empereur. Le Moine Mo* 
ni s ou Mor fut en conférence inftallé djns cette 
Édicté ou Cuftodie. 

t^un répond que le terme Cuftos ou ALditvus y 
mentionné dans le décret de St. Folquin, eft fufc- 
ceptible de diverfes acceptions: la difficulté cqnfifte 
à faifir la véritable dans la queftion propofée. Lé 
Cuftode, dans le Clergé du St. Évêque Chrodé- 
gand au Ville, fiécle , ttoit celui qui gtrdoit 
TÉglife. Selon le Gloffaire de D icange , c'était au* 
trefois un Prêtre à qui l'on confioit le foin de 
TÉglife. Le Diâionnaire Canonique le die chargé 
des cloche*, dos ckfc , du linge , des ornçmcnt a 

Ce uj 
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des lampe* & de tous les différent meubles qui 
fervent à l'office divin. Il étoit fouiftis & fubor- 
donné % l'Archidiacre qui avoit pouvoir de le 
defti^uer. Ces fondions font aujourd'hui partagées 
entre le Tréforier , le Maître de fabrique, le Sa* 
criftain & le Clocheman. L'Eglife de Stev Croix à 
Lyon eft encore régie par des Prêtées ou Cttfto* 
des. On lit, dans les lettres accordées l'an 1198 
par Baudouin , Comte de Flandre, au Chapitre 
de Soignies, qu'un Baudouin, Cuftode , les figna 
après le Prévôt & le Doyen des Chanoines. Dans 
une chartre oôroyée Tan 1079 par Hubert, Évo- 
que de Térouane (a) , la foufcriptioft du Cuftodç 
Odon n'eft qu'après celle du Clergé, c'eft-à-dire , 
de l'Archidiacre, du Doyen, du Chantre & do 
Chancelier. Centre, formé de CufioseU dans l'Ar- 
tois aâuel le nom des Chantres , Clercs ou Laï- 
ques , danses Paroifles; Coutnrit eft le nom de 
leur emploi. 

Calepin interprète JEdituus pour celui ont % 
foin d'une Eglîfe (b). Iperius en donne une etf- 
mologie abfurde ; il le tire ab édition loco y 
comme fi fon emploi Télevoit au-deflus des autres. 
Dans l'Abbaye de St. Bertin, il ne confider* 
Cufios ou JEdiutus que comme un fubalterne. 
Malbrancq s etoit fefvi $ JEdituus pour lignifier 
Sacrifiai n , Gardien d'une Eglife. 



(*) V07. T. 1 , pag. 337 du 1er. Tome de cette Hifloirs. 
(*) JEdit tutor, iitfi) eutûtn gertn*, âb sdikus fscriê gv* 
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Enfin un règlement ou ftatut, dreffe au mois 
de Mai 1239 par Robert VII, Seigneur de Bé- 
thune , pour les différents furvenus entre le Cha- 
pitre & le Cuftode de l'Eglife de cette Ville, 
achèvera de prouver que ce Cuftode t fynoninje 
de Sacriftain félon Duchefne ( a ) , Se nommé 
Coucre par le Vulgaire, n'etpit qu'un prépofé jfa- 
t>alterne. On y déclare, notamment qu'il devoit 
réfidence continuelle dans l'Églife de Béthujie^C 
ne pouvoir s'en éloigner que pour une évidente 
qéceffité, mais non fans la permi(Con du Prévit 
& du Chapitre; qi£l étoit encore tenu à garder 
fidèlement jour & nuit l'Églife & tout ce qui en 
dépendojt, & à reftituer les choies qui y fe-* 
r oient perdues, s'il ne pouvoit fufEfamment dé* 
montrer qu'on lui eût (ait violence, ou que les 
Procureurs de l'Églife euflènt refufé de lui en don» 
ner les clefs, après les en avoir requis. 

Le Chapitre de St t Orner croit prouver d^ns fps 
mémoires que la Chartre de St. Folquin eft un me* 
lange de variations , d'inconféquences & de con-r 
tradiâions par rapport aux. prérogatives qu'elle at- 
tribue au Cuftode. {1 le regarde comme un Of- 
ficier fournis ,à la correâion du Chapitre , quand 
il avoit commis quelque faute , commagun fubaJU 
terne nommé par le Prévôt , lé Doyen Sf le Cha- 



(a) Hifioire de la mai/on de Bé thune , p f lio Qathf a* 
texte latîn dci lettre* 4a Sciçoev Robert , TPf . rfi. l% fa 

Cç w 



>40S Histoire générale d'Artois. 
{)itre t tel qu'il étoit à Téronane. On ignore fi ce- 
lui de St. Orner avoit une prébende & fi fi 
commiffion étoit irrévocable. Ce prépofé étoit 
obligé de chaflert les marchands du cloître, d ? oU- 
vrir les portes aux Chanoines * devoir foin des 
luminaires, &c. Son rang étoit après le Chantre. 
Le Chapitre prouve ce qu'il avance par des $ul~ 
lès» des Statuts, des Chartres & par le droit 
«anon* 

Que Ton tie (oit pas furpris de voir un Moine 
exercer cet emploi. Les Cathédrales mêmes y dit 
l'Abbé Fleuri (a), itoient fygvies par. des Moines 
en certains endroits > tels aue V Angleterre & VAU 
Umagné. Mais à quelle époque St.Folqttin établit- 
il cette Cuftodie? 'Au bout de 19 ans, Se après 

* avoir déploré les injuftices de Fridugis. Une autre 
chofe remarquable, c'eft qtiVlle ne fat occupée que 
par Morus & ieulement pendant 4 ans. Si ce 

* pofte àvoit été honorable & permanent, G 
une prébende canoniale y avoit été attachée, 
il eût été de l'intérêt de l'Abbaye de ne 
point s'en défapprGprier. Il eft des privilè- 
ges que Ton n'abandonne jamais. On croit que 
îcé Cuftoie» bien loin d'être Chef ou Prévôt, 
It'étoit ffes même Chanoine. De fauiïes énon- 
ciations caraâérifent la Çhartre de l'Empereuf 
Louis (£). 



(*) % 13 de ftm Hifi. Eceléfiajl* iiwi* , p. 49 do difaowi, 
li>) A 1m Wjjtiflu* dtni tes nf toftrfi U l'Jfetiff $f St-Qg*. 
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Je ne cacherai pas que la Cuftôdie fut, dans ta 
Collégiale de St. Quentin, confidérée jufqu'eni 
1485 , comme une dignité qui fuivoit celte 
d'Abbé. Un Chanoine en étoit pourvu; il occu-* 
poit la féconde place du chœur & logeoit dans 
un Hôtel qui lui étoit propre. C'étoit l'ÉdiU 
ou l'Intendant des bâtimens & des réparations 
de i'Églife ; fes autres fondions répondoiefit à cel- 
les de nos tréforiers & maîtres de fabrique. 

Quant au Synode de l'an 839, on ne xoiw 
boîc pas les noms de ceux qui s'y trouvèrent Se 
le lignèrent , ni le mois qu'il s'aflèmbla, ni les ac- 
tes qui en réfulterent. L'on Conclut que quand ort 
fait forger des titres, on eft capable d'in\j*nter des 
Synodes* 

VIII. Les Religieux dé St,.Bertin prétendent, 
qu'étant déjà exemptés de la jiiridiâion épifeo^ 
pale en vertu du teftament de St. Orner, ti*. 14 
i\ Jujlif. Ils ont continué, edmme d'autres Mo- 
iiafteres, à jouir du droit d'y être fouftraits paf 
la Chartre de Viftor II * dé l'an «057 3 n°. t& 
Ce Pape, en confirmant cette exemption primi- 
tive , défend aux Évêques de Térouane , fous 
peine d'excommunication , de tf'immifcer dans l f é- 
leâion de leurs Abbés & dans les affaires de leur 
Églife. Iperîus eftiqie ce privilège comme le pre- 
mier que fon Monaftere ait obtenu des Papes, 
non feulement par la dignité de celui qui l'a 
fionné, maisauffi pour le temps: hoc cjlprimum 
ftcfifum papale frivilÇgiun* ? •*** foliitn 4ig'*i* 
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tau $ quœ tamin magna eft, fedçdam ttm* 
fort. 

L obfervatiofl d'Iperius eft jnfte: l'Abbaye dt 
St. Bertin ne connoiflbit pas» avant la prétanrt 
de Bovon, je veux dire, jufqn'au faUtea dn Xe f 
Çécle, de privilège d'exemption, parcequ'à cette 
époque le teftament de St. Orner n'extftoit point 
encore; par cette raifon, il doit être certainement 
feux. Mais admettra-t-on la bolle.de Viâor? Le 
nom feul de Bovon, à qui elle eft adrciTée, 
fuffit pour la rendre fans crédit: elle a été fa- 
briquée fous le nom de cet Abbé, de ment 
que la relation de l'élévation -du corps de foa 
fondateur Flufieurs faits, rapportés par les Hifb- 
riens fur la confirmation & la bénédiâion des 
Abbés de St. Bertin, faites par nos Évêqnes, 
certifient leur dépendance, avant cette préten- 
due bulle & long-temps après, Jean de Gribo- 
val, dépofé par les Vicaires généraux de Té- 
rouane dans le Chapitre & fous les yeux des Re- 
ligieux , fans aucune commiifioa de la Cour Ro- 
maine, eft un aÔe de h juridiâion que l'or- 
dinaire exerçoit encore au XVe. fiéclefCet Ab- 
bé , malgré fon interjeâion d'appel au St. Siège, 
ne pourfuivit pa$ fa réhabilitation. Il fe paffa une 
longue fuite d'années fans appercevoir des traces 
de l'exemption dont ils s'imaginent jouir depuis 
leur origine. Leur foumiffion à l'Abbaye de Cluni 
dans le XHe. fiécle fut confentie par VÉvêque U 
fans préjudice à (09 çkpit; Salvo miqut Mçfi* 
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ntnfis Epifcopi Jure. L'obtention de leur décret 
d'aggrégation à cet ordre, en 177$, malgré Top*- 
pofition Épifcopale, eft moins une preuve de cette 
exemption que de leur obéiflance aux ordres pré- 
cédemment émanés du trône. 

Tout le monde convient qu'anciennement la 
Cour de Rome accordoit à de preflantes follicir. 
tations ou à des vues d'intérêt , les privilèges les 
plus abfurdes. L'Abbé Bovon , étant allé vifiter- 
le Pape Viâor à Cologne, l'accompagna dam 
fon retour à Rome; il profita de cette cir- 
confiance pour lui demander des privilège? favo- 
rables aux Églifes de fon Monaftere. Ce Pontife 
l'autorifa à interjeter appel au St. Siège, contre 
l'fnjuftice des hommes, lorfque l'Évêque de Té- 
rouane ou l'Archevêque de Rheims lui auroit re* 
fufé fatisfadion. Cette faveur, fi réellement orç 
l'accorda, paroît avoir été pouffée trop loin , pour 
n'être pas le frnit de l'importunité ou de quelque 
intrigue. Cet aâe eft d'ailleurs fuppofé. avoir été 
drefle dans un fiécle où l'on obfervoit ferupu- 
leufonent l'ordre hiérarchique» Or eft-il revêtu de 
l'autorité du Souverain & du Chef Métropolitain? 
Ce défaut de formalité le rendroit vicieux & nul. 
ï>refque tous les (avans l'ont jugé fufpeâ;. Il eft 
contraire à l'efprit de plufieurs Conciles, notam- 
ment au 1er, convoqué à Orléans par le Roi GIo- 
vis en 511: il a fournis à la juridiction de$ Évê- 
qiies toutes les Eglifes bâties dans leur territoire. 
Il veut encore que les Abt>és, à caufe de i'huaji- 
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lité qu'ils profeffent en fe faifant Religieux, n'en 
foient point excepté*. Il leur ordonne d'aller 
trouver l'Éveque une fois Tannée au Heu qui 
leur fera indiqué, t'autorifanr à les corriger des 
fautes commifes contre leur régie. Auffi, vers 
Pan 747, les Monafteres ne connûiflbient guère la 
dépendance immédiate du St. Siège; ceux de fon* 
dation Royale et oient afîujettis à l'infpeâion de 
TArchir Chapelain du Roi. Comment donc St. 
Ômer 8c le Pape Vi&or auroient-ils pu accor- 
der un privilège qui détruit l'efprit des Conciles 
& un ufage adopté dans la France? UnEvêque 
peut -il encore, fans un motif puiffatnment déter- 
minant , pré judicier à fesdroits&à ceux defes fuo 
ceffeurs, contre l'efprit de TÉglife? La première 
& forte preuve de la juridiâion Epifcopale & 
dé fa primauté fur les Bertiniens , eft le con- 
fentement que St. Orner leur donna de bâtir ori- 
ginairement leurs cellules & de les habiter : ce 
qui eft obùrvé fuprà^ au commencement de l'art. II, 
Nous rcconnoifTotis les Êvêques pour les pre- 
miers pafteurs, chargés- d'étendre leur vigilance 
fur toutes leurs ouailles : or les Abbés & les Re* 
ligieuxfont de ce nombre. Ces Princes de l'Églife 
font beaucoup plus à portée que la Cour de Ro« 
me, de furveiller à la difeipline clauftrale, au 
maintien de la paix qui doit lier les individus. 
Cefi n'avoir point de fuyéricur , remarque j«- 
dicieufement l'Abbé Fleuri (a) , que de V avoir # 
éloigné & fi occupé d'affaires plus important^; 
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c\Ji une occajîon de méprifcr les Éviqucs & le 
Clergé qui leur eft fournis (£)♦ Il regarde, avea 
St. Bernard, ces exemptions comme une des prin- 
cipales caufes du relâchement de la difcfylînc 
monaftique;. il lui femble détruire le droit Eo 
cléfiaftique , & renverfer cet ordre fagemen* éta- 
bli dans rÉglife de Jefus-Ghrift (c). L'Empereur 
Jofeph II a fupprimé, par fou Ordonnance du 
11 Octobre 178* 9 les privilèges, les exemptions 
& autres concédions données par forme de bulle % 
de bref ou d'une autre manière quelconque aux 
Couvens & Communeautés Religieufes , en le$ 
affujettiffant à la conduite & l'autorité de l'ordi- 
naire & du Métropolitain; je ne doute pas qu'il 
n'ait un jour des imitateurs. 



(<r) Hifl. Eccléf. T. 20, difeours 8. 

(b) Cet efprit d'indépendance cil capable dlnfpirer I 
des Religieux des fentfmefts d'orgueil. Celui qui pratique 
l'humilité du cloître , «e fe compile à perfbane ; il <• 
regarde comme un individu more au monde & ne poffédant 
rien «Si quis cxijlimat'fe aliquid effe % curn mhilfit 9 ipfef* 
feducit* S. PauJus ad Galacat, cap. 6» 

(c) Quicumque Jttgum Epifcopi declinare contenait, 
etlam Chrifti refugere contenditur. Raldtr, L. I. St» Bernard 
remarquait créa- bien qu'on avoic un jufte fujet de douter fi 
c'étoic un effet delà plénitude de juft'ue que de fouftraîre le» Ab- 
béa du pouvoir des Évêques f & lea Evêquef de la Sujétion aux 
Métropolitains. Se. François ayoit confeilié }fea frereade ne 
fotliciter aucune* tollea d'evemption. Cet exemption! fe font 
incroduicea danalea cempa de relâchement. PiSionn. Ç*unt 
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Je finis par cet argument. Si l'Églife de la 
Vierge avoit appartenu aux Religieux de St. Ber- 
tîn, auroient-ils négligé de tranfporter dans cellt 
de leur Monaftere le corps de St. Orner & de 
le conferver comme une titfe précieux de leur 
primauté fur la première? Mais il a conftam- 
ment refté dans la Cathédrale avant & après k 
vol fait en 843. Cependant ils publièrent en 1052 ; 
& 1314 qu'ils le pofTédoient malgré les vérifica- 
tions authentiques du contraire. L'Abbé Henri 
(a) fit même l'oftenfîon d'une faufle relique au 
peuple, la prétendant du Saint Évêque, fans 
égard à la députation réfolue par le Chapitre 
pour le détourner de cette entreprife. Ceft aiTuré- 
/ ment leur faire grâce que de croire qu'ils fe font 
trompés. Or n'eft-il pas poffible qu'ils foient dans 
une pareille erreur par rapport à leurs Chartres? 
Le confentement donné néceflàirement à la pre- 
mière propofition, doit entraîner celui delà fé- 
conde; leur refus d'y fouferire deviendroit pour 
le Chapitre un motif plus fort de douter de la vé- 
rité de leurs titres. 

Si mes preuves font affez fortes pour conclure 
contre l'antériorité, la jundiâon& la préémi- 

(a) Il eft dit dans une Chartre donnée l'an 1069 par Ar* 
noulj Avoué de St. Berlin, pour la fondation d'un CoUegt 
chanoines dans la Ville d'Ardres dont il étoic Seignevr, 
que le corps de St. Orner repofe dans VEglife de la Vierge: 
cet Abbé qui a gouverné depuis I511 jufqu'en 1334 â ***** 
toit donc point eu (•naoiffiuue de ce tiue 1 
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nence de l'Abbaye de St. Bertin fur la Cathédrale 
de St. Orner, il en réfultera que le droit de fes 
Abbés de paroître en habits pontificaux aux pro- 
cédions folennelles & d'y porterie St. Sacrement 
alternativement avec l'Évâque, eft une innova- 
tion, introduite pour la première fois en 153$ 
fous l'Abbé Ingelbert d'Efpaigne, d'ibord par 
la foible condefcendance du Chapitre^ puis pair 
fon manque de fermeté à repouffer cette ufûr- 
pation dès fon origine. Cette q&eftion , étrangère 
au but que je me fuis propofé, eft amplement dis- 
cutée dans les mémoires refpeâifis des deux Eglifès. 

Cette diflertation auroit pu être beaucoup plus 
longue : elle fujffira pour ceux qui n'époufent au- 
cun parti. J'omets les chicanes que Ton s'eft faites 
fur certaines expreflions, certaines phrafes équi- 
voques dans les mémoires refpeôifs. Quant aux 
ennemis de l'impartialité, je les renvoie à la lec- 
ture de ces mémoires, dont l'étude a de quoi fa- 
tiguer la meilleure tête. Auffi ce travail eft un de 
ceux qui m'ont coûté davantage. Beaucoup de gens 
ne le liront pas& ne m'en fauront aucun gré : mai* 
on n'écrit pas pour une feule clarté de Leâeurs. 

Je déclare fincérement que cette DiflTertation 
n'eft l'ouvrage d'aucune fuggeftion , & que mon 
unique intention eft de détruire les fauflès idées 
qu'ont fait naître les erreurs de plufieurs ftvans. 
Mon défir ne fera jamais d'aigrir les efprits, maïs 
de les voir folidement unis par les liens de la cha- 
rité fraternelle: Nos dcbcmus alurutrum diligcrt, 
.1. Joann. 4. 12.. ' 
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Additions amer. Tome, /.2* 

, P. a^ 5, /. y ajoute^ après , leurs calottes, 
jque nos ancêtres appeloient brayes ou brayet* 
ces, approchoient, par leur ampleur, de celles 
4e nos Mariniers; le blanc étoît leur couleur 6- 
Voritfc> de même que chez les Grecs. Os ca- 
lottes avec les bas, qui raarquoient la forme de k 
cutflè & de la jambe , ont tenu long-temps enfem- 
ble. Comme le lin, &c L. 10. 

Tbid. L.zz. ajoute^ aprïs % leur poitrine ; il 
Jaifîer croître ou la fupprimer fut une affaire de 
mode , après l'abolition de la fervitude en Fran- 
ce. Les femmes , &c. L, 23. 

P. Xt6 9 L 5. ajoute^ après, la queue. Après 
avoir, dans les premiers fïécies de la Monarchie, 
Jaifîer tomber leur chevelure , elles fe couvrirent 
la tête d'un bonnet. Elles adoptèrent par la fuke 
un bourlet pour coiffure , en forme de bonnet 
rond, & s'aménuifant par en haut, à l'inftar d'une 
pyramide ronde, de la hauteur d une aulne à une 
aulne & demie. Après la conceffion des Chartres 
de liberté, elles portèrent le chaperon comme les 
hommes; on attachoit plus de diftin&ionà celui 
xle velours. La longue faille noire, de ferge , de 
camelot ou de foie, eft un refte du cofturae Et 
pagnoL Elles avoient des ceintures de foie, lar* 
gesde4à % pouces. Un collier d'or ornoït leur 
JcQik Les Gaules font redevables aux Romains de 

iufag? 
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l'ufage des perles , des diamans & des bijons 
précieux. L'habit de* hommes,, &c. L. ij. 

P. zi6 9 £. %$, A] outt[ après , leur* fouliers, 
dans le XlIIe. & XlVe. fiécies conftruits à la 
poulaine ou à la polonoife, étoient pointus d'un 
demi-pied pour les gens ordinaires, dut pied &C 
demi pour les riches , & de deux pieds poui; les 
Princes. Le bec en étoit quelquefois orilé de 
deux longues cornes , ou de griffes , ou d'autres 
figures grotefques. Ces fouliers ayant été défen- 
des par une Ordonnance du Roi Charles V, ou 
en imagina d'autres, tarftôt en bec de canne, 
tantôt avec un pied de large. On en a vu aufli 
dont le bout étoit rond ou carré. Ceux des fem* 
mes furent, jufqu'au XVIe. fîécle, pointus, pa- 
reillement de cuir & en forme de bottines qui 
montoient jufqu'à mi-jambes. 

Un peuple fubjugué &c. L. 29» 

J'efpere que ma di/Tertation fur les anciens 
Comtes d'Hefdin, inférée pag. 342. du Tome 1er. 
aura convaincu tout Lé&eur impartial de leur 
exifteqce. C'eft afin de lui donner plus de poids 
que j'ajouterai une chartre que j'ai découverte 
depuis la publication de ce tome. Le Comte Phi- 
lippe d'Alface y qualifie Enguéran, Comte de 
cette Ville dans l'échange de certains biens qu'il 
avoit cédés à i'Églife de St. Georges d'Hefdin, 
pour un droit qu'elle avoit obtenu dans les forêts, 
dudit Enguéran. 

On a objeâé que la chartre de Charles le Bon, 
Tom. IL Dd 



4*8. Histoire générale d'ÀIltois; 
ou Gautier II eft qualifié Comte d'Hefdin, eft 
datée de. Tan mi» c'eft-à-dire, plufieurs an* 
nées avant fon avènement au Comte de Flandre. 
On répond que la date de cette chartre n eft 
point de l'an îxifcj elle énonce feulement une 
difpofition, faite cette année-là par Baudouin, 
prédécefleur de Charles. 



Extrait du Cartulairc & Artois , .cotlé ter. rtpo~ 

Junt en la Chambre des Comptés du Roi , 

à Lille. Pièce t $8. 

IH flomine Sanâe & individûe Trinitatii. 
Ego Philippus Dei gratia Flandrie & Viro- 
niandie Cornes. Notum volo fore tam pofteris 
quam modernis in quem modum cum Ecclefia 
hifdinenfis que in honore Sanâi Georgii fun- 
data eft fuper quibufdam commodis que Cornes 
Ingerramus in univerfîs nemorîbus fuis ei tra- 
diderat convenerim. Ingerramus enim hifdinen» 
nenfis Cornes prefate Ecclefie hanc prerogati- 
vam în perpetuum donaverat ut in otn'ni ne- 
more fuo quecumque ligna vel foco fratrum vel 
édifiais Ecclefie forent neceflària ubicumque fra- 
tres ea fibi commodiora invenirent licenter in- 
cidi facerent. Seà quia diebus meis nemora ra- 
refeere & deficere inceperant ne tempore meo 
prememorata Ecclefia ullius difpendii moleftia 
gravaretur fub certa dimenfione terre prediâa 
conunoda nemorum ei reftauravi. Omnem enim 



Extrait du Cartulaire. 41$ 
terram cura nemore que ad valle Comitis ufque 
âtd magnam viam vàllis Rayperi extenditur Ec- 
clefîe fupradiâe in efcambium incifionis & re~~; 
compenfationem commoctorum que ex nemore 
fufcipere debebac Hbere & hereditarie tradidi 
poffidendam gratia quoque hujus concambii quod 
valde utile Alexand. Qui tempore concambii hif- 
dinenfis Ecclefie prefecit futurum providic afleja-^ 
fu Prioris Bernardi & totius Capituli fui om» 
nem avenam quem Sanâus Georgius apud Cau- 
ron habuerac magnam quoque citlturam que vi- 
vario meo hifdinenfi adjacet & mihi in porpc~ 
tuum hereditario jure donavic. Uc autem coi*-* 
cambia hec in pofterum rata habeantur figilli 
mei autoritate & fubfcriptorum teftimonio ea 
commuai vi. Signum Roberti Flandrie Cancella- 
rii, fignum Galteri de Locris, fignum Galteri. 
Attrebatenfi? 9 fignum Johannis filii Gervafîi, 
fignum Roberti Prepofîti hifdinenfis, fignum 
Gerardi de Lambertfart , fignum Laurentii Pre- 
pofîti de Lillers. Aâum eft hoc ab incarnation* 
Domini M g . C°. Lxx°. 

Collationné audit Cartulaire repofant en la 
Chambre des Comptes dur Roi, à Lille, par 
Nous Ecuyer, Seigneur de Maillard , Confeil- 
ler du Roi , Dire&eur & Garde des Chartes de 
ladite Chambre des Comptes, Lille, le fix Sep- 
tembre 1786. Signé , GODEFROY. 
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186 & 191. Sa mort, 104. 
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de Lille è ibid. eut de cette ville 9 
ibid. ordonnance de Jean de Bour- 
gogne en 1405 touchant les mai- 
fon s, 3 s & 36. ravages des Danois 
en 840, 140 & fuiv. le fondateur 
de fa Collégiale , 194- Sicge <TAire 
en 1 197 , 194. fa reddition à la 
France , 198. 

AUuU ou Albin ; ce qu'il étoit , aS. 



Tabl 
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Archiflrategue , voy. Strattgue* 
Ardvlphe, C. deGuines* 16a. 
Ardre* , V, fon origine 8t fes Églu» 

fes, 197* l ' 

Ariens , hérétiques de UMocinie , 85 . 
Armoiries; çellçs d'Arras, 17. d'Aire, 
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jourd'hui Qand , 16. fon mariage, 
1 5 3 6 fuiv. il combat les Normans, 
156 & fuiv. fon procédé à regard 
de leur fchef, 160 & fuiv. fes ex- 
ploits & les titres qu'il prenoit , 
163 &fuiv. il fé démet du gouvér-r 
nernent & le reprend > 16c. fa 
mort , fes vertus & fes enfans ,'i6tf 
' t/fuiv.. fa réponfe à dçs Médecin*, 

V 9 - 

Arnoul II, C. de Flandre , 162 & 
170. régie de droit ufitéc che^ .les 
Flamands , 171 . fes états ravagés , 

' ibid. ils font refticués , ibid, tk 
mort , (on éloge & fes enfans * 
i^i & 17a. 

Arnoul III 9 C. de Flandre , 19g. ii 

: eft tué à Bavincove , 107 & 1 10. 

Arnoul y héritier d'Ardres , C. de St. 
Pol par intérim, 196. Arnoul A 
Seigneur d'Ardres , «94. tribut 

' établi par Arnoul II , Baron d'Ar- 

' dres , jao. 

Arnoul, fils de Carloman; il bat le* 
Normans j 146. 

Arnoul de Vanemarck ; fes préten- 
tions au Comté de Flandre , aco. 
il eft vaincu t a<i. 

Arnoul de Gaines; on ravage fon 
Comté, 303. ia femme Béatrix 
prifonniere j ibid. 

Arpent de terre, 0*7». • 

Arras; V* fes deux vil les, I. étendue, 

" fortifications & portes de fon an- 
cienne Cité , a. fa mouvance , 3» 
on la cède à Charles-quint, ibid. 
origine & accroiAement de Ca 
ville, ibid. fa féparation de 11 
Cité , 4. fa grand'Place remarqna- 
ble , ibid. fon hôteUdc-ville & foa 
béfroi , 5. fa halle ancienne & tk 
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hôtel dclaMonnok, 9. Lee fil par- 
tes que Ton y a fufprknéee * ibid 
&fid%. celles qae l*on a conta- 
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*ées t 1 1 . fes degrés de latitude & 
4e longitude» x*. nombre de fes 
battions, ibid. fon ancien eut no- 
tifiant , 1 6. pillage & maflacre qu'y 
commettent les Normans en 88o, 
i$8. cette tille devenue capitale 
de la Flandre, 154. prife&refti- 
tution de cette fille à la France , 
' jf69 & fuiv. maladie qui la ravage 
en 1093 , *i8 6/uiv. capitale'feu- 
Jemenf de la Flandre occidentale, 
«79. fon fiége en 11 96» «93* 
Artois; fon étendue & fa fituarion, 
" éé< réduction de Tes lieues, Hnd. 
' Artois royal Se Artoiê-Comté 9 67. 
feombre'de fes terres & Tes deux 
fortes de mefures , ibid. Tes forêts 
$L bois , 70. inégalité de fon ter- 
rain , ibid. fa population , 71* fes 
reflburces pour la vie , 75. ravagé 
fzr Hugues Capet , 171 . examen du 
génie de fes habitans , 173 &fuiv. 
favans qu'il a produits en différens 
genres., 174 & fuiv. deux de fes 
Artiftes connus, 175. état des 
feiences & des arts dans cette pro- 
vince pendant les 1» premiers fié- 
cles , 177 &fviv. fidélité de (es ha- 
bitans à leur fouverain, 204. ori- 
gine de ce Comté , *8o. guerre à 
l'occafion du démembrement de 
cette province , ibid & fuiv. pre- 
. xniere formationde ce Comté, *9?< 
partage de l'Artois par le traité de 
Péronne , sy*. fléaux qui l'affli- 
gent, 313, 3»3 tf fuiv. 
Afcio , demeure d'Adroald , 86. 
Auchi, Ab. S. Silvin s'y retire & y 

eft inhumé, itf&fui*. 
Audomarois , p. voy. S. Orner. V. 
Autorité roytle , meprifée & avilie, 

1 50 & fàv. 
Aaxilc- Château , B. en Artois, 489. 
- A\incourt à lieu d'une ancienne car- 
rière, 4» 
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guerre, 1*7. 
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1*7. 
Baffét(\*) V. 1.38. 
JktaiUi vereleMont-St. tlol, en 
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mort, 135 ùflàv. 
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les Normans, 137- trouble qu'il 
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tions & fes crimes, 15* & fuir. 
fa mort & ce que Ton penfe de 
ce Prince , 1 54. biens qu'il a ftiis, 
ibid. 6 fuiv. 
Baudouin III, C. de Flandre ; briè- 
veté de fon Gouvernement , fes 
aftions & fes enfcna, \6y9juh. 
Baudouin IV, C. de Flandre; fet 
exploits, 183. mariage de fon fik 
à Amiens, 186. révolte de ce fils 
contre fon père , ibid. & fmv. fa 
réconciliation , 188. fa mort fc 
fon éloge , 189. 
Baudouin V» C. de Flandre; ion 
mariage & fa réwohe , 186 */«!*. 
fa conduite louable * 190. fes 
guerres contre Henri III, 101. 
le Pape levé l'interdit, 193. fa 
nomination à la régence dutoya*. 
me , ibid. fa mon , fon caractère, 
fes fondations pieufea « 194. fm 
enfant, 19 î« 
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Baudouin Fî, C. de Flandre ; Ton de S. Bertin, $9. fait Abbé de S> 



mariage, 197. fa mort. Ton 
éloge & Tes enfons, 198 & fuiv, 
Baudouin Vil» C, de Flapdre; fes 
ordonnances , fon éloge & fa 
mort, 238 & fuiv, cité à Tocca- 
fion de la réforme , projetée à St. 
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defafévérité,3*8. 
Baudouin IX, C. de Flandre; fef. 
prétentions , fa ligue & fa guerre, 
*93 &fuiv. fon fupplice, 295. 
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' & fa ligue contre le C. de Flan« 
drej *3S* Baudouin IV, C. de 
Hainaut; fes prétentions au Com- 
té de Flandre) a 50 ùfuiv, Bau- 
douin V, C. de Hainaut ; fes pré- 
tentions à la Flandre , «91* k 
mort 293. 
Baudouin, C. de Guines, 294. Baw 
4 <*ouin II, autre C. fa Bibliothè- 
que , i8a. 
Biatrx ,Cc. de St. Pol , 17». 
Beau-Clerc ; fignification de ce te> 
c me, 150. 

Bérenger, voleur, lOy 
Bernard , ( S . ) ,' Abbé ; cité à P oc- 
cafion de \x Chandelle d'Arras, 
230. à Toccafion d'un Abbé de 
Marchiennes , 260 % fuiv. Auteur 
de la ade. Croifade, 321. il va à 
P Abbaye des Dunes, 334. 
Bernard le pénitent; idée de la vie 

de ce Saint, 184 & fuiv, 
Berte ou Bertrade ; des oflemens de 

cette Reine à Aire , 33 tt fuiv, 
Bertin ( S, ) fa naiftance & fes ver- 
tus, 89. origine du Monaftcre 
de fon nom , 90 ùfuiv. il fe dé- 
met du Gouvernement, 9e. fa 
mort , 97 époque de fon arrivée 
dans la Morinic avec fes deux 
compagnons, 38a & fuiv, 
Jfcrttan ouÉbetran (S.) compagnon, 



Quentin, 94. * . 

Bétklo , forêt, 208. 
Béthune , V, Son étymojogîe Se (ok 
origine, 56. fa Paroifie de St. 
Vaaft , itid. fon églîfede S. Çar«* 
thélemi, 57. anciennes fortifc- 
cations de cette place Se fon état 
actuel t 64 & fuiv, établiflement 
de fa confrérie de S. Éloi , 340. '. 
Béthune (Maifon de )fes Seigneurs, 
77 & fAv, Seigneuries & terres 
qu'elle a polTédées anciennement* 
59. fes alliances , 60, fes diffé- 
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dition de Jean de Béthune contre 
le C. Baudouin V , 191 & fuiv, 
pourquoi Robert de Béthune eft 
furnommé le Faijceux ouFaif- 
feux, 58. 
Beuvrieret ; fondation de ce Prieu- 
ré, 136. 
Blandin pour Gand . V. atf* 
Blangi, Village avec Àb. on croit 
' que les Huns y furent battus , if. 
fon Abbaye de Réligicufes eft et- 
xavagée par les Normanj en. 884 , 
145 &fuiv, reftitutiondeplufieurf 
biens qu'on lui fait, 181. 
Blimontj Ermite, 139 &fuiv. 
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307. efpeces de rimes fur cet évé- fit à un Abbé de S. Bénin , jji. 
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Bavon , f oletfr , 105. 
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Boarcaige; lignification de ce mot , 

15*. 
Bndenarde ; origine de ce pays » 17s. 
Brtteche ou Brtttque ; ce quec'eft, 6. 

ÎrtmloxiJBTtul) voy» Merville. 
rigtttins d*Auxi-le-Château , 289. 
Btoaueroief bataille qui s'y donne , 
109. 



Charité le gros; traité de ce Bol 
avec les Norman*, 145. il tfarift 
le mépris & la haine > 146. 

Charles lefinple ; traité honteux de • 
ce Roi avec les Norman* , 150. 
fon infortune & (a mort , s 58, 

. Chauffée* d'Artois , 7r. 

Chenrut , Roi des Saxons ; protec- 
teur des lettres , 177. ' ' • 

Cheveux longe ; variation dans leur 
ufrge , 3*6. (acrificc fait à kar 
occafion, 317; 



Bue (Gérard du) Châtelain de Lille, . Çhimai(\c Prince de ) cité à V\ 

•OS- 
Burgrave ; établifiement du 1er. de 
ce nom , 164. 

C. 

i^Alais; fon port fortifié dans le 
Xe. flécle , 17a. fes forts rafés en 
1677, ibid. ouvrages ajoutés à fon 
port par le C. Baudouin IV & par 
Philippe de France, 1&9. 
Cambrai (Comté, de) 190. 
Canardi , Év. d'Arras ; cité à Toc- 
cafirrt du Cbite au d'Hefdin , 36. 
Cakdavtne( Gui î de ) C. de S. Pol, 
au. étymologie de ce furnom , & 
fes armoiries, ibid. 
Carloman j au fiégt de Vienne » 144. 
Roi de Neuftrie , 145. il attaque 
les Normans y ibid. 
Çarmejfes; leur origine, $19. 
Carnin ( Maifon de j elle a pofTédé 

Lillers, 50. 
Çajfel , V. fondation de fon Chapi- 
tre de S. Pierre., a 14. fon ftége en 
eu 1113, 30s. 
Chawpan B droit Seigneurial , 16. 
Chapelle fur la petite place d*Arras,7. 
Charles de Dannematck, C. de 
Flandre ; fon origine, fes guerres, 
fa mort, fon éloge & fes lois* 
34; ù fuiv. punition des compli- 
ces de U mon, «47. fçmencc qu'il 



fion dç Lillers, 48 e>/îuv, 
Choques; dévariation de ce lies ea 

10*9 » 187. 
Cierge ou Chandelle d'Arras, ai» 
Gt/uiv. fes effets i *%o&f*h, an- 
tres Cierges conférât en dfrerfet 
Égliies, ui. 'autre petit Cierge 
formé du premier* 214. 
Cifain , Village avec un Morufiere , 

138. 
Citadelle d'Arras; fon origine fc 

fon étendue , 1 a. 
Clémence , Ce. de Flandre ; fon arti- 
fice-contre la fécondité , avec û 
mort* »37'fa jaloufie & fes iutii 
gués , S43 # Juiv. elle perd une 
partie de fon douaire , 244. 
Clerc , CUrgie , grand Clerc ; fignt- 

cation de ces mots , a>.ç. 
Clercs ( MonaAerc des ) à>.Omcr, 
85 y 389 ù fuiv, règle des Cltus , 
390. 
Cler-Fay 4 Ab. fa fondation # xy 1 . 
Çluni ; projet d'introduire la réfor- 
me de cet ordre à S. Bertûx , a6| 
ty/uiv. 
Colomban ($.) 8o* 

Comté de Flandre; la forme de foa 
Gouvernement & fon étendue, 

Comtes de Flandre; divetfe* qualités 
qu'ils picnoient , 164. 



Ta blç. , . fj$ 

Comtes tTHefSn ; nouvelle ehartre Éléonore de Y*rmandpï$ , a8*. 

' en faveur de leur exifténcc, 418. Elifabtth de Candavene , béiiiÙûe 
Confrérie de Notre-Dame des Ai- du Comté de S. Toi , 197. « 

dens , à Afras, %%i Se aji. Elifabtth de Permandôug fofi ma- 

Croi' ( Ifabeau de' ) femme de Phi- . nage , %f%, fa mort * *S*. ■ • ■* 1 

lippe de Vavrîn ,48 êrfuiy. Anne Éloge; manière nouvelle de Jouer 

cle Crot\ tille dû Êrince de Chi- 

mai, 50. Philippe de Oc f, 50 '& 



S*. 
Croifades; leur nombre , leur mau- 
' vais fuccès & les noms dés CcojL- 
fés de l'a Flandre & de la Morinie, 
321. 
Croix de grès à Arras ; Ton origine 
' & hommage fait à' ce fujet , fù 
fiiv. Croix érigée à Arras à roc- 
talion de la SU. Chandelle , aie. 
Croix de Pierre à S. Orner, ou 
belle Croix ;*©. fon origine, $18 



^ les hommes, après leur mort» 199* 
Etoi ( S. ) diverfes opinions fur?» 

date de fon Épifcopat :•& 4 e ** - 

mort , 93 & /itiv. fon apparition 
. à deux Maréchaux à>Béthuhe,$4p. 
Elfirude , fille de Sigefroi, HU '«• 

/«iv, 
Émebert ou Ablcbert^ |v. d'Ami , 

in," ' 
Enfans monfirutux , nés en A"d%, 

: ni." "'■' 

Engelram , Foreftier de Flandre ; fa 
bravoure contre les Normans, r 17 



Cunchi ou Cuinchi (Jean de) ancien Enguéran ou Engelram de Canda- 



Seîgnedr'd'Hcrinra-Liétard , *iy. 
âCv/?o« ou Cuflode\ lignification de 
' te terme ,405 &fuiv. ' * 



P 



''Aifne, Bailli de Béthunc, 65. 
Danois ; leurs ravages en Flandre 

& en Artois en 880 , 140. 
Dix me Saladine ; l'on origine , a88. 
Çot; anciennes dot* des Princçflès, 

*7} & fiiv* 
Druon eu Dreux ( S.) idée de fa vie » 

*86. ''••■'■ s * •' 
Ducaffts, voy. Carmejfes. 
Duda , Ce. de Boulogne , voy. Val- 

HiBcrtran ( S. ) roy. Ifcrtra». 

Ébrolnl ambitieux" & vindicatif v 
98, 106 & 108. 

Eecléfiajiiques ; ils portoient ancien- 
nement les armes , i*j. 

Ecoles anciennes id'inftrudi- n, itt. 

terivmnA Attellent, 181 9t fiik^ . au* 
wesplus dtftiBgués-* 18». 



rené , C. de S. Pol , 174. 

Enguéran , Seigneur de tillers Se 

" fondateur du Monaftère de Ham , 
45. fes titres, fa mort & fon.épi- 
tapbe , 44 & fuiv. Emme fa fem- 
me Se Sara (a fille, 45 &fuiv. 

Eyinoi] Village, «84. 

Épreuves de Tenu & du feu ,159. 

Isric, Chef des Nprmans , fio.- 

Erkembode (S.) Abbé de St. Bertin 
' & Év. de Térouanc ,101, 10) & 
fidv. de fa Légende prétendue, $9$. 

Erlebert, Seigneur de Quernc, 94, 

É feinte , voleur , 1 03 . 

Étaples; les Huns s'y montrent* *{• 

État déplorable du IXe. Se Xe. fié- 
clet, i&r&fuïv'* 

Ételwolph , Roi d'Angleterre; di- 

• verfement nommé , 11a. mari de 
Judith de France , ïbid. v 

Éthelbald , Roi d'Angleterre ; fend- 

• ment fur ce Roi 9 xaa. 
Etienne, Roi d*Anglcteire; fa conf- 

piratlon centre Thierri d'Alface t 

v-' 
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£■&* DI, Duc de Bourgogne ; fa 
1 -*a!eor à Bovines , 305. 

Fbtmttn ; aveugle guéri, roi. 

Évéftm régûmrtairts ; leurs fonc- 
tions , rbfr. 

Mmflmêht H, C. de Boulogne ; trait 

. de ta v«edx , 203 e>/lâv. ftit pri- 

(•BUfer, so6. il cft élargi, ac8. 

Etfàéke Aï, C. de Boulogne; fa 
sfcédhurbn, 2)8. fa ligue contre 
■ 1* Flandre», 1 43 Crflùv. 

Bmftàcht , - Avoué de Térooane ; Tes 
intrigues fe (a punition ,144 & 
>rV. 

Emfim/e f Abbé, 80. temps de fa 
mort, 89. 



fy fignificatîonde ce mot , ç. t . 
Expofition des prétentions refyé&i- 
■ ■ ' *e* du Chapitre «te S. Orner & cle 

P&bbàye d>S. Bertin, 37s e>yii£y. 

F . ■ • • 

JTlSrrénd ou "Ferdinand de Portu- 
gal; C. de Flandre par fon ma- 
riage , 297. il eft gardé à vue à 
Péronne, 298. fa renonciation aux 
Villes de S. Orner & d'Aire, ibid. 
(a ligue contre la France , 300 Gr 
Jiâv, on ravage fes États , 301$ 
fuir, il dévafte l'Artois, 302 cV 
fia*, fa valeur à la bataille de Bo- 
vines t 305 fir/oiv. il y eft fait pri- 
fonnier & conduit à Paris , 307 & 
fih. recouvrement de fa liberté 
& temps de fa mort , 309. 

Flandre ; fa divifion , 279. compéti- 
teurs au Comté de Flandre en 

U27.» 2{0. 

Fléaux,, depuis l'an 820 juf qu'en 
- 1013, 313. autres fléaux depuis 

l'an 1042 jufqu'en 1196, 323. 
Florent t C. de Hollande; punition 

de fes pirateries , 274 &fuiv» 
Florent , C. de Ponthieu ; fa valeur 

contre les Danois , 142. 
Folquin , ( S. ) ce que l'on doit 

penfer de fa chartre , 407. 



Folrade; fon expédition contre les 
nviflèurs du Corps de S. Orner, 
119. 

Foulques ( S. ) Abbé & Archer» il lé. 

pare & fortifie S. Orner , s 9 &!**+- 
il s'oppofe aux injuitice* du C. de 
Flandre, i$a. on l'aflafline, 1*3, 

Fraruhifi ; nom que Ton donna à' 
Arras , 228. 

Frigeac; il a fervi fous trois Rois» 

Frôcs; lignification ^e ce mot f 5s. 

Furnes,V. ravagée & fortifiée, 140. 

C. 

ÇrAétan (Jean) Commiiïaire d* 
S. Siège; accident que Ton ta 
rapporte, 26$. 

Gahn i* Montigni; fa valeur à la 
bataille de Bovines, 305 6 fur. 

Gand, V. fon fiége & fa reddition 

en 1213,301 &fidv. 
. Gaucher ou Gautier de ChÂttflon, C. 

' de S. Pol ; il fe diftrngue à Bovi- 
nes , 30*. ' 

Gautier de Lillers, 47. 

Gautier II. C. d'Hefdnf ; fa révolte 

' & fa punition , 244. 

Gavenne ou Gave; lignification de 

' ce mot , 190. " 

Çavre ( Jean de ) décapité , 201 • 

Çengon ou Gengoul (S.) 110 ùfuix, 

Girard, Prévôt de S. Orner , 277. 

Gérard de Florines , Év. d' Arras ; fa 
conduite louable envers des Ma- 
nichéens, 185 &/uiv. 

Gérard de Trie; il[c diftingue à Bo- 
vines, 306. 

Gerbodon; fa crahifon & fa péniten- 
ce , 207. 

Gerlon , frère de Rollon ; il devient 
Prince de Blois après fa conver- 
fion, 151. 

Gens de Lettres; anciennement pto» 
tégés t i77fi r /biv. 

Gertrude de Flandre; fes deux maria* 
ics»*77- 
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Gertrudt de Saxe; d'abord Comtefle 

4e Hollande , puis de Flandre, 

%i4 t ùfuiv. 
GhifteUe (Gauthier de) prifonnier 

à Bovines , 307. 
Gifek ; doc & mariage de cette Prln- 
. cefte avec Godefroi, 145. 
Gifele ou Gillette; mariage de cette 

Princeflè avec Rollon , * 5 1 . m 

Qodefivi ou Gotric ; converfion & 
. mariage de ce Norman, 145. 
Godefroi, Év. d'Amiens; entreprise 

de fon zèle dans, une Eglifc de 

S. Orner , .517. 
Godefroi , Êv. de Paris ; 103 & so8. 
Godefroi , C. de Verdun , i46*. 
Godefroi le boffu , C. de Louvain ; 

par qui aflaûuié,. 114. Godefroi 
VU, époux de la Ce. Clémence » 

%\j. Godefioi , dit le barbu , aç- 

tre C. de Louvain; fon expédition, 

Gontbert, Moine de S. Bertitn , 178. 
Gorman; expéditions de ce Chef 

Normal) , 130. il eft tué» 144. 
Gotelon , Due des Lorrains ; il eft 

aHklfiné, S14» . 
Gra; à quoi ils fervoient ancienne- 
ment, 11Ô. 
Guérin ou Gérin , frere de S. Léger; 

il eft lapidé , 99. 
Guerres; maux qui en réfutant, 

IH&fuiv. 
Guillaume 1 9 Duc de Normandie ; 

il eft a/Tartiné , 1 65 . Guillaume 'JI, 

jaotreDuc, 194* 
Guillaume , C. de Ponthieu & de S. 

Pol , 169 &Juiv. 
Guillaume , Avoué de Béthune ; par- 

ri fan du C. de Flandre, 194- 
Guillaume , Châtelain de S. Orner; 

fa bravoure , 194, 
Guillaume Cliton ou le Norman ; 

fon origine Se fon avènement au 
fjomté de Flandre , 149 * fuit. 
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il devient vicieux & tyran , »h> 
le peuple fe fouleve , ibid, 6 fuit. 
il eft tué, 196, 

Guillaume de Los; fon origine, f* 
prétention au Comté de Flandre 
& fa mort, «43 0/ùty* 

Guillaume flpre*; il prétend mu 
Comté de Flandre, 150. fon. in- 
vasion & fa punition # «$ 1 &fith. 

Giànes; fon 1er. C. 1*1. Ancienne 
mouvance de ce Comté , sis*. 6 
fuiv, hommage que dévoient les 
Seigneurs de ce Comté , a?*. 



Ha 



H. 



\Abareq{ Catherine) citée à roc* 
cafion d'Hefdin , 40. 

Habit religieux; ancienne dévotion 
qu'on lui portoit i 135. 

Halot; habile Horloger <f*A.rr*s, c. 

Ham , Ab. fon fondateur cité , 43; 
donation qu'elle reçoit, 46. * 

Hamage , ancien Monaftere', iod. 

Harlebeeque oU Harlebeek; fonda* 
tion de fon Chapitre , 194. : ' 

Hafi'mg ,' l'un des Chefs Norntans; 
fon portrait, i»i. 

Haute -Avtfhes; on y détruit les 
Templiers, 330* * 

Hautpont , faubourg dt S. Orner ; 
■fes habitans diversement nom- 
més , leur induftrie , leurs mœurs 
& leur coftume , ii & fuiv. 

Haymoin, Profefteut à St. Vaaft; 179 « 

Hsfred, C. d'Hefdin; fa bravoure 
contre les Danois , 141 & fuir. 

Retcie, fiHc de Pépin, 33. Ville da 
" ce nom, aujourd'hui Heuchin, 34, 

HelgotjÇ. de Boulogne, iij. 

Hettin de Wavrin , voy. Wavrin. 

Hennin-Ziitard , fon origine , fes. 
privilèges-, lotx & coutumes ,115 
Qfiàv. fes défaftres, «17. anciens: 
Seigneurs de cette terre» ibid. fon 

- Ize&ion en Comté , ibid. 
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#enri ,Abbé; oftenfion qu'il fit d'une 
faune relique de S. Omer , 414* 

Henri, C. d'fiefdin, 115. 

flenri II, Empereur d'Occident/ 

■ don qu'il avoir fait du Comté de 
Cambrai, 190.. Henri UI; fes 
guerres contre le C. Baudouin V, 
itôf ùfuiv., Henri IV* (es entre- 
prifes malheuréufes en Artois, 
19a 6 yî*iv; U tait fa paix , 135; 
Menti V 9 - autre Empereur j fa 
guerre contre \e Ç. Robert JI , a jç 

Henri M Ç. de Louvain ; fa ligue con- 
tre la France , '300. 

ZbntM^ toi de' France , il fondent 
le parti de laCe. de Flandre , 103 
ùfuiv, 

Henri I, Hoi d'Angleterre , a^o. fes 
prétentions au Comté de Flandre, 
ibid. 

Herbert UjC.de Vermandoit, 1 57. 
fa trahifon , 158. 

Herluin r Év. de Cambrai; il s'empare 
du Comté de ce nom, 190. 

Hermaphrodite , né à S. Omer, 331. 

Hermès , C. de S. Pol , 170. 

Htfdin , V. 36. fon château bâti en 
1395 > ib L <l> fon état avant fa def- 
truâion , 37. conftruâion de la 
nouvelle Ville , 39- fon état 8; fa 
defeription , 40. 

Hejfelin, voy. Éselme, 

Heuronville ou Heurionville ; ce qui 
s'eft paiTé dans ce hameau » 104. 

Homfroi, Év. de Térouane; fes con- 
feils dans la guerre contre le C. 
Baudouin 1 , 115. fa conduite en- 
vers les Normans ,13). 

Hôpital de S. Venant, 115. 

Hugues , Abbé , coupable de l'enle- 
vementduCorpsdeS. Omer, 119. 
de la chartre qu'il obtint de l'Em- 
pereur Louis , 405 ty/hiv. 

Hugues II ou I, C. de S. Pol , 196. 

Hugues III dt Candavcne , C. de S» 



BLI. 
Pol; fes incorfîon* en Artoif, 

. s|8. fa ligue contre la Flandre 4 
fa punition, 343. Qrjkhr^ttfdvt- 
tjpn 4e fon Comté, fia mort,fc 
fes enfans , 149. Hngmes IV é 
Candavene , Ç. de S. Pol ; sn 
crimes qu'on lui reproche , iemÛ 
. (es enfans , «7». ùt confjpirarioa 
contre Thierri d'AUace , 173. fla- 
gfus V de Candavene , C. de 1 
Pol ; Ça croifade & fia mon, imj. 
fes deux filles, ibid* 

Hugues Capet- 9 état des lettres (om 
celloi,i8o. 

Huns, P. leurs incurfions dans le 
Pontbieu 8l là Morinie m «5. 

Hydromel', en quel cas aifiijctù à 

* l'impôt, 337. 

I. 

A De , Ce. de Boulogne ; privilèges 
qu'elle accorde à un Seigneur et 
Bé thune ,63. 

Ingdbert , 1er. Châtelain d'Aire, 
«7 8/kiv. 

Jngelburge , Reinç de France , ayi. 

Innocent III, Pape ; abus de fon au- 
torité , *399* 

Ipres , V. fon origine , Aon acerco'- 
femen.t & fes manufactures , 14c 
fon Siège en 11*7 , a 5 a. 

IfabeJée de Haïnaut • fon mariage A 
fa dot , 179* 

IfabelU de Portugal y fa donation 
à U 11ers , 204. 

Ifamburge , voy, Ligelburge. 

Ijbergue (Ste.) diverfement nom- 
mée ,30. fon Monaltcre à Aire, 
ibid,. ùfuiv. fa mort, 31. fon goût 
pour le Célibat , 1 1 1 . de fes reli- 
ques, 157. Village de ce nom, us. 

Ifembard ; fon caraétere , fes intri- 
gues & les maux qu'il carte à <a 
patrie , 137 & fuiv. il cft tué 4 
Saucourt 4 i44. 

Jf/e/r, Port, 13a* 



Ta fit i. 419 

feêr; il reçoit là Chandelle d'Ârfrat, lamfcerf, C. de Lens ; fa défaut * 
iifierjfîiiv.: fanion, 19** • . 

£*nnoi(de) Chaftoine cPAr rai ; ffc_ 
_, J * fondation , 104. 

•7km HT, Abbé de S. Bertin; taurence ou laurette de Moudre ^'è* 
- droits & privilèges qu'il obtient, trois mariages & la mort,, 176. 
a99 , Ledticq de Biévïltt «Seigneur 'de LU» 

Jean /2w# fen* , Roi d'Angleterre , lefs ; fa piéufe libéralité , 50. 

195. fon infortune, 299. il ie Iéger( S. >*v. & principal Minière 
■ rend Vaflàl du S. Siège , 300. d'État , 98.' fon fuppl*ce , ibiS. 

Jeanne-, Ce. de Flandre; fon ma-, leits , V. fon étymofo£îe, fôn ori- 



riage,t97 .temps ** e la mofl > a P rcs 

fon fécond mariage, 309. fon 

héritière M ibid. 

Jofcio , Moine de S. Bertin ; rofes 

" " qu'on lui remarque après fa mort, 

338 £ /ai*. 
_ Journel de terre , ce que c'eft , 6j. 
Joyenfi , cloche d'Arra* . 6. 
'Judion ; idée de fon langage , 179. 
Judith de France; le C. Baudouin la 
■ féduk, iii&fuiv. fa mort, ijf. 
/ Juriàiâïon Épifiopale ; les Religieux 
dé S. Bertin en font-ils exempts * 
. • 409 & Jhiv. intonvéniens qui 
réfultcnt d'une telle exemption , 
=. ^wùfuiv. 
■. K. 

■ J\Nut, Prince Danois, 159 ^ 

L. 

LiAgniy (Concile de) ce qui s'y 
m pafle à l'occafion de l'Ab. de Mar- 
chiennes, ttf&fltiv. 

Lallœue ; notice de ce Pays , 57. 
Ht Lambert , Abbé de S. Bertin ; Pro- 
. i ' fefleur dans fon Monaftere ,181. 
g fes procédés pour y introduire la 
t l réforme, 163 & fuiv. reproche 
m ■ qu'il cfluie du C. Charles ie Bon 
■> 33i&/ùtv. 

y Lambert , Év. d' A rrar ^ fon zèle tha- 

^ - ritable d«rant la maladie qui xa- 

fageoit Arras , ai8 &/!«?. 



gîne, fa rltuation., fort ttat an- 
cien & a&ucl, 53 €rfuiv. fon? ho-' 
pltal, 56. 

Leftocart, Sculpteur Artéfîen , 175. _ 

■ Leucone , voy. 5". Fa&ri. 

L'Hermite( Pierre ) fon origine , fes 
diycrsétats, fes exploits & fa 
mon. 323. 

Libertinage , du Xe. fiécle & des fui- 
vans * 180. 

Lideric; la Ville d'Aire connue dès 
le temps de -ce 1er. Foreftier % 27. 
il y érige une Églife & deux châ- 
teaux ou forts , ibid & fidv, fa 
mort , ip. 

Ii*ge ( paix de ) en 1 163 ; 255. 

lieres ( Oftrel dcJC. de S. Veaant, 
113. 

Lietbert , Moine d'Auchi; fa démif- 
fion de l'Abbaye de Marchiennes 
& les fuites qui en ont réfulté , 
256 &Jidv, 

Lille; diferfes opinions fur l'ori- 
gine de cette Ville , 190. fon fiége 
& fa reddition en 1070 . 203. au- 
tre fiége en na8, 255. elle ejt 
aflîégée& ravagée en 1213, 302. 

Lillen ; fon origine & fa fituation* 
41 ùfuiv. fon ancien & nouvel 
hôpital , 4a. filiation de fes an- 
ciens Seigneurs, ibid ùfuiv, fa 
terre pofTédée par différent Sei- 
gneurs depuis le XVe. fiécle, 49 
6/uir. fa mouvance , 50. fa haute 
Joûfce, 51. fes coutumes &fet 
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statuts K itid, Çrfkiv. fiégç de cette 
Ville en 1 197, «94, 

lothaire; fes ufurpations en Flandre, 
Artois & Picardie , 169 ùjuiv* 

Louis I, Roi de France ; fondateur 
& tcÛauratcurdeMonaftcres, x 18. 
p roteâeiirdeseafcignemens, 178. 

Louis JUi ce Roi défait les Nor- 
snans , 144. fa mort , 145. Louis 

71; protecteur du C. de Flandre , 
250 & fuiv. Ton arrivée à Arrat 
pour défendre Ton protégé & taire 
punir le Comte Tbierri , 2^4. il 
xeconnoit ce' dernier pour Comte 
légitime, «56. Louis VU; ma- 
riage de Philippe, fils de ce Roi , 
. 979. fa mon, 180. 

Louis 4t France , héritier de l'Artois, 
S91. il en porte le nom , 19** il 
s'empare d'Aire & de S. Orner, 
298. il eft couronné à Londres en 
1116, 299- 

Louis de Germanie ; il bat les Nor- 
man* , 157. fa défaite & fa mort, 

«45- 

Zudgarde ou RofeUe, Ce. de Flan- 
dre , 171. 

Luglc & Luglien (SS.) abrégé de 
leur vie , 99 &fuiv. on les roafia- 
cre, 103. 

Luxeuil ou Luxeu , Ab. 80. 



M. 



AtiVi (Anfelme de) mit à mort, 

203. 
Manichéens ; leurs erreurs, 184 & 

fiât. 
'Marchands ; défenfe qu'on leur fait 

a S. Orner de vendre dans l'Églifç, 

320. 
Marchiennes, Ab. difficulté furl'é- 

leâion d'un Abbé en 1133 , %%6 

e> fuiv, ce qu'il y arrive àl'occa- 

fion d'un cuifinier, 3)2 &fuiv. 
JdareuU ( Hugues de ) le C. Ferrand 

fe rend prifonnier entre fes mains 

à Bevines * 307. 



Marguerite, Ce. de Flandre, wy. 

Swanichildc. 
Marguerite de Flandre, Ce. de Bai* 

naut , 277. fa mort , apj." 
Marie d'Angleterre; mariage Unes* 

de cette héritière du Boulonoés, 

Marie de Champagne , Ce. dcFba- 
éxé,29S. 

Martin (S.) Év. trois ÉgUfe* cm Cou 
honneur à Térouanc B 83. une as- 
tre a Sithiu , 88, ancien tUfage* 
de fon manteau dans les armées, 
30 y Grfuiv. 

Martinica , in MartknU & in SamSu 
Màrûnis; explication de ces ter- 
mes , 33 & fuiv* 

MathUde de Portugal , Ce. de Flan- 
dre , 287. fon fécond mariage t U 
mon , 290. jouifànce viagère et 
fes pofleflions , 29a. 

MathUde de Saxe , Ce. de Flandre, 
165. 

Matthieu £ Al face; fon mariât* ie» 
ceitueux, (a punition , fes cn&Bf 
& fa mort , 335 & Jitiy. 

Matthieu III , C. de Beaumont, tSs. 

Matthieu, C. de Boulogne , 277. 

Mauront, (S.) abrégé de fa vie, 1C4 
ù fuiv. fa mort, 107. 

Mencaud de blé , voy. rsficre. 

Mcncaudée , vojr. arpent de ttrrr. 

Merck (Ab. de) fa fondation k il 
fuppreûlon, 237. 

Merville; étymologie de cette ViJIe . 
106. 

Mefnil ou Maifnil ; lignification à 
ce mot, 39. 

Mejfine, Ab. (a fondation & fon état 
aétuel, 194* 

Mefures pour les geains ; leur dise- 
rence dans les Villes d'Artois, éS. 
leur comparaifon avec celles 4e 
Paris, ibld. mefure des bois , •*» 
qualités & valeur des mefares * 
terre , 73. 

Métiers ou offices ( les quatre ) * 
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qu'ils comprennent , 164. leur 
pofleflîon confirmée au C. Bau- 
douin V. 193. de leur réunion à 

• la Flandre , 190. 

Mets; lignification de ce mot , f*. 

Mirmet (Pierre) rufe de cet Abbé 
d'Andres , 519 & juiv. 

Mœurs Artéfitnntt ; caufe de leur 
corruption, y6. 

Mommtlin (S.) compagnon de St. 
Bcrdn , & Abbé , 89. Paroi/Te de 
ce nom, 90. fait Évêque & fa 
mort «94. 

Monaftere de la Vierge à St. Orner; 
ce que l'on entend par ce terme , 
390 &fuiv. cette églife a-t-ellc été 
féculariféc , 398 & fuiv. de fes 
biens, 40a &/oiv. 

Monafieres 3 réformés dans leXc. fié- 
de par St. Gérard , 167. 

Marins; retombés dans l'idolâtrie 
& de nouveau convertis par St. 
Orner, 81. 

Mortu haies ou haies des morts ; ce 
que ces mots fignifient , 109. 

Morutj ravifièiir du corps de S. 
Orner, 119 & fuiv» 

Moulait, Év. d'Aïas; ce que Ton 
découvrit lors de fa fépulture* 
*8a. 



N. 
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ileuport, V. lignification de ce 
Port, ija. 

Norman ( Pierre ) il reçoit la Chan- 
delle d'Arras, *i8 ùfiiiv. 

Normans, P. lignification de ce ter- 
me, 116. leur portrait, ibid. & 
fuiv* maux qu'ils font à 1* Artois, 
1 17. leur expédition en 840 , iso 
&fuiv. ils reparoiflent dans la 
Flandre fc l'Artois en 863 , 132. 
autres ravages en 880 ,137 &fiây. 
victorieux à VimJle , 141 €rfuiv. 
funeftes fuites qui enréfultent, 
143. leur défaite à Caucourt, 144. 



ils concluent un traité, 141^ 
ils recommencent leurs courtes». 
ibid. &fuiv. ils font battus deux 
fois , **é. ils font rtpoujfég par 
les Audomarois, 147 & Jhh.osx 
les contraint de lever le fiége4a 
Châteaude S, Orner , 149 &JUif. 
événement que Von raconte à, 
leur fujet, 15c. ils débarquent à 
Étaplcs en 918. & ravageai te 
pays, 155 dffuiv. 



L/BtuKt; véritable fens de ce ter» 
me dans Taâe d'Adroald, 384 £' 
fuiv. 

Odgrin, Châtelain de Sithig; il com* 
bat les Kormans , 147 & fuiv. 

Odon, Profeûeur à Tournai, tgi. 

Offices (les quatre) voy. métiers. 

Ogive ou Ognie de Luxembourg *Cf. 
de Flandre, 183. elle accouche f«i 
la Place d'Arras, 184. fa mon, 
189. 

Orner ( S. ) naiflance, vocation * 
travaux apoftoliques de. cet Évê- 
que , 79 & fuiv. fon accident & 
& fa mort ,95 &fuiv. enlèvement 
de fon corps, 118 Crfuiv. fécond 
miracle qu'il fait àFurnçs , 313. 
époque de fa nomination à Vivê- 
ché de Térouane , durée de fon 
Epifcopat & temps de fa mort, 
377 &fuiv. ce que Ton doit oen- 
fer de fon teftamment cité par 
l'Abbaye de S. Bénin ,395 &fuiv. 
de qui proviennent les biens de 
fon Églife Cathédrale, 40a &fià*. 

Orcamp ou OurS'Camp , Ab. fa fon- 
dation , «72. 

Orchies 9 V. 138. 

Ordonnances fur les anciennes maV 
fons (TArras, 11. 

Oriflamme ; ancienne bannière , qui 
a remplacé la chape ou le "ma* 
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«au de S. Martin dans les ar- 

* niées, 305 & fuiv. 

Osbemt ( Guillaume ) C. d'Hcrfort, 
aoo & 206 • 

Othon IV. Empereur d'Occident; 
fa ligue contre la France , ^co. il 
cft bleffé à Bovines > avec le temps 

* de fa mort , 308. 

Ours, combattant contre des chiens, 
320. 

* Pi 



JT Airs de Flandre ; leur création , 

Papinghem , V. voy. Se. Tenant. 
Pltarins; hérétiques convaincus & 

brûlés ,339. 
Pépin ^ demeure de ce Roi à Aire , 
25 & 28. Tes frère s & Tes neveux, 
«8. fur Tes oiTemens dans cette 
Ville, tf&fuiv. 
JPéronne ( traités de ) de Tan 1 192 , 
• 292. de Tan 1200 , 296. 
Pétersberg ou Isbergue, Village, 122. 
Phaletnpin. Ab. fa fondation, 195. 
Pharaïldc {Ste.) 110. 
Philippe <TAlface , C. de Flandre , 
477. fon mariage , 278. foh do- 
micile au château de Rihoult, ibid. 
Ces croifades, 279 & 287. mariage 
de fa nièce Ifabcllé, 279. fes guer- 
res , 281 & fuiv. il fe remarie , 
287. fa mort & fon éloge , 288 
& fuiv. 
Philippe de France ; fon mariage 
avec Ifabelle de Haihaut , 279. 
Roi fous le nom de Thilippe II, 
dit Augufte , 280. il fe remarie 
après fa croifade, 29 s. il va au 
fiége d'Arras , 293» il revient en 
Artois ,295. fa floue nombreufe , 
300. il mené fon armée en Flan- 
dre » ibid. fon échec fur mer , 
301. il cft réparé » ibid. il retour- 
ne en Flandre , 304. fa victoire à 
Bvtiat* » ibid. Grfuiv. fa poflef- 
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fi on. d' Aire & de S. Omer > 309. ce 
que l'on reproche à fa politique , 
321. 
Thilippe le noble » C. de Narnor; 
fait prifonnier auprès de Lent, 
S95. il cft élargi , ibid. 
Pièce* juftificatives , 344. 
Pierre, Abbé de Clun! ; fa conduite 
au Concile de Latran fur la réfor- 
me de S. Bénin , 269. 
Pierre , Prévôt de S. Orner , «77» 
Plaffage , voy. Tonlisu. 
Tonce; démarches de cet Abbé à Poo» 
cafion de la réforme projetée à S. 
Bertin, 265. 
Population en Artois; moyens pro» 

près à la tavorifer , 72 &fuir. 
Prêtres ; aceufés anciennement d'I- 
gnorance., 179. 
Prévôt ( l'Abbé ) cité pour fes talent, 

174. 
Prière ufitée à Jérufalem en fàvear 

delaSte. Vierge, 338. 
Purgation , voy. Épreuves. 
Pyramide , érigée à Arras à Pocca- 
fion de la Ste. Chandelle, aai t 
fuiv. 

Q. 

\JUeriie; Églifc & Château de cl 
Village , 95 • double miracle que S. 
Orner y opère , ibid. 



JXAbel ou RabilUtt , Châtelain de 

S. Orner, 20$. 

Raimbert , Profcueur a Lille , 181. 

Rainold , chef des Normans; Ces 
courfes, 158. 

Rafiere , ou fetier de blé* , 67 8c 68. 

Raoul ou Rodolphe, chef des Bour- 
guignons; il combat les Normatif 
en 918, 156$ Jkiv. 

Raoul ,C. deGuines,- maAues qa*il 
■ordonne de porter « 17c. 

Régnier ê 
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Régnier, C. de Boulogne ; fes ven- 
dons fr fa mort, 151. 
Reliquaires; leur forme » leur ufage, 

. leur» abus , 3*9. 
Rempart; démolition de l'ancien 
Rempart d'Arras* 15. Maifons 
que l'on y confirait, 16. étendue 
du Rempart de fa Citadelle , la. 
de ceux de St. O mer , a 1 . d'Aire , 
35. d'Hefdin , 41. de J.ens* 54. 
de Béthune, #5. 

Renaud de Dammarûn , C. de Bou- 
logne , 194* fa punition » 296 

. fuiv. prifonnier \ Bovines , 307. 
autre punition de (a félonie , 
308. ce que l'on penfe de lui & 
fa mort, ibid. 

Renti ; lieu dtyafté avec fon fflo- 
naftere par les Normans en 918 , 
ijtf & ftàv. 

Reproches faits à l'Auteur par un 
anonyme partial & mal-honnête , 

v. 

Richard I, 3e. Duc de Norman* 
die, 171. 

Richard I, Roi d'Angleterre; fa 
ligue contre la France , «93. fa 
mort, «9{. 

Richilde , Ce. de Flandre, 197. fon 
hypocrifie , fon ambition , fes 
intrigues & fa cruauté , aoo & 
Juif, fes guerres malheureufes , 
•01 & fuiv. fon repentir & fa 
snort, sio & fuiv* 

Riâi-ude (Ste,) femme d'Adalbade , 
105. 

Rlgobert; créé C. de Blangi, 15; 

Rïhoult ( Château de ) fondation 
d'un Chapelain » 178. 

Hofcrf ,Duc; fon expédition contre 
S. Venant, 157 & fuiv. 

Robert 1 9 C. de Flandre , 195. fa 
guerre contre Richilde, toi 6 
fuiv. reconnu C. de Flandre , 109 
tr fuiv, -pourquoi furnommé U 

Tome //.. 



JWyb/i , »xo 6* fuiv. fes injufticea 
& fes vexationt, an &fùiv. fa 
mort , fon caractère & fes fon* 

. dations , 113 &fuiv. fes- enfuis* ' 
aie. Robert U, C. de Flandre ', 
115 , 134 fi* yùiv. fa mon, foi* 
éloge, les titres qu'il prçnoit, 
fes loi* & fes enfàns , «36 &fidv. 
cité à Poccafion de la réforme 
projetée à S. Bénin, «64. 

Robtrt de Lillert ; feenfaifteur «de 
Ham, 48. , 

Robert , 6.e Duc de Normandie J il 
va au fecours du C. Baudouin IV, 
187 & fuiv. &194. 

Roger de Lillert; Ev. de.Cambrfl; 
il périt dans une croifade, 48 
& a88. 

Roger, C.de S. Pol, 195 6 fuiv. 

Rotton ou Raoul; caraâere de ce 
Prince Danois , frs expéditions 
& fon mariage-.. 1 50 & fuiv» tait 
1er. Duc de Noimandie & fa 
mort, 151. 

Ronneen ou Renai ,Ab. 167. 

Rofille, voy* liïdgarde. 

Rotrude ( S te. ) trait à Toccafion de 

- fon reliquaire , 319. 
JRtyzBme/confidéré fous deux rap- 
ports dans fon admimiftration , 

* a8o. 

s: 

Aint Bertin , Ab. pillée & brûlée 

en 840, 110. horreurs que les 

Kormans y commettent en 863 , 

.133 & fuiv. ravagée de nouveau 

- en 881 , 143. éloge de cette Ab- 
baye « 376. conftru&ion de fon 
1er. monaftere , 383. en a-t-elle 
occupé trois? 398 & fuiv. voy* 

, Bertin , comme Abbé. 
Saint-Eloi , Ab. ravagée par les 
Kormans en 880, 139. 

Ee 
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Saint-Donatien de Bruges ; foxuU- 
tiafi 4e ce Chapitre* 166. 

Saint-Omtr , V. fes fortification* & 
(a murs à la fin du IXe. fiécle, 
«9 & /îiiv. on les perfectionne 
Tan 90*, *o &fuiv. fes anciennes 



portes 



ïbid. Stt fortifications 



extérieures de Pan 163S, ai. 
ai&ettc de «eue ViUe , ibid. ori- 
gine de fa Cathédrale , 88. calice 
d'or qu'elle poflede , 94- ellccft 
infultée par les Normans en 880 , 

■ 140. Les Audomarois les com- 
battent en 891 t H7 &fiùv. les 
Normans lèvent le fiége du Châ- 
teau ^le cette Ville» 149 & /&*v. 
elle tSt prife d'Aflaur en 107a s 
t>o7. prairies ou communes don- 
nées à fes habitans, ao8 & fuiv. 
Guillaume-, C. de Flandre , leur 
confirme les droits de commune 
fc de juridiction » à caufe dts 
avances qu'ils avoient faites» 153. 
incendie dans cette Ville, ajj. 
privilèges que lui accorde le C. 
Philippe d'Alface , 289. fon fiége 
en H07 » «94. elle fe rend à la 
France» «98* autre fiége en 1*14, 
30a. défenfe du Chapitre aux 
Marchands de cette Ville, 3*0. 
prodige que Ton raconte à regard 
d'une pauvre femme , 34a. voy 9 
Orner , comme Eve que. 

Saint-Pol 9 V. Le 1er. de fes comtes, 
i6j. fondateur de fon chapitre , 
196* féparation de fon comté de 
la Flandre , 292 & fuiv. 

Saint- Riquier M Ab. ravagée par les 
Normans en 880 , 1 }<?. fon an- 
cienne Académie, 178. Défait r es 
de la Ville de ce nom, 272, 

Saint- Valeri, Ab. origine de ce lieu, 
ravagé par les Normans en 880, 
1*9» 

Saint Venant, V. fa defeription U 
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fon érection en Comté, is$ t 
fiàv* prife & reprife , 1 f 7 é> Jkh, 
comme Abbé , voj. Vtmsnu 

Saint* Vierge ,• Miracle qu'on U 

/ attribue à Arrat, 349 e>/brr. 

SaUsbéri; fa valeur à fiovinea , 305. 
'il y eft prifonnler , 507. (a fri- 
fon , 308. 

$tf/v« Reglna; origine & 1 
de cette Ancienne , 134. 

Saquépà, Mafeux d'Arras; 

teur d'une Méfie à l'occafioa de 
la Ste. Chandelle, «ai & ta* 

«Sarct/i ou 5erctA ; lieu do martyre 
deS. Léger, 98 & ftàv. 

Safvalon, 1er. Châtelain de.ULk» 

Sauterelles ; ravages de cet inftûes , 
314 & fuiv* 

Sceaux des Comtes de Flandre fc 
d'Artois , 310 e> jkh* ces des 
Evoques, 312, 

Schirédal ou Schirendal; vallée pro- 
che de Frefaï, 103. 

5e/v« ( Arnoul de ) fondateur d'Ar- 
dre* , 197. 

Stnicourt ( Jean de ) Seigneur de 
Saifieval , Gouverneur d'Ajdrci 
en 1540, 197. 

Setter de blé, voy* rafiere. 

Sibille, Ce. de Flandre ; elle tait 
ravager le Hainaut s *J% • U 
morç, 276» 

Sigefroi ou Sifrid; traité avantageux 
que ce Norman conclut, 14s. 
fes courfes en France , 144. il 
s'empare du pays de Guinée ca 
928 & s'y établit, 159 e> yi.y. 

Silvin ( S. ) abrégé de U vie de cet 
Lvêque régionnaire fc fa fépu> 
tu e dans l'Ab.. d'Auchi , 107 • 
fuiv, tranfiation de fes reliques , 
1 10. Jeux Eglifes qu'il a cun- 
ûrui:cs, ibid* 

Sitkiu; denture ordinaire de S. 
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Orner» 85. tel Norman» y pénè- 
trent , i\%, clergé établi dans ce 
lieu , 389 & Jhit. 
, Saurs, grifes de Lillers; leur fonda- 
tion, 49, celles de Lens,.<6> 
.Sœurs nains; leur ancien étabiiflè- 

ment a S. Venant , 1x4. 
Souche^ ; Village' brûlé par l'armée 

des Normans, 303». 
Souverains ( politique des ) *8i . ." 
, àtnatgùe ou Çtratege; iignification 
de ce mot, 44» 
Straten ( famUle de ) fes crimes & 

(a punition , 145 & fuiv» 
Super/Huons des anciens , 1 80 , 3 1 5. 
, & fiâvr 
Swanichilds, Ce, de Flandre, S49. 

ton ad. mariage, «76". 
Synode $ de l'an 839 , 409, 



S Empliers; leur inftitution & leur 
deftruction , 330. 

Tenremonde ( Daniel de ) a 54.) 

Térouane; description & étendue 
de cette ancienne Ville , 17- fir 
fuiv. entreprifes & vexations de 
fes Avoués , 18. ce que tirent les 
ennemis après fa deftruftion, 19. 
, ; fa dépendance £ fa régale, ibid. 
fa ruine en 844, m. les Nor- 
mans y font du ravage en 863, 
'M- 

2*"^e*f Terrageau & Terragier ; 
lignification de ces mots* *6. 

Thémard , Châtelain de Bourbourg; 
maflacré avec fes deui fils , 246. 

Ihéodoric , Ev. d'Arras ; faits que 
Ton en rapporte , 317. 

Théodbin , Ev. de Liège; on lui 
promet leComtédeUainaut, «09». 

(Taisrri, Landgrave d'Alface; fes 
prétentions au Comté de Flandre, 
•50. on lui propofe le touveme- 
ment, 154. il combat & rétifBt* 



L I. 43$ 

ibid. & fuiv. les villes d'Artois 
le reconnoifient pourC. de Flan- 

^ dre, a7» . coutumes & franchifes 
qu'il confirme à la Ville de 'S 1 . 
Omer, ibid. fes croifades, Uni, 
fon expédition après fon retour , 
«73. fa mort » fon éloge , fet 
loix, fçs armoiries & fes enfans* 
S75 & fiàv> 

Thierri , Duc de Lorraine , x 10. 

Thomas de Savoie; fon mariage 
avec la douairière de Flandre, 309, 

TonUeu , droit Seigneurial , s6. 

Traités de Péronne , wj. Ptroime , 
traité entre Lens & le Pont-a- 
Vendin , 198. 

Tremblement déterre, 315 & fuiv. 
autres tremblemens » 314 #/«"*• 

Triftan ( Pierre ) il combat à Bo- 
vines , %o6. 

V;.' 

/^«^'(AvoueriedeS.) poiTédée 
par la Maifon de Béthune, 1 57* 

Valbert,C. de Boulogne; il fe 
piête à la converfion de fes Val- 
faux , 48 & Jkiv^ 

Valenciinnet , V. fa prife l'an 1003 , 
18$. 

Vandolen ,. Ermite , 1 39- 

Feiumr ( S. ) Abbé ; il va dans 1* 
forêt de Vaftelaù , 15 & fiiv. 
abrégé de fa vie, 110 & finv. 
fa mort, 11 a. lieu de fes reli- 
ques, 11a & i^7» 

Venel; lignification de ce. mot , <%. 

Vermandois; ceflîon & revendica- 
tion de ce Comté , 179 & *8j- 
époque de fa réunion à la France, 
a87. 

Vtâorll , Pape. Examen de fa bullr 
fur l'exemption du monaftere de 
S.Bertin, 365 ùfiàv. 

VUU; terme latin qui défigne As* 
rat, |. 
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ViUt; Bife Ville <PArns, ié\ 
Vîmes; Village oh let Norman* 

font battus ,148. 
Vivre fans manger; exemples des 

yerfonnes qui ont vécu de cette 

forte, 333 ù fuiv. 
Vut\ ( Amoul de) Peintre* .Ané- 

fien, i-f. 
W*** ( Pays de ) 183 & pav. on 

en dépouille le C. de Hollande» 

•75. de fa réunion à la Flandre > 

•90. 
JTflvria ( Msifon de) 45 & faiv. 

Jiellinde fauta, a 8s. 
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Wénimar; ce qu*on lui Impute, 4}. 
WimiU( bataille de > 141. 
Wûger, C, i«o. 
fformAos* ; ruine de Ton mona- 

ftere fc de fon Eglife par les 

Normant, ija. 

y- 

X dente de Hainatu ; Ce. de S. 
Poi par foa ad. mariage, ff m 



Z/Élande 



z. 

(Iflesde) 183* 184* 



FIN DU TOME SECOND. 



ERRATA du Tomç IL 



Page. 


ligne, erreur*. 


lijet. 


r 


17 conquête! conquête», iYec*»cce!rtcïrconfte*# 


viij 


9 Haftt-Ponc 


Haotpom, fini trait d'unie* 


a 


j 1 chritichon 


crinchon 


14 


13 fureté, 


fureté , fan* accent circonfL 


M J 


9 fufiitoé 


fabftitué " 


3o 


16 furvecot 


furvécut , avec* accent aigv 


33 


titre, introtucdion 9 


inrroduâion 


40 


5 â cette agrindHfemmt 1 cet agrandiffemenc 


A4 


20 d'Àrchiftategue 


«TATchiftcategoe 


J3 


13 «exigence 


négligence' 


56 


*4 " cUdeHot 


ci-deffts f avec fimple virgule 


98 i la marge S. Bernard* 


S.Benedfâi 


jx>7 ■ 


-■ 17 trariféré 


transféré 


110 


7 contraiit 


contraints 


112 


2 Lyê 


Lis 


ïbid. 


3 cercueî 


cercueil 


117 


30 foreftie 


forefiier 


ibid. à la ade. chronologie 807, 867 , 


KO 


27 brûlé 


brûlé 9 avec accent circonlL 


136 


16 fléaux (0, 


fans virgule après (c) 


ï59 


16 wic&a 


■witfant 


t 7 a 


14 * 1*77 


en 1677 


176 a. 


fi. (a) plot 4.e riçhefle* plus les richeJtes 


180 3. 


n. (*) i Êvéqoe . 


à l'Evoque 


196 à la marge 107 *' 


1070 


209 


1 connu*» 


communes 


210 


11 avoir 


avoic 


227 


1 fii 


fur 


ito</. à la chronologie 1 io5 


110$ 


A29 au 


chiffre de la page 129 


229 


249 


24 Bauduin 


Baudouin 



$Î4E**, '.' fignt* erreur*. 


*filr 


*66 94 iaftiturioQ 


inftirarJon 


099 à la «aajrge des FJan, " 


des Ht*. 


322 2. n. (a) tr mes 


armes 


530 ao furent été 


3s y furent 


4#'/» SX- . malcne 


malrhe 


£$8 12 compagnon* 


compagnons 


413 n. (c) d contendicur 


convincitur, cap. 106. 


4*# *4 juridiôon 


juridiction 


420 3 dv Tome premier. 


pv Tom» Second, 


i43< . - a8 Aias : 


Arras 



. II manque des points à plufieors chronologies marginales 9 
des accens aigat dans piuûeurs mocs 9 comme Évéque f 
Eglife t pièce , JtéeU 9 &c. les compofiteurs ont négligé l'u« 
^ftitormiré d'ortographe 7 dans quelques mots, quoique les 
deux manierej de les écrire foient admifes ; . comme rrntm* 
weler & rewajelUr, Danemarck 8c Dannemçrçk, &c. 



$<**& 




Addition à l' Errata du Tom I . e * % 

TkÂf^lgré mon exactitude à corriger tes feuilles que Von 
JLVJL m'envoyoit dan» ma résidence , il $'tfl gliffé dans tç 
Tome y par Vàourdtrie des compojïteurs , une quantité de 
fautes qui m'ont donné beaucoup d'humeur. Non. feulement 
ils ne confervent aucune uniformité dans leur maniera 
d'oetographier & d'accentuer, ils ïavifent encore a 9 altérer 
le texte fous prétexte de le torriger% D'ailleurs il eft difficile 
qu'un Auteur » quelquefois prejfé a* examiner lesfeuilLs pour 
*les renvoyer % life comme il convient* Je tâcherai de prévenir 
ces défagrémens dans les Tomes fuivans* 



Pag. 


% 


erreur/. 


Ufei. 


VII 


18 


capital 


cap)i»le 


XXXIII. 


$ 


donnne 


donne* 


10 


«9 


tftrum 


eftruo. 


49 "• ( b > 


4 


le Comte de Thierri 


le Comte Thlerrï. 


57 8c ailleurs 


*5 


L,M 


Uu 


6} 


8 cfl une fource d'eau fe forme d'une Coure* 


66 n. (a) 


1 


Normands 


Norxnant. 


7* 


•5 


Je nature 


delananite 


ip 


sz 


de Ton Père 


de ton fili. 


168 




n. (b) 


n. (a). 


lit n. (b) 


1 


Artéfiencea 


Artéfiennes. 


*'3 


«9 


pleoples 


peuple a. 


«9 n. a 


a 


la main -8c 


la maia droite te 


«269 


10 


Adafgaîre 


Adafcaite. 


301 n. (0 


4 


emeriée 


enterré. 


304 


20 


. itrivi 


tuifie. 


363 


1ère. 


coL de la Table Adafgaîre Adafcaire. 


3<S7 


aprèi 


i l'arc civitas, ajoutef ( civilis (cl. ) 135. 


369 


col. 


If, art. eflaircs, le renvoi cfl pag. 50 & 




non 44. 




377 


ierf, 


>ooU art. Saint- Pol $ 


le dernier renvoi rfi 




pag. 311 8c non je 8. 





J 'Ai tù par ordre de Monfeigneur le garde des 
Sceaux y le f<çond volume d?un Ouvrage ayant 
pourdmliiikoirc générale de la Province d'Artois, 
par *f- .HENNEBERT : ', : Chanoine, de TEglife de 
Saïftf-Gmer >m &.jc n$ ai rien trouvé-qui • m'ait 
^paric devoir en empêcher fimprefion. A Amiens, 
ce z8 0âpbre ijHj > BOUM.ET deVarennes. 



Lt Privilège du Jftoi eft dans le premier Tom. 



'AVIS AU RELIEUR. 

Les quatre cartons font pour les 
pag.173 & *74> 
183 & 184, 
203 & 2.04, 



